


1 wmK0immÊmr~rnt i ■iiiHaMMfc»— . tim 





{ 







I 



L’HISTOIRE 

D E 


GUSTAVE 

ADOLPHE 

DIT LE GRAND, 

ET D E 

CHARLES -GU S T AVE 

COMTE PALATIN 
ROYS DE SUEDi£ 

Et de tout ce qui s’eft paffé en ' Atlc- 
magne depuis la mort du Grand 
Guftàve , jufqu’en l’an 1648. 





le Sieur R. de Pkade. 


A PARIS, 

Chez Daniel Horthimels, Marclian 
Libraire , rue de la Harpe. 

' M. DC. LXX 

Avts SriwUit dn Roy. 










L’EMINENTISSIME 


CARDINAL 

DE BOUILLON, 


&ç. 



le trejènnte a vôtre Al~ 
tejfe Bminentijfime ces 

* jr • • • 

ai; 


EPIS T RE. 

Rojs de Suede enfuke de 
ceux de France^ qui font 
tous ‘VOS Aliel(^s &fefŸere 
que ‘vousleurferezj un fa^ 
vorable accueil. Leurme^- 
rite les e'ievoit plus haut 
que leur Trônes & fon 
peut dire que le Titre de 
Roy i fi grand & fi Au- 
gufie de luy-même , efioit 
leur moindre qualité'. Gufi 
tave- Adolphe régna par 
fis vertus ^par fon e'loquen- i 

ce ypar /’ amour & l^admi- ^ 

ration que fis Sujets a- 
voient pour luys& U efiott 
grand de fia^ propre gran- 
‘ deur.. Il devait à la nature 
.plus qud la fortune qui 


E P I s T R E. 

^i/pojè des Empires y ^ 
I c elle -cj ne luy donna rien j 

I dont l* autre ne teut mis en 

deZjle moment de 
I fa naifance. Il régna W- 
^ me fur les dangers^ qui 
c ederent à fon courage j & 
reconnurent quils ^oient 
au dejfous de luy. Il e'bran-^ 
U la Couronne de Danne-- 
marc^ celle de Pologne:, & 
celle de l Empire d'^llc’- 
magne s & s -il eut ^efcu 
davantage il eut fait tom- 
ber la derniere entre fs 
mains. Sa mort fut plus 
digne d'envie que de pitié; 
& la^iéloire luy fut fi fi- 
delle qu elle le fiiinjit juf 
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E P I s T R E. 

ques dans le ^tombeau. 
Charte s-GuJbave fut digne 
d^ejlre couronné la - 
Kejne ChriJHne qui luy cé- 
da Jbn rang; & juflifiafon 
choix conti- 

nuelle de fes triomphes. Il \ 
conquit ta Pologne & le 
JDannemarc j & ne les 
quitta qu a la mort^ qui a 
dompté les ^vainqueurs de 
toute la terre. Il petjfa la^. 
Hier Baltique furlaglace^, 
piivj de toute Jbn armée ; 

& n acquit pas moins de 
gloire y d'avoir entrepris 
ce deffein ^ que de l* avoir ‘ 
exécuté y & dé avoir con- 
traint p s ennemis d.revoir 
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E P r S T R E, 

y lapaix ^ qu il voulut bien 
‘I leur donner après les avoir 

vaincus. 

Enfin rien ne manqua 
a leur projpcrite'y que ka^ 
voir efie' éclaires de la véri- 
table Rèligions& par con-> 
fiequent que le hon-heur 
d'^avoir connu voire AL- 
TESSE Eminentissime. 

. - Comme ils efioient Luthé- 
riens de bonne foj ^ &par- 
: \ f alternent fiagesj, 

dents^ ils auroient afieure- 
ment marché fur vos tra- 
ces ; & convaincus de vos 
fientimens & de votre 
exemple ^ pour bien faire 
ils' auraient fait c^me 




EPIS T RE. 

*vous : Ÿ^isqne *votre me-- 
rite 3 ejt/l uni^erjellement 
reconnu ^ quil donne aux 
plus belles chojes leur veri^ 
table prix s & pourrok 
rendre precieujes les plus 
vulgaires, N' ayant pas 

fait divorce avec la ratfon^ 
ils auroient ejte' de votre 
advîs : Ils n auroient pas 
attaqué une doctrine que 
vous euJfieTjdéfendue s & 
n'auroient rejette' ce 
^quevous euJJîeT^ receupour 
bon. Car votre authcrité' 
ef fi forte qu'elle entrai ne 
I approbation de tout le 
monde s& fi abfiolué que lie 
ne trouve point de revol-- 
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Les avantages àe 
-vôtre ejbrit , de vôtre fça- 
votr& de vôtre dignité , 
f reparent les anses à ta 
Jùbjeétion i & s'authori^ 
Jènt de la grandeur de vô- 
tre Maifin , qui ep fondée 
, il J a P long-temps , au’ elle 
aveu commencer les plus 
Anciennes , & remplie de 
tant detepes (fouronnées 3 
qu'on y voit toutes celles de 
l'Europe 3 & particulière- 
, ment celles de nos RojSjquè 
en pnt le principal orne- 
ment. .Ainp vous aurieX 

reconcilié ces deux conque- 
r ans avec l’Eglip ; & re- 
mis pus le joug de la fqy 
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tout le Septentrion renjoU 
té. 

Conjiâerez^les donc ^ s'il 
n)ous Ÿl^lfi i 

qu ils ont ^efcu ^ ?nais tels 
quils aur oient efié;, s ils 
aboient eu le hon-heur 
d'approcher plufioft^ <;otre 
A L T ES S E EMINENTIS- 
SIME^Cÿ' 'uojexrlcsd'auf' 
Ji bon œil» que fieu ejfct 
ils avoient eu cette defe^ 
rence pour vous. Dansïé-- 
levution où vous ejtes.^ 
s'ils reçoivent de vous cette 
grâce ^ ils feront applaudis 
de tout le Royaume:ils fur- 
mont er ont ai fe ment l'en- 
vie^ dont les Jeulles puroles 
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font des hlejfures mortelles: 
& abre's avoir combatte 
dans toutes les Provinces 
du îsfort , ils triompheront 
à jamais en France, En 
mefme temps vous éterni- 
JèreZj en ma faveur le fou- 
venir des devoirs que je 
vous rends i & celuy de la 
protefiation que je fais icy 
d‘efire toujours, 

MONSEIGNeVR, 


De Vôtre Altcffc 
Eminentiffimc 


Le tres-humble & trcs-obciT- 
iant fervitwr DePhape. 






GUSTAVE-ADOLPHE 


Ustave-Ado 
le Grand , Roy de Suede , 
dont on entreprend icy d’é-. 
crire la Vie, defeendoit du 
Prince Charles de Vafa , ilTu de faint 
Eric Roy de Suede , qui fut tué en ba- 
taille l’^an ii6o. Charles eut un 
Els nommé Nicolas , qui vivoit en 1309. 
pere de Chriftian , pere de Jean , qui 
mourut en 1477. & lailTa pour fon fuc- 
cclTeur Eric Duc de Gripsholm , Gou- 
verneur de l’Ille d’Aland. Le 8. de 
Novembre 1520. Eric eut la tête 
tranchée dans l’Hotcl de Ville de Sio- 
colme , par l’ordre tyrannique de Chri- 
iiian IL Roy de Dannemarc, qui s é- 
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2 La Vie du Grand Gustave > 
toit rendu maître de la Place j & fut 
pere de Guftave premier du nom. 
Gustave qui naquit l’an 1490. ayant 
été conduit prilbnmer par les Danois 
à Coppen-haven , trouva moyen de 
s’échapper \ & retournant en Suède , il 
PafFranchit de la domination des é- 
trangers. L’an 1513. il fut élu Roy en 
pleine campagne prés d’Upfal , fur les 
pierres ou s aflêmblercnt les Etats , 
Couronné le 12. de Jinvicr 1528. & 
mourut le 29. de Septembre 155^. après 
avoir introduit la Religion Proteftante 
dans fon Royaume. Il lailïa trois fils , 
entre autres cnfins , Eric , Jean & Char- 
les Duc de Sudermanic, Eric II. du 
nom , époufa une fille de bafle naifl'an- 
cc qu’il aimoit ; fit trancher la tête aux 
principaux de Tes fujets : tua même de 
ta main un de Tes proches parens : de- 
vint odieux & meprifable à fes fujets 
qui le dépoferent ; Fut mis dans une pri- 
/on, ou dés /bn entrée, il vit fous fes 
fenêtres le corps de fon Chancelier 
cmpallé j & mourut l’an 1578. Jean 
Duc de Fridland III. du nom , ayant 
été prilbnnier fous le règne de fon frcrc, 
& n’étant échappé qu’à peine à fa cruau- 
té, fut déclaré fon fuccelTeur > & pen- 


Roy de Suede. 3 
dant huit ans , il continua la guerre , 
déj^i commencée contre les Danois , & 
contre ceux de Lubec. Il fit la paix avec 
eux par l’entremifè principalement de 
l’Empereur Maximilien 11 : Il vainquit 
louvcnt les Mofeovites , qu’il chafia 
prelque de toute la Livonie; mourut le 
rj. de Novembre 1591 j&dc Catheri- 
ne fa femme , fille de Sigifmond pre- 
mier Roy de Pologne, il eut deux fils, 
Sigifmond & Jean , qui mourut fans 
enfans. S i g i s mon d naquit le lOi 
de Juin 15^(3. fut Roy de Suede en 1585. 
éleu Roy de Pologne le 17 . de Décem- 
bre 1S87. & mourut le 30. d’Avril 
Il époula Anne , & enluitc Conllancc, 
filles de Charles Archiduc d’Autriche, 
Duc de Styric \ & laiffa deux fils La- 
diflas - Sigifmond , & Jean - Cafimir , 
Roy s de Pologne l’un apres l’autre. Le 
dernier renonça à la Couronne le 8. de 
Septembre \ 6 G%. dans l’Eglife de Var- 
sovie : vint en France , où Loiiis le 
Grand luy donna l’Abbaye de S. Ger- 
main des Prez -, & mourut à Nevers 
le 17. de Décembre 1^72. 

Charles Duc de Sudermanie , 
fils de Jean premier, naquit le 4. d’O- 
<fcobre 1550. gouverna quelque temps 
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4 - La Vie DU Grand Gustave > 
le Royaume de Suède , comme Lieute- 
nant du Roy Sigilmond fou neveu , 
qui dés le vivant de fon pere avoit été 
reconnu pour fon fuccefleur : Il l’em- 
pêcha d’y rentrer , lorfqu’il y revint 
pour en prendre polTcflîon : le combat- 
tit avec avantage en quelques rencon- 
tres -, Sc le contraignit à fc retirer. Pour 
autorifer fa révolte , il publia que Si- 
gifmond vouloir rétablir la Religion 
Catholique & mettre le gouverne- 
ment entre les mains des Polonois j ôc 
d’ailleurs il infînua à chacun , que la 
Couronne que fon neveu avoit recher- 
chée , le rendoit indigne de celle de 
Suede. Ainfi ayant fait dépofer Sigif- 
monddans les Efats Suédois, compofez 
de’Proteftans , il fe fit élire Roy le 29- 
de Mars i6oo. &c couronner le 15. de 
Mars 1607. & fournit quelques Villes 
de la Finlandie , qui refufoient de le re- 
connoître. Ayant afiiegé Riga dans la 
Livonie , il y fur deffait le 27. de Se«» 
tembre \6oÿ par Clodevice General 
des Polonois j 8c le retira avec tant de 
defordre qu’il étoit perdu fans relburce, 
fi Sigifmond par fa lenteur ordinaire , 
n’eut retardé le cours de la prolpcrité. 
Enfuice Charles eut pour cnnemy Chri^ 


R 6 Y DE SUEDE.' ' S 
>' flian I V. Roy de Dannemarc qui luy 
^ déclara la guerre le 4. d’Avril 161 1. par- 
ticulicrement pour la pefche du Nort, 
V & pour les trois Couronnes de fes Ar- 
mes qu’il vouloir luy faire quitter ; & 
le faifit de Colmar i des Ules d’Oefiand 
& de Borcholm. Charles écrivit une 
lettre au Roy de Dannemarc j & l’in- 
vita à décider cette querelle par un 
duel J où ils combattroient , pourpoint 
basjfcul à feul avec l’épée. Mais il mou- 
rut le'19. d’Oéfcobre i^u. du regret de 
la perte de Colmar , & du méprris qu’on 
fit de Ton appel & de Chriftine fa le- 
condc femme , fille d’Adolphe, Duc 
d’Holface , il laifia deux fils 8c une fille: 
Guftave - Adolphe , Charles - Philippe , 
& Marie- Elifabeth ; Vamè luy fiiccc- 
da : Charles-Philippe naquit le 13'. d’A- 
vril 1601. & mourut le 25. de Janvier 
161^.. après s’être acquis l’cftime des 
Mofeovites , qui luy avaient fait efpe- 
rer de l’élire pour leur Grand Duc; 
Marie- Elîfibeth naquit le lo. de Mars 
\6o6. époufa Jean-Cafimir de Bavière 
Comte Palatin à Klccbourg , mcrc de 
Charles-Gufiravc , depuis Roy de Suede, 
Gustave- Adolphe naquit a Stocol- 
mele 9, de Décembre 159 + . fur les cinq 
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6 La Vie du Grand Gustavs, 

^ I. de heures du matin ; & Tut proclamé 4- 

brc^iî. 

j(cize ans , dans les Etats afïcmblcz à 
Nicopin , malgré les brigues de quel- 
ques Grands de Suedequidemandoient» 
les uns Sigiimond leur légitimé Sou- 
verain , &lcs autres , Guftavé- Adolphe* 
Il ne fe fit couronner que le 17. d’O- 
étobre 1617. & cependant il gouverna 
avec un pouvoir ^folii. Car s’il avoir 
le cœur d’un R07 magnanime , il en 
avoir le caraârcre augurte , fî vifiblemcnr 
empreint fur le vifage , qu’il ne luy 
étoit pas moins aifé de fo faire obeïr> 
que de commander. Il avoir le front 
large , le teint blanc & vermeil , les 
traits réguliers , la barbe & les cheveux 
blonds , l’œil brillant , ôc la veuc courte, 
la raille hiute, droite, &c bicnpropor- 
tionnee, le port majeftuMix, le corps 
libre & dégage, vigoureux ,& fort ,& 
endurcy au travail par l’exercice con- 
tinuel de la guerre où dés fa première 
jcunelTe il avoir fuivy fon pere , pour 
> s’inftruire de bonne heure à deffendre 
avec l’épée, le feeptre qu’il devoir por- 
X ter. Il éroitmodefte, vigilant, magna- 
nime, vaillant , liberal , affable , pieux 
autant qu’un Proteftant le peut être. 
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gay , dans la convcrfation , familier > 
de facile accez , ennemy des ceremo- 
nies, ièvere aux Soldats licentieux , in- 
dulgent aux peuples fournis , favorable 
autant aux Catholiques qu’aux Prote- 
ftans , qui comme fujets d’un même 
Prince en dévoient être égallement pro- 
tégez j ôc jaloux de la gloire des an-^ 
ciens conqu crans : difant que Ci l’on 
avoir le cœuraulïî grand qu’ils l’a voient 
eu , on pourroit faire d’aullî grandes 
chofes qu’eux , bien que les armes à 
feu , & fa Fortification des Places euf- 
lent apporté du changement en la ma- 
niéré de faire la guerre. Il avoit le ju- 
gement folide , f’imagination brillante j 
& la mémoire fi grande qu’elle étoit 
prefquc miraculeule. A ces avantages 
qu’il avoit receu de la nature, il ajou- 
ta la connoifiancc des Iciences , Ibus 
Jacques Schut Ibn Précepteur j & par- 
ticulièrement celle des Mathématiques , 
des Fortifications, de la Politique, dç 
l’Hiftoire , de la Géographie , du Latin, 
de ritalien , du François & de l’Ale-: 
mand. Il étoit également éloquent en 
ces quatre Langues ; & parloir avec 
tant de vehemence & de chaleur, que 
le moindre effet de fes difeours , étoit 

A iiij . 


8 La Vie du Grand GustAVE," 
d’allumer le courage de Tes foldats les 
plus refroidis parle danger. Ils’acque- 
roit pour fùjets tous ceux qu’il avoir 
pour auditeurs ; & perfuadoit même à 
{es ennemis , qui conferoient avec luy, 
de devenir Suédois. Il faifôit toutes 
les affaires luy même ; & non content 
^d’être General d’armée , il vouloir être 
Capitaine , Sergent de Bataille , Ingé- 
nieur , Canonicr , Soldat & de tous 
métiers. Enfin il étoit luy- même l’or- 
nement de fà Couronne ; & ne l’hono- 
ïoit pas moins qu’il en étoit honoré. 
n i 6 ïi. Aufiî-tôt qu’il commença à rcgner, 
la fortune qui s’étoir dévouée à le fa- 
vorifer, délivra fon état de la crainte des 
étrangers. Ceux d’Oefland & de Bor- 
b ï tfii. cholm b chaflcrent les garni fbns des Da- 
nois \ Sc l’armée de ces derniers , qui 
étoit mal payée , fc ruina par les incom- 
■À moditez de l’hyvcr, par les maladies, 

& par la defertion dfes foldats. Mais 
le Roy de Danncmarc ayant aficmblé * 
quatre mille hommes avec les Alemans 
que George Duc de Lunebourg avoit 
c xéii. menez à fop fecours , entra c^ans les 
terres de Suede -, & les ravagea jiif- 
J Téviiez portes de Jencop. Guftave,qui 

I61X. alla au devant de luy , le contraignit d à 




Roy d e s u e d e.' ' ’ tf 
fe retirer : pafïa dans la Scanic , qu’il 
defola avec le fer & le feu j & afîîegea 
Elfembourgjfur l’elperancc que tenant 
ce port & ce paflage , le Roy de Dan- 
nemarc , ne pourroit être (ècoiiru , ny 
retourner dans fbn Royaume. Mais la 
rigueur la faifbn ne luy permettant 
pas de faire des fieges, il fe jïtta dans 
la Norvège j ôc apres avoir ruiné le 
pays , & pris quelques Châteaux , il 
s’en retourna en Suède, Ainfi le Roy 
çle Danncmarc mit fes troupes en gar- 
nifon 5 & palTant le détroit de Zund il 
le retira a Coppenhaven. Qj^Ique 
temps après il repalïà la mer avec de 
nouvelles forces î & étant entré dans 
la Velfer-Gothie il prit Elftborg , & 
Goltberg , & mit le fiege devant jen- 
cop , dont les habitans brûlèrent la 
ville , & fe logèrent dans le Château 
avec la garnifon. Il les fit fommer de 
fc rendre -, & pour réponle , il n’cn're- 
ceut que des canonades. D’ailleurs il 
fut attaqué de la faim & des maladies 
qui chaque jour faifoient mourir deux 
pu trois cens, de fes foldats j & fccur 
que Guftave accoüroit au fecouis des 
afïîgez avec une armée de douze mille 
hommes. De forte qu’il leva le fiegej 


îo La Vie du Grand Gustave^ 

& ayant diftribué l'es troupes dans di- 
verfes Places fur la frontière de la Sca- 
nie , il rcpalïa à. Copenhaven. Gultavc 
reconquit tout ce qu’il avoir perdu î ôc 
comme il étoit le plus fort par mer & 
par terre , il fit craindre aux Danois 
la ruine de leur Monarchie. ^^Mais les 
Ambafiadeurs du Roy d’Angleterre 
s’entremirent d’accommoder ces deux 
Princes j & après pluficurs conf rcnces 
ils les portèrent â la paix , qui fut con- 
gjj cluë a à condition : le Eoy de 

tîemarc rend 'oit Colmar : Qu'il reven- 
drait T.lshourg , fu^cjiua ce ^u'il eut recett 
deux tonnes d’or a ni lity étaient deuesj 
eyve GuQave re pourrait prendre le titre 
de Roy des Lappons : Que les deux Rois 
♦ ponrrolent porter pour Armes les trois 
Couronnes ; fans ejue celuy de Danne- 
tnarc put p^’é tendre aucun droit att 
Royaume de Suède. 

Enfuite Gullave , fit la guerre aux 
Mof ovites > & fê rendit maître de 
Novogard, de SravafiilT, de Porchou, 
de Ladg, d’Angdou & de toutes les 
terres qui en dependoienr.. Le grand 
t) UC de Rufiîe , qui en même temps 
étoit attaqué par les Polonois, le trou- 
va trop foible conue des ennemis fi 



Roy DE Sue DE. ii 
puiflans j & demanda fecours aux Etats 
Generaux des Provinces Unies & au 
Roy de la Grande Bretagne. Ce der- 
nier liiy accorda la permilîîon de faire 
des levées en Angleterre , pourveu qu’il 
promift de ne les point employer con- 
tre la Suède, j & l’afTeura qu’il s’en- 
tremettroie volontiers pour le mettre 
d’accord avec cet Etat. En effet le Che- • 
valicr de Meric fbnAmbafïàdcur extra- 
ordinaire exhorta puilfiment Guftave- 
Adolphc à conf-utir à la paix ; & la 
‘ fît 4 conclure à Stocolme où s’aflèm- a 
blerent les Députez de part & d’autre. 
Le Traité qui en fut drefîé & figné 
porroit : Qjy Ja Suff^ois rend'olent aux 
AfoCcovites toutes les Places cjtt ils avoîent 
occupées fur eux : Que ces derniers re- 
noncerolem a. la Livonie ? & ejue leur 
T'rince en ^uî: ternit le ‘Ttre de Dsic 
^tiil ufurpolt : Qii il ced^roit au *Koy de 
Suede,Inovngrodfji:mme^Caporît. & No- 
tehourg , pour être unis a jamais a fa Cou^ 
ronr.e'.Que les Mofeovites luy payerotent 
vingt mille ruhles : Qiiils ne pourraient 
fecourirle Roy de Pologne contre la Sue -le ; 
& cju'ainjî Çiijfave- /Adolphe ne pourrait 
Jècounrles Polonais contre les AîoCcnv'tes. 
Quelque temps apres le Roy de Suede 


Il La Vie du Grand Gustave,' 
époufa a Marie- Eleonor fœur de Geor- 
ge GuillauiTic Eledeur de Brandebourgj 
& la fie couronner folcnnellemenc à 
Scocolme. 

Depuis il tourna Tes armes contre 
Sigifinond Roy de Pologne , qui pour 
recouvrer le Royaume de Suede , avoir 
fait alliance avec la Maifon d’Àuftri- 
che j & fàifoit courir des manifeftes 
dans la Suède, pour exciter les peuples 
à la révolte. Ainfi Giiftave ayant pafie 
la mer, entra dans la Livonie avec une 
armée de vingt-quatre mille hommes , 
& prit b Riga, apres un fiege de fix lè- 
maincs, où il courut Ibuvcnt fortune 


grande partie de la Curlande. I 

3 u’il fe rendit maître de route la côte 
e la mer,depuis Riga julques a Dantzic, 
Sigifinond Roy de Pologne eut bien 
voulu s‘cn vanger. Mais il mahquoic 
d’argent j comme les chemins ctoient 
difliciles , il ne poiivoic envoyer des 
troupes dans la Livonie , ny des vivres 
pour les y fiûre fubfifier. Ainfi quel-- 
que effort qu’il fit , il n’eût que de mau- 
vais fiicccz dans cette guerre j & fut 
obligé d’accepter la Trêve , qui fut. 
conclue pourpluficurs mois jufqucsau 


de la vie i & fe faifit de 



R O y DE Su E D E. 15 
premier de Juin léz^.. ôc prolongée 
depuis ce jour jufqii au dernier de Mars 
de l*année (uivante. Etant expirée Ga- 
ftave refufa de la continuer j & pour 
empêcher les Polonois de feçourir la 
Maifon d’Auftriche & les occuper chez 
eux , il defcendit4 à Riga avec une « Juillet 
armée de vingt mille hommes, & une 
flotte de foixante-dix Navires. Ilaflîe- 
gea & emporra de force Hacquenhus: 

Prit NierdorfF, Felburg, Dunebourg, 

& d’Erpte , & en trois mois il conquit 
toute la Province de Figalen , & ie 
rendit maître de Perfau qui en eft la 
Capitale , où il trouva quatre - vingt 
pièces de canon. L’année fuivante , le 
Roy de Suède defeendit ^encore à Pii- h j, de 
lau prés de Koninfberg dans la Prullè Juillet 
Royalle , avec deux cens Navires , & 
vingt- flx mille hommes j & fe faifitde 
plufieurs grandes Villes de la Couron- 
ne de Pologne , & du territoire de 
Dantzic. Ceux de cette Ville ayllnt re- 
fufé la neutralité qu’il leur offrit , à 
condition é^nils luy payeroient timpofl 
que le Roy de *Toloyme prenelt fur cha^ 
que Navire qui entrait ou fo^toh de leur 
Port, il fit un Pont fur la Viftulc à 
Diefehau avec deux Forts aux deux 
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bouts , trois lieiics au dcflus de Danrzici 
Se mit un vaiflèau à remboucheure de 
ce flw'uve, pour empêcher que rien ne 

Î )ût entrer dans la Ville ny du côté de 
a mer , ny du côté de la terre. Cepen- 
dant il fe rendit maître de Mariem- 
bourg , & de toutes les Places des en- 
virons de Dielchau ; & fit contribuer 
celles qui font fur la côte de la mer, 
depuis Koninfberg jufques à Dantzic. 

Le Roy de Pologne écrivit aux aC~ 
^î-gez qu’il leur envoyeroit du fccours 5 
Sc fit faire des levées en Allemagne, 
avec la permifTion de l’Empereur Fer- 
dinand II. Les Chevaliers de Prufîe 
Ürent un Pont lur la Vjftule à G>'au- 
drents, pour incommoder les Suédois 
qui étoient au dcflous 3 & équipèrent 
dix petits Navires chargez de bois, 
qui cachoit quantité de Soldats , pour 
furprendre le Navire de guerre Suédois, 
qui fermoir l’cmbouchcure de la Villu- 
Je. C^Lix qui les conduifoient avoient 
ordre de s’approchet , comme pour 
payer l’ïmpoft , Ôc les Soldats de fc 
découvrir aufïî tôt , 8 c de fauter dans 
le Vaiffl'au ennemy pour s’en faifir. 
Leur dcflein eut pu reüflîr fans le bruit 
d’une arquebulàde , que quelqu’un des 
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leurs tira par hazard. Car le Navire 
Suédois ayant pris l’alarme , les con- 
traignit à fe retirer à coups de canon *, 
& les empêcha d’entrer dans Dantzic. 
Les mêmes Chevalliers levèrent quel- 
ques troupes à Statgard dans la Pomé- 
ranie-, & les firent marcher vers Dantzic, 
où elles dévoient le jetter, pour forti- 
fier la garnifon , qui n’etoit que de feize 
cens hommes. Mais elles appréhendè- 
rent de s’y enfermer j & deferterent 
d’un commun accord. Toutes choies 
étant ainfi contraires à ceux de Dantzic, 
le Roy de Suede leur offrit de les laif- 
fer en paix , S ils vouloîent être neutres 
en cette guerre entre la Suede & la To- 
logne : s* Us fe cottifoient pour contribuer 
aux frais de fon armée i & s'ils fiifoient 
fortir de leu - Port tous les Navires Po- 
lonais» Les alfiegez delibererent long- 
temps avant que de répondre -, & té- 
moignèrent enfin qu’on ne pouvoir 
parler d’accommodement, que le Roy 
ne leur eut rendu tout ce qu’il avoir 
occupé fur eux : Qu’il n’eut quitté le 
Fort qu’il avoir fait faire au delîiis de 
leur Ville ; & qu’il n’eut ouvert le paf- 
fage de Stetin vers le Cloître d’Olive, 
De forte que la guerre continua jufqu’4 
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ia fin de rannée ; & Guftave qui avoit 
eré blefie au ventre d'un coup de 
moufquet à l’attaque d’un Fort de 
Dantzic , retournant en Ibn Royaume, 
• ^ -/J^ifia la conduite de fon armée au jeu- 
ne Comte de la Tour, pour refifter 
aux Polonois, qui s’étoient afiemblcz 
pour feconrir les afiisgez. 

Celle de Pologne , qui étoit campée 
prés du Fort des Suédois, fous lequel 
ils avoieht fait faire une mine , y donna 
a l’alTauf, & y entra de force : parce 
que le Comte de la Tour, après avoir 
fait quelque refiftance , en voulut bien 
fortir. Comme elle fe rejoiiifibit de 
cet avantage , la mine vint à joiier ; & 
fit périr en un inftant quatre mille Po- 
lonois , qui furent enlevez , ou brûlez, 
ou couverts de terre , ou érouftez. Le 
Comte défit encore l’ennemy plus 
d’une fois ; La première à Vende : La 
fécondé à Chrifbourg j & la troifiéme 
h ij. de la mer , où il ^ repouffi quatre Na^ 
May vires de Pologne chargez de munitions 
*^^7- pour mener à Dantzic , qui étoi^ re^ 
duit à une fi grande necefiîté de vi- 
vres , que la plufpart des habitans 
pafla dans le Camp des Suédois. 
Mais la nuit fuivantc , s’étant* avancé 

pour 
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pour furprendre les Polonois , il fut re- 
poiifle à fon tour; & perdit la vie & 
quatre mille 'hommes. Les Suédois 
eurent 4 leur revanche au combat de 
KalammartK ; & y tuerent trois mille 
Polonois. Guftave étant arrivé de 
Suède en PrulTe , prit b deux Forts prés 
de Dantzic , où il trouva quatre ca- 
nons de batterie , fîx censfauconneauxj 
& quantité de balles *, & gaigna qua^ 
torze Drapeaux des ennemis, dontplu- 
fieurs demeurèrent fur la place. Ai kc- 
do fon Lieutenant , étant mêlé dans le 
gros des Polonois , où l’avoit porté 
Pardeur de fon courage , perça leurs 
rangs l’épée à la main ; &: revint tout 
couvert de leur fang : aélion de valeur 
que le Roy recompenfa fur rheure du 
Collier de fon Ordre. Guftave, com- 
battant au premier rang à l’attaque du 
deuxième de ces Forts , y receut une. 
arquebnzadc, qui en différa la reddi- 
tion jufqn’à fa guéri fon. Sur ces en- 
trefaites les Ambaftàdeurs de Hollan- 
de s’entremirent d’accommodcmeint 
entre ces deux Couronnes ; &: propo- 
ferent de faire une paix de trente ans* 
Mais tandis que ks députez de parc 
^ d’autre en conferoient ciifcmblc, le 
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tt 2 J. tic Roy de Suede attaquable camp des 
icptcni- Polonois i & fit lâcher le pied à tous 
bre 16x7- qiii oferent luy en difputcr l’én- 
- ttée. Il les pourfuivoit déjà comme 
victorieux , lorfque le General de l’ar- 
mée Polonoife l’arrêta avec quatorze 
; ' cens chevaux j & ayant donné le temps 
aux fiens de fieralicr , il les fit com- 
battre avec une obfiination incroyable, 
jufqu à U nuit, que les Suédois le re- 
tirèrent. Le grand Maréchal de Suede- 
y fut tué j & le Roy blefie d’une mouf- 
quetade qui luy perça l’épaule. Plu- 
fieurs Chefs & Capitaines de l’un 8c 
de l’autre côté y moururent ou furent 
bleflez le general de Pologne y fut 
démonté trois fois à coups de canon. 
Trois jours après Guftave & Sigifinond 
h JO. de revinrenr aux mains -, 8>c mirent au 
Septem- hazard d’une bataille là décifion de la 
brei 6 i 7 - querelle qu’ils avoient pour la Couron- 
ne de Suede. Leurs armées s’y portè- 
rent avec une extrême valeur \ 8c. fins 
■fe pouvoir vaincre ,s’affoiblirent égale- 
ment par la perte de leur fang. Le 
“carnage de leurs Officiers 8c de leurs 
foldats y fut grand ; 8c Sigifmond mê- 
me y fut pourfuivy jufqu’à Thorn par 
un Seisneur Suédois, Toutefois on 


R O Y D Ê s U E D ï. 
convint prefque des conditions de la 
paix , fur ce que Gultave offtoit de 
rendre toutes les Places qu’il avoir oc- 
cupées , à l’exception de Riga ; & que 
Sigifinond s’en contcntoit. Mais ce 
dernier , ayant conceu de nouvelles ef- 
peianccs , rompit la negotiation j & s’en 
alla à Varfovie , où les Etats de fon 
Royaume étoient alTemblez, Ainfi les 
Dépurez fe fcparerent : Guftave prit 
encore quelques Places j & ayant mis 
par tout de forces garnifons , rcpafla 
en Suede. 

La guerre ayant recommencé avec 
le printemps de l’année fuivante , les 
Suédois aflîegercnt<* le portde Dantzic May 
fur les Polonois avec douze Navires *, 

& après avoir ravagé les environs ^ ils 
fe retirèrent. Us b paflerent un grand ^ 
marais avec beaucoup de peine : ils fe 
campèrent en une Foreft prés de 
Dantzic ; Us canonnerent les vaiffeaux 
de ceux de la ville &: des Polonois, qui 
étoient fur la Viftulle 5 & prirent ’le 
plus grand appellé la Maifon Hollan^ 
dolfe La garnifon du Château t’rafu- 
rieufement fur eux -, & les obligea de 
(è mettre â couvert dans la Foreft. Ils 
le pofterent entre la Ville & le Châ- 

B ij 
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teauj & furent contraints d’abandon- ' 
ncr ce lieu , à caufc qu’il étoit impof-- 
f ble d’y faire des Forts. La Viflulle 
s’étant débordée , ils s’approchèrent de 
la Ville fur des batteaux j &y augmen,- 
terent la neceflîté de vivres , dont ils 
croient eux-n-ièmes prellèz. Aprés di- 
verfes negotiations inutiles de paix ou 
de Treve entre les deux Couronnes , 
ils firent entrer huit mille hommes 
dansPilave & defolerent fars refiftan- 
cc le pays d’alentour. 

En ce tem ps A Ibert- V cncefias - Eufebe 
Comte de Valitcin , Duc de MckcI- 
bourg, de Fridland , de S‘?gan & de 
Glogaw aflîegca a Stralfond Ville An- 
fèatique , &c maritime de la Pomeranie 
par l’ordre de l’Empereur j & empêcha 
que rien n’y put entrer, par des Forts 
qu’il fit faire des deux cotez du Port. 
En cette extrémité les aflieciez eurent 
recours au Roy de Suede j ôc fc mirent 
fous la proteétion. Guftave leur envoya 
huit mille hommes , & un fecours de 
toutes les autres chofes qui leur étoient 
necclTaires *, & fit mettre quantité de 
Navires de guerre aux environs de leur 
Ville , Sc de celles de Vifmar ôc de 
Rofi;hoc,pour rendre libre k cckmmeiçe 
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de la mer Balciquc. Ferdinand offencé 
de cette entreprife, déclara le Roy de 
Suède ennemy de l’Empire j & deffen- 
dit a tous les Princ s d’Alema^ne de 
le recevoir dans leurs Etats. Vaiftein 
cependant continua d’alîîrger la Ville; 
& après y avoir perdu vingt mille 
hommes J & beaucoup de temps , il fur 
contraint de fè retirer. Guflave pour- 
fiiivit la guerre dans la PriifTe , 8c prit 
Neubourg , Graudents ; & alîrcga Neu- 
inafc. Le Roy de Pologne avec une 
puifïànte armée luy a fit lever le fiege ; 
& reprit Neubourg. L’hyver étant 
avance, le Roy de Suede retourna dans 
fon Royaume; & laifla le commande- 
ment de Tes troupes à Oxcnftiern fon 
Chancelier, cjui n er tendoit p.'^s moins 
la guc . : que les affiires. Ce Geiaeral 
fe rendit martre de Marienverder : bat- 
,tit les Polonois prés de Grchdcntau : 
leur eleva un Convoy de qn tre- vingt 
chariots de vivres ; 8c furprit Neubom g, 
cù il trouva fepe barils , pLins d or 
monnoyé , 8c quant’ :c .de munit’ons. 

L Electeur de Brindcbourg mecm- 
mode de certe «'uerre , propolà une 
. Treve aux deux partis ; 8c prr fon cn- 
trcmife il fit ^ tontlurie cZ/f dui'CYçit 
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depuis le huitième de Mars , ju/^uau 
premier de Juin de la meme année 
Etant expirée JcanWrangcI Gouverneur 
d’Elbing, ravitailla une place impor- 
tante , où les Suédois preüez de la faim 
& de l’ennemy , étoient refolus de fc 
rendre : & montant contre le cours 
de la Viftulle , il faillit à furprendre 
Thorn. D’ailleurs Sigilmond obtint 
des Etats de Varfovie , qu’on impolè- 
roit un demy florin fur chaque maifon 
de la Pologne , excepté celles des 
Gentilshommes & des Eeelefiaftiques, 
pour employer à la deffenfe de la Prufle, 
& de l’Empereur un fecours de dix 
mille fintaflms de dix mille Che- 
vaux , commandez par le Colonel Ar- 
neheim , Maiêchal de Camp des armées 
Impériales , fous le General * .Iftein ; 
& fuivy de fes deux fils , il joignit Co- 
nolpolilki , General de celle àe Polo- 
gne , qui étoit de quinze mille hommes. 
Gultave Arriva auflî avec fes Troupes 
dans la Prufle -, & fe campa prés de 
Marienverder, S’étant avancé pourre- 
connojtrc les ennemis , ils décampe- 
de rent a avant le jour pour gagner un 
palfage fort difficile qui étoit dans un 
bois, où il y avoir un moulin fur un 
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grand ruilïcau à côté d’un étang, qui 
environnoit prefquc la maifon & en acf- 
fèndoir l’approche j 8c y logèrent deux 
Regimcns,l’un de Dragons & l’autre de 
Colaques. Les Commandants de ces 
Regimens poferent une garde à la té.e 
du bois quiregardoitraimcedc Suede, 
de peur d’être furpris dans ce lieu cou- 
vert; & envoyèrent des batteurs d’eftra- 
de pour apprendre des nonvellcs des 
Suédois. Deux Regimens, l’un de dra- 
gons & l’autre de cavalerie , qui mar- 
choicnr par l’ordre de Gullavc pour fe 
iài/îr de ce paflage , rencontrèrent au 
point du jour ces batteurs d’eftrade y 
& apres les avoir poulîèz jufqu’au 
moulin , mirent pied à terre pour le 
forcer. ConolpolifKi & Arnheim qui 
en furent avertis , y accoururent au 
galop , pour foûtenir les leurs qui é- 
toient dans ce porte : Le Roy de Suè- 
de s’y rendit aufli en perlbnnc avec 
divers Regimens ; 8c en commanda une 
partie, pour foûtenir ceux des fions qui 
croient aux mains avec les Impériaux 
& les Polonois. Leur armée étant ar- 
rivée fit quitter le bois aux Suédois ; 
& les obligea de le retirer derrière une 
colline qui en étoit éloignée de trois 
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mille pas ; où ils fe mirent /î bien à 
couvert qu’on ne pouvoir ny les voir, 
ny les reconnoître. Les Impériaux gar 
gnerent le haut de cerre colline j & Ce 
retranchèrent fur une cfplanade aflfèz 
longue qui y écoir. Cependant divers 
.Rogimens Suédois y furent deffaits 
entre autres celuy du Rhingrave , par 
Claude de Leftouf, Baron de Sirot , 
Gentilhomme François qui comman- 
doit quelques Compagnies linpericàllcs. 
Le Roy Guftave y combattit comme 
un fimple foldat j Sc fe mêla fi avant , 
que deux fois il fut arrêté des ennemis 
fans en être connu. S’étant dégagé par 
#14. de fa valeur , il vit a au fortir du combat 
que le Baron de Sirot , qui avoir tué 
un Cornette du Rhingrave , luy vou- 
loir ôter la Cornette qu’il portoit j & 
loin de fuivre un petit lènticr qui Teut 
conduit hors de tout danger, il s’ap- 
procha de ce Baron , luy tira un 
coup de carabine dans l’épaulle droite, 
dont il l’eut percéà jour , fans le corps 
de cuiraiïe à l’épreuve, qu il portoit 
fous fa hongrcline. S-rot luy voulut 
décharger fon piftolet dans la tête. 
Mais le coup ne brûla que les cheveux 
du Roy 5 ne fit tomber que le 

cailor 
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caflor du Roy , qui fut ramaffé par le 
valet de chambre du Baron , depuis 
^onné à Arneheim , Se envoyé i Wal- 
Rein. Guftave dégage de ce mauvais 
pas , par Wrang cl l’un de les Maré- 
chaux de Camp J qui arriva i propos 
avec trois mille chevaux le remit lîir 
les rangs ; Se la nuit ayant feparc les 
combattans il fc retiia a Mariembourg, 
qu’en huit jours il fit fortifier & mu- 
nir de tout ce qui y ctoit nccefTairc 
pour s’y bien dt ffendre. On ne Peut 
pas peu embaraflé , fi on l’eut vive- 
ment pourfiiivy. Mais Conofpolifxi , 
Se Arneheim fe diviferent : & le pre- 
mier alîîcgca un Fort Suédois , Se le 
fécond un autre qui incommodoit Dan- 
tz'c. De plus Arneheim refufa d*o- 
beir à Sigifmond , qui luy commanda 
d’aller attaquer Mariembourg , fur ce 
qu’il difoit n’nvoir aucun ordre d’en- 
trer dans les Eftats de l’Eleéleur de 
Brandebourg , Duc d*une partie de la 
Prufij : Se même comme il avoit fes 
biens Se -fa maifbn dans l’Eflcétorat 
de ce Prince , il l’avertit de tous les 
defieins des Polonois. Walftein tou- 
che des plaintes que luy en fit Sigif- 
mond rappella Arneheim, & luy lub^ 
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ititiia Hcnry-lulle Duc de Luncbonrg^ 
& puis Philippe Comte de Mansfcld. 
Mais ny l’an ny l’autre ne purent ga- 
gner la créance des Soldats. Enfuittc 
Sigifmond fit des cftorcs inutilles pour 
attirer à une bataille generalle , le 
Roy de Suède qui fc tint ferme dans 
fes retranchements à caulc qu’il étoit 
'beaucoup plus foible en nombre 
d’hommes que les Polonois j & fe 
campa prclquc vis-à-vis des Suédois, 
où le refte de la Campagne il ne fe 
pafïâ rien entre les deux partis que de 
grandes elcarmouches de temps en 
temps. D’ailleurs Sigifmond manqua 
de vivres j & tomba malade à l'entrée 
de l’Hyvcr. De forte qu’en cette con- 
jonébiire , Hercule Baron de Charna-- 
fée Ambaflàdeur de Louis XIII. Roy 
de France , & Thomas de Roc Am- 
balfadeur de Charles I. Roy de la 
grande Bretagne étant arrivez, s’entre- 
mirent heureufement d’accommoder 
les deux Roys ,• & les portèrent à une 
conférence , ôc à y envoyer des dé- 
putez. Pour cet effet on drcfla des 
Tentes à la Tête des deux Camps à 
Altemmarcx à cinq* cens pas l’un de 
l’autre j & les déyutez s’y étant .aA 
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ftmbicz conclurent a I2 Treve pour 
lîx ans , depuis le 15. cic Septembre, 
Ujip. jurqu’ûu premier de luillct, 
a condition le Roy de Suède , ren-' 
droit cjuel<^ue!-unet des villes ytCil avoît 
eccMpées fur le Roy & fur U Répu^ 
blïque de Pologne : Qu'il demeure- 
rait en pojfeffton de toutes les autres > yui 
étaient en grand nombre , & de plu- 
fleurs IJles qu'il tenait dans U truffe , 
^ dans la Livonie : Que pour fa plus 
grande feurete ^ U dépoferoit entre les 
mains de george Çuillaume j EleSleur 
de Brandebourg fon beau Frere , quel- 
ques Villes importantes qu'il refufoit de 
refit uer à fis Ennemis : Que le Roy de 
Dannemarc , les Etats generaux de 
Elollande , & le Pr'inee deTranflvanie 
alliez.de la Suede , l' Empereur , le Duc 
de Bavière EleBeur , & P Archiduchef 
fe dès Pays^Bits alliez, delà Pologne, 
feraient compris dans ce traitté ; que 
les P 'if nniers de pa/rt & d'autre feraient 
délivrez^ 

Bien que Guftave eut triomphé 
dans cette Guerre , il n’étoit pas con- 
tent. de la Gloire qu’il y avoit acquiici 

confîderoit l’Allemagne comme le 
/cul Theatrç digne de fa valeur. Tou- 
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tcsfois il-confiilta long - temps avant 
que de fe réfoudre d l’attaquer j & y 
palTa même inconnu pour y remar- 
quer l’état de l’Empire , les forces des 
villes Franches , des Princes , !k de 
• l’Empereur Ferdinand fécond , la foi* 
tuation des Provinces , & les fleuves 
dont elles croient féparées. Il fe re- 
prefenraque l'Empereur avoit cenr mille 
Fanraffins , & trente mille chevaux 
fur pied , animez de la deftaitte dii 
Roy de Danncmarc , & de l’Eleébcnr 
Palatin toutes recentes. Qffd croit: 
appuyé de l’Elcéleur de Bavière , & 
de la ligne Clirholiq-ie ; que la Suè- 
de croit trop foiblc pour refiler d 
une fl grande puifï'iincc. Mais d’un 
antre côré les Prorcllans l’invicoient d 
prendre les armes pour les fccourir y 
luy promcttoicnc de le féconder. 
Ils fe plaignoicnt ijne Ferdinand vio^ 
loit leurs Privilégiés j & opprimok leur 
liberté • Que pour affeHjettlr P j^lle~ 
magne , & rendre P Empire héréditai- 
re en fa maiPon , il couvrait la Campa- 
gne de Soldats *, & les met toit en gar- 
ni'on dans les places les plus importan- 
tes : avoit dtffjndu Pexe -cice de 

leur Religion dans toutes les Terres de 
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pn ohéiffance î & banny leurs iJldi- 
fiîjîres î Qji il avoît ordonné aue les Prln-^ 
ces , les Seigneurs , & les failles 
ches ijui en faifoient profejjion , feroiesit 
tenus de reJHtuer les Evêchez. , les Ab- 
bayes , les Prieurez . , & les autres biens 
EcclefiajH^ues <juils anjoient ufurpez. '> 
^ fuit exécuter cet Edit avec beaucoup 
de rigueur : Qu'il avait dépouillé A^.- 
bert hr Adolphe- frideric > Ducs de 
A^echolbourg pour avoir fuivy le party 
du Roy de Dannemarc > donné leur' 
Etat a '^alflein ejni n^y avait aucun 
droit ) ^ tnfin ejue pour augmenter le 
nombre des fi^ffrages des EleEieurs Ca- 
tholiques J il avait conféré rElebîorat de 
Frideric , Comte Palatin à JHaximian 
Duc de Bavière. Do plus Giiftavc s’al - 
fcuroit fur ralliance de Luü s XI ÎI. 
Roy cie France , de Charles I. Roy de 
la grande Bretagne , & des Fracs gene- 
raux des Provinces unies ; &c fc per- 
fuadoic ailcment que pour leur pro- 
pre inrereft ils s attacneroienc a def-, 
fendre le lien. Le premier pour abaiC-‘ 
fe- la Adaion d* Autriche . dont la 
grandeur donnait de la jaloufie a toute 
C Europe j tÎP pour fecourir le Duc de 
JHantouè avec moins de peine ^ & pim 
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de fkccez. dans le Afontferrat , attacftti 
■par les Impériaux , & par les Efpaj^nols: 
Le Cocond pou rétablir Fnderic, Com-^ 
te Palatin fon pendre dans. ï’ EleBorat dte 
Palatînat du Rhin -, 5 c les derniers pour 
occuper ! Empereur chez, luy -, & Cem^ 
pécher de s'armer contreux ^ avec le Roy 
d'EJpapne leur ennemy. 

Les raiforis qui animoiént le Roy 
de Suede , croient ^Uen 1^15. tan- 
dis <]uil faifoit la puerre , les Polonais 
ayant écrit a Bethlin Çabor Prince de 
'Xranfilvanie , V Empereur avait fait in- 
tercepter fis lettres ; Ô" avait traitté cri- 
minellement fin Courier : QiCil avait én- 
•üoyé du ficours au Roy de Poloqne : 
S^'il avait fomenté cette guerre j & def- 
fendu de faire des levées en Allemagne 
pour la Suede : Qu il avait dèpoitillé les 
Ducs de Me’üelbourg j coujins germains 
de (juflave j Qu^d avait occupé plufieurs 
Havres dans la bajfi Saxe & dans la Pom- 
meranie , & étjuippé les Vaîjfeaux pour 
Je rendre Maître de la mer Baltique ^ 
qui de tout temps appartenait a la Cou- 
ronne de Suede : il avoît fait arrê- 

ter & confifquer les Marchandifis'de 
plufieurs Suédois : Qu il avait fait affte- 
ger StralfunP , fune des villes Anfiati- 
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^ues itlltées des'Koys de Suède : Cap- 

jfcmblée de Lubec , ou Con tralttoît la paix 
du Roy de Darwemarc , il avait fait rejet- 
ter tes o^mbajfadeurs Suédois : Q^iil 
Pavoit déclaré enncmy de l'Empire', Ô' 
eyitil C avait ojfer.cé dans les Dieu es <jc- 
■neralles , far des ée-rits , & par Edits 
injurieHx à la divinité' Royalle. D’ailleurs 
en ayant fait fes plaintes aux Elcd:ciîrs 
parles lettres qu’il leur a écrivit , ils liiy 
firent réponlê fans luy donner le titre de 
Roy -, & négligèrent de le fiitisfairc. vril 
Le Roy de Dannemarc s’entremit pour#* 
accommoder ces diifcrcnts -, & fit en- 
forte que Ferdinand & Guftaye en- 
voyèrent leurs députez à Dantzic. Mais 
ceux de l’Empereur ne voulurent en- 
tendre â aucune des prepofitions qui 
leur furent faittes ; & comme aveuglez 
de la profperité de leur Souverain , ils 
ne parlèrent qu’en Maîtres. 

Ainfi Guftave fe réfolur à la guerre 
avec le conlèntement de tous les Etats 
alîèmblez à Stocolmc ; Il y fit décla- 
rer Marie-Eleonor de Brandebourg là 
femme , Régente de fon Royaume ; & 
la Princeflè Criftine fa fille , légitimé 
Jicritiere de la Couronne ; il leva 
des trouppes , tant en Suède qu’çn 
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^ PruiTî : Il s’embarqua a avec foii ar- 
juifliép mée , qui ccoir de quinze mille hom- 
mes , fur une fljtce de deux cens Na- 
vires 5 & onze jours apres , il prit b 
l 14. de Terre en i’Ifle de Rugen. Aulîi-rôt il 
34ÛU2630 ^ genoux : remercia Dieu d’a- 

voir favox il'é fon voyage : Le pria d’ac- 
corder à fes armes un heureux fuccez j 
& par une courte harangue il en cou- 
ragea fes Ibldats & fes Capitaines. Il 
joignit à fes trouppes cinq mille hom- 
mes qui l’attcndoienc ; & fans perdre 
temps , il diafla les Impériaux dè l’Illc 
de Rugen , & mirt '^u pillage tout ce 
qui leur appartenoit. Il y lailïacinq cens 
hommes, 5c deuxNavircs de guerre pour 
ladcfFendre ; 5c fe pro-pola d’en faire le 
migalîn de fes munitions. Il fit publier 
qu’il permettoit aux habitans de demeü' 
rer en paix dans leurs maifonsjSc ordon- 
na qu’on diftribuât du pain à tous ceux 

V qui n’en avoient point^afin de conferver 
par fa bonté ccqu’i avoir acquis par fa 
râleur. Cariln’etoit pas moins Politi- 
que que CapitainCjbien qu’en cette der- 
nière qualité il n’ût point d’égal. Son 
camp écoit toûjours fortifié & retran- 
ché , comme une place forte , félon que 
U feiwation des lieux le permettoit i ôs 

V . 
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iüfposé de forte qu’il croit cgalemenc 
avantageux de tous les cotez ,pour 1 at- 
taque & pour la dcifcnce. 

Son armée paflbit meme THyver fous 
des tentes j & pour fc garentir du froid, 
portoiü des jultaucorps de fourrure qu’il 
avoir fiit faire en Suède : Sa Cavalle- 
ric environnoit tous fes quartiers j & 
«tant partout foûtenue de l’Infanterie, 
elle étoit rangée avec tant d’ordre , 
qu’elle ne pouvoir erre forcée au com- 
bat. Son Artillerie fc manicoit aifé- 
ment y &T étoit plantée en un pofte 
commode pour couvrir les liens , Sc 
pour foudroyer les ennemis. L’obeif- 
fance , la continence , & un travail con- 
tinuel étoicnc une loy inviolable pour 
£bn armée ; & leblalphe'me & l’yvro- 
gnerie ( merc de tous vices ) y étoicnc 
rigoureufement punies. Il y avoir un 
Miniftrc en chaque Régiment qui avoir 
Coin d’en chalTcr les filles , ou de les 
marier avec ceux qui les avoienc dé- 
bauchées ; & qui deux fois le jour y 
foifoit chanter les Pfeaumes en langa- 
ge Suédois. Sur fes enfeignes , ou les 
armes^ croient peintes , étoit écrit; en 
lettre dfor , Guflétve^Adolphe , l^oy de 
Sftcdt , dtÿètt/eur d» U Foy Svanyylh 
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^lic ou Jî Dieu e(i pour , cjni fera contre 
mm '■) ôc fuu celles , où il y avoir une 
Epée ôc un Sceptre pofez en fauroir-, 
on lifoic ces mots ^ A^ars gouverne 
l* Epée , & Eemh le Scjptre. Il fùi- 
foic fa’rc continuellement des levées, 
tant en Suede qu’en Allemagne ; ôc les 
diftribuoit dans Ton armée félon le be- 
foin. Les Régiments étoient diflin- 
guez par des cafaques , ôc des habits 
de diverfes couleurs j ôc étoient com- 
mandez par un grand nombre d Offi- 
ciers. Il y avoir un Lieutenant qui avoir 
la conduitte de trois Régiments , un 
-Colonel , ôc un Lieutenant dans cha- 
que Régiment ; ôc un Capitaine , un 
Lieutenant , unEnfeigne , un fous- en - 
feigne , un Sergent , ôc plufîeurs chefs 
d’efquadre dans chaque compagnie. Ils 
montoient à ces charges félon leur 
rang , fans aucune faveur j ôc comme 
ils avoient apris à obeyr avant que de 
commander , ils faifoient obferver exa- 
diement la difciplinc militaire. De for- 
te que fl dans les attaques imprévues, 
les foldats fè mettoient en defordre , 
ils réparoient aifémenc ce deffaut ôC 
reprenoient d’eux- mêmes les portes 
qu’ils dévoient deffendre. Ils payoient 
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par tout leur hôte ; ou s’ils n’avaient 
point d’argent , ils fe contcntoicnr de 
ce qui leur étoit prefenté , fans faire 
jamais aucune violence. Ils étoienr 
humains aux naturels habitans •, Sc ne le 
rendoient redoutables qu’aux Impé- 
riaux. C’eft pourquoy le peuple dont 
ils avoient gagne raffê< 5 lion , ' voyant 
qu’il liiy étoit plus avantageux de fe 
rendre que de ré/îfter , les rcccvoit 
favorablement •, & maflacroit leurs en- 
nemis qui l’avoient maltraitté. 

Le Roy remonta 4 fur fes vaiflèaux, 
apres avoir pourveu à la lèureté de 
l’IIle de Rugen ; & delcendit en cel- 
le d’Ulèdon. Il y deffit quelque Ca- 
valerie qui fe prefenta pour luy fai- 
re tète i & contraignit les Impériaux 
qui y étoienr en gamilbn de fe reti- 
rer à Wolgalb II les fui vit de prez 5 & fit 
inveftir la ville de trois cotez , & dref* 
fer quatre batteries , qui renverferent 
les murailles en peu de temps. Ainfi 
les- afiîegcz fe renfermèrent dans le 
Château i & après fix jours de réfi-r 
fiance , ils fe rendirent ^ par compo- 
fition ) Sc fortirent avec armes 8c ba- 
gage. La prilc de "Wolgaft , ayant don- 
né l’épouvante aux ennemis , le Roy 
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prit ainfément les pors de P^nemund,' 
de Suvein 6c de Divenaux j 6c s’em-' 
para de wollin , ruiné 6c abandonne 
qu’il fit réparer & fortifier. Enfuitcc 
il invertit Cammin \ 6c la fit battre avec 
tantdefurie, qu’en huit jours ily fi:bré- 
che raironnable, 6c fe logea au pied des 
murailles L .slmperiaux he|manquoient 
ny de vivres , ny demunirtîions,.ny de 
force pour fe dertèndre encore quelque 
temps. Mais étant épouvantez,&: n’cjfpc/* 
rant auciiri Iccoiirs , ils capitulèrent avec 
le Royi 6c la garnifon qüi éroit de quin- 
ze cens Fantaflîns , 2c de quatre cens 
chevaux fortit avec armes 6c bagage, 
6c deux pièces de canon. 

En même temps les Etats de l’Enl- 
pirc étoient aflemblcz à R.îtifbonne j 2c 
dcliberoicnt fur les moyens de rendre 
le repos à rAllcmagne. Leon Bruflàrd 
Ambaflàdcur de France y 4 propolà ; 
6c fit conclure la paix de Tltalie, entre 
le Roy Loiiis XIII. 6c l’Empereur. Le 
Roy de la grande Bcetagné y poùrfüi- 
vit en vain le rétablifcmcnt de l’Elc- 
(îteur Palatin dans fes Etats 6c dans (à 
dignité : Les Eledeurs de Saxe 6c de 
Brandebourg y envoyèrent leurs dépu- 
tez ^ 2c s cxcuierenc de n'avoir p& faire 
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la dcpenfc cic ce voyage , à caufe qu’ils 
ccoicnc ruinez par’ les logements des 
gens de guerre. L’Empereur far l’avis 
qu’il avoic eu de l’cntrcc des Suédois 
dans la Pommeranic , fit ordonner qu’au 
nom de tour l’Empire on armeroic con- 
ir’eux. Les Proreftans y demandèrent 
que 1 execution de I Edit concernant la 
reil tution des biens d’Eglifc fufl: fîif* 
pendue -, & ne purent rien obtenir. 
Mais lors qu’on parla de dépofcrWal- 
ftein , tous les Etats qui ccoient divi- 
fez entr’eux , fe réunirent contre Iiiy ; 
ôc lèmblcrent n’êcre animez que d’un 
même efprit. L’Elcdienr de Bavière 
cnnemy de ce General , & jaloux de fbn 
authorité , s’obftina particulièrement à 
le depofleder ; & fécondé de l'Ambaf. 
fideur de France , & du Perc Jofeph le 
Clerc Capucin , en fit de fi prclKinres 
inilanecs , qu’il y fit refondre l’Empe- 
reur , fur l’efperancc qu’jl luy donna de 
faire élire fon fils , pour Roy des Ro- 
mains. Ainfi Ferdinand II. envoya le 
B.iron de werdemberg dire à vrslftein, 
qui écoic à Memmingc , qu’il révoc- 
quoiu le pouvoir qu’il luy avoir com- 
mis de commander les armées ,• & re- 
tirer de luy los patentes qu’il en avoir. 
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Walftein rcceut cet ordre avec une pro- 
fonde foumiflion ; & fe retira en Bo- 
hême , {ans fe plaindre que de la per- 
fidie de fes envieux , pour le perdre 
détruifoient U puijfance de f Empereur. 

Jean de Tferclacs , Comte de Tilly , 
General de l’Eledeur de Bavière , & 
de la ligue Catholique fucceda àTein- 
ploy de Walftein i & ayant aflemblc 
les trouppes qu’il avoit dans la Bavière 
& dans le Palatinat, s'avança dans la ^ 1 
Mifnie pour contenir dans le devoir 
les Electeurs de Saxe , & de Brande- 
bourg. 

Cependant le Roy s’aprocha de Sre- 
tin avec cent Navires bien équippces; 

& mit fon armée en bataille à demy- 
lieuc de la ville. Il renvoya le Colo- 
nel Damis qui vint au devant de luy, 
pour le prier de prendre une autre rout- 
te ; & demanda à parler à.Bogiflaus 
Duc de Pommeranie. Le Duc fortit 
fur les trois heures apres midy j & 
étant defeendu de Ton CarolTe , falua 
le Roy qui Tattrendoir. Guftave le rc- 
ceuc favorablement ,* & luy dit efuen- 
corc (jit.’l fut en armes ^ U le 'uijîteit com- 
me afnj , pour le délivrer de la tyran- 
. nie des Impériaux qui t avaient ruiné* H 


A 


•]' i 

Roy de s 11 ED B. 59 
1 " luy fit connoîtrc qu’il n’avoit pafTé la 
mer , que pour fecourir les opprimez 
contre la mailbn d’Autriche ; Il l’invi- 
ta à renouvcllcr les anciennes allian- 
ces qui étoient entre la Couronne de 
Suede ôc les Princes de Pommeranic; & 
luy reprclenta qu’il ne pouvoir fiins 
ingratitude fermer les portes de la pla- 
ce a celuy qui vouloir deffendre le 
bien la vie de les fujets. Le Duc 
ayant pris congé de luy , rentra dans • 

la Ville j de conféra fur ce der- 
nier point avec les habitans , qui luy 
témoignèrent qu’il en pourroic ufer 
comme il luy plairoir. Il fit propofer 
au Roy de dreder une capitulation ; 6c 
puis d’entrer fcul avec fon train. Mais 
. Guftnve protefta , e^tiand il fe- 
rait dans la faille , il ne refHferoit rien 
de ce if don luy pomvoit demander ; & 
ejue fans fes Soldats il ne s* y croirolt pas 
en fureté ' puis cjnelle était pleine d'€- 
traujrers & d' Impériaux. Bogillaus le re- 
lâcha donc tout a coupj&: luy permit d'y 
entrer avec fon armée. Ainli le Roy lè 
faifit des ramparts & des portes de Ste- 
tin : Il y mit les Suédois en garde avec 
du Canon j & fit fortir les gens de a le ix. 
l’Empereur. Le jour a fuivanr , îiiy Sc ie JuiHet 

l<jO. 
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Duc lignèrent ün craitré , qui conte- 
noie ces conditions ; [croient amii 
& allez à perpétuité : Qu Us ferolent 
obligez de s mtre^fecourlr si' s ttolert at^ 
tacfmz • Qu après la fin de la gue ré , 
le Roy ren droit au Duc Stralsfnd les 
failles qu'il avolt occupées , & celles qu'il 
fourreh occuper dars la Fommeranie : 
Que fi le Duc mouroît fans enfians , f"S 
Etats demeure-'oient en fequeflre entre les 
mains du Roy ,jufqua tant qu*il eut été 
remboursé des fi-ais de la guerre , fans 
toHtesfois aue la Province en fut char^ 
gée. Les Etats de la Pommeranie rati- 
fièrent cct accord : Stetin prêta au 
Roy cinquante mille Talcrs ; & le 
pays une pareille Ibmme. Guftave fit 
fon entice dans la Ville , avec l’applau- 
dilîêmcnt de tout le peuple j & n’a- 
yant employé que les Suédois à la -for- 
tifier 5 il y fit de grands dehors , & 
la mit en dcffenlè en quatre jours.. Il 
fit aufll tracer fur une montagne voi- 
fine , le plan d’un grand fort , & le fit 
élever & achever avec une extrême di- 
ligence. Il publia Ion Manifefte , où 
il expofa les raifons qui I avoient obli- 
gé à prendre les armes \ & Bogiflaus 
écrivit à l’Empereur , pour le juftificr 

d’avoir 
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d’avoir reçcu les Suédois fur l’iiti- 

F oflîbilitc de leur refifter , & pouf 
aflcurer de fa fideliié* Mais l’Em- 
pereur eut plus d’egard aux avions du 
Duc qu’à fes paroi les -, & comman- 
da à fes Lieutenants de le trairter com- 
me un cnnemy déclare. 

An/ïî Torquato Conti , Italien, ge- 
neral des Impériaux dans la Poméra- 
nie , ayant fortifié Garts ôc Gryffen- 
fiagcii , tua tous ceux de Sterin qu’il 
pût rencontrer : on en ruina les Vil- 
• îages Se les moulins 5 Sc defola le pays 
avec le Fer& le Feu , pour réduire les 
Suédois à la ncccfilté de vivres. Mais 
le Roy rendit ce dcITein inutillc ; & 
comme il reftoir maître de la mer , il 
tiroit de fes Vaifleaux, ce qui liiy étoic 
neceflaire pour nourrir fon armée pen- 
dant plufieurs mois. Defortc que ces 
ravages ne fervirent qu’à faire hair le» 
Impériaux *, & qu’à faire aymer da- 
vantage les Suédois. Guftave conti- 
iiuanr les progrez , emporta Stargard 
qu’il inveftit : força le Château à le 
rendre 5 Se permit à la garnilbnqui s’y 
ctoit retirée , d’en 4 fortir avec armes 
& bagage, fl y trouva douze mille 
tonneaux de farine; A: quelques pièces 
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de canon. Cinq jours après Guftave ^ 
Horn , Maréchal de Camp de l’armée 
de Suède dans la Livonie defeendic 
dans rifle d’UTedon ; & fc joignit au 
/ Roy qui alla au devant de luy. Ce 
Roy bâtit Torquatn Contiqiii s’etoit 
approché de Wolgaft , avec neuf mille' 
pantaflîns & deux mille chevaux j & 
gaga fon Camp où il fit quantité de 
prifonniers , ôc prit douze drappeaux, 
^ trois Cornettes, il eut encore avan- 
tage fur luy en diverfes rencontres prés 
du Fort de G arts j & comme les Im- 
périaux y failbient quelques fortifica- 
tions 5 il s’avança pour les reconnoître 
du c6té de Lanfperg avec vingt che- 
vaux , foûtenu de foixante 3c dix au- 
tres Finlandois , commandez par un 
Colonel , qui eurent ordre de l’atten - 
dre à demy lieue de l’endroit où il vou- 
a le 10 . aller. Mais ayant pafle a un défilé 
d’Aouft fi tomba dans une embufeade ; & fut 
lf)0. Gouppé & chargé par quelques com- 
pagnies de Neapolitains qui l’attcn- 
doicnr. Son cheval ayant été tué de 
deux moufquetades , ôC la plufpar^ 
des fiens tuez ou démontez , il fut ar- 
rêté fans être connu j & mené quel- 
que temps prifonnier. Le Colonel aver- 
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ty du péril où étoit Ton Maître , par- 
mi Cavalier qu’il avoir envoyé pour 
fçavoir de fes nouvelles , partie à l’in- 
ftanc au galop avec les liens > &c ayant 
joint les Ncapolitains , les deflît ôc dé- 
livra le Roy. Qmntin un Lieutenant 
Allemand, qui avoit averty Torquato 
Conti du lieu où Giülave devoit par- 
ler fe lauva en diliG;cncc ; & un Ca- 
pitaine de Cavalerie complice de cette 
trahifon fur puny de mort. 

Sur ces entrefaittes , les Elcéteurs a a I'? 1». 
écrivirent au Roy , ifuil n avoît pas deu d'Aouft 
soffincer , ny dn Jîege de StrAÎfond , ny 
de Ia profeription des Ducs de AfecT^el- 
bourg , m du recours envoyé en Telogne: 

Qn*en cela l'Empereur avoh agy comme 
fouverain , comme allié & parent du 
Sigifmond : Qu ils le prieient de fbrtir \ 
de t Empire ; & quils luj effroîent leur 
entremife , pour Accommoder ces differents. 
L’Empereur luy a évrivit auflî , ^uU y jç u, 
sUtonnoit <jH*illuy eut fait la pierre avant d'Aoutt 
ijue de la luy déclarer : Qu^ il ne croyoit 1^3 «>• 
pat luy en avoir donné aucun fujet ; & 

^ue pour éviter Teffu/ton de fang , Ut ex- 
hortait et entendre a la paix. Guftave 
différa à leur faire rcponlè ; & fça- 
chant qucTilly avoit ordre de Vienne 
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& de TElcdeur de Bavière de fe join-> 
dre i Torq^atoConti , il jugea à pro- 
pos de faire une puiflante diverjfîon , 
pour cmpccher ce General de le tra- 
verrer dans la Pommeranie j & pour 
l’cloigner de luy , jufqu*à ce que le» 
Eledteurs de Saxe & de Brandebourg 
fe fuBent déclarez pour les Suédois : 
Ce qu*il prcvoyoicnc qu’ils ne feroient 

{ )as julqu’a tant qu’ils vident le feu de 
a guerre à leurs portes. Pour cet ef- 
fet , il perfuada à Chriftian-Guillaum» 
de Brandebourg quicioit en fa Cour,, 
de (è faifir de Magdebourg, dont il étoit 
Adminiftrateur *, & de porter les lia- 
bitans a prendre les armes pour luy. 
L’Adminiftrateùr , acompagné de l’Am- 
bafladcur de Suède & favorisé des Pro- 
teftants , étant entré dans la Ville qui • 
fui vit fon party & celuy du Roy, s’y fît 
A prêter ferment de fidélité :Ieva deux 
mille Fantaflins , ôc deux mille cinq 
cens chevaux : chafla les Impériaux de 
Wolmeftat , de Galbe , de h H.ils , Sc 
du Comté de Mansfeld i & le pour- 
veut de vivres & de munitions. Gode- 
froy-Henry , Comte de Pappenheim, 
r»n des Generaux de l’Êmpcreur , re- 
prit quelques-unes de ces places, avec - 
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fîx mille hommes j & inveftic Mngde- 
bourg , où 1 Adminiftratcur s’cnfjrma 
à dcÀ[ein de s’y defFcndrc julqu’à l’ex- 
tremité. Le Roy y 4 envoya le Colo- 4 it. ^ 
nel FalKcmbourg , Maréchal de la Cou- Novcin- 
ronne de Suede , pour encourager les btcU)o, 
habitons i & leur promit de les fccou- 
rir. 

Cependant il partit h de Stcr’n i Se ^ £ <îe 
fe rendit à Scralfund , où il fut receu ici C.m- 
avcc des applaudilTements univerfels. 1^50. 
La,Ü écrivit c aux Eleétcurs , ^u'r/ c ij. de 
s'étôit Mnné en faveur de l'Emph-e , & Septem- 
mn Contre luy , puü <fuil ny étoit en- 
tré <jue pour en dÿendre les membres , dT 
conferver leur liberté : Qu'il naveit corn- 
Tnenci la guerre , qu’aprés avoir éprou- 
qu’on ne vouloir point entendre d U 
paix ; & que (i de bonne foy on pro- 
polbit des conditions raifonnables d’ac- 
commodement il les écouteroit avec 
joyc. A Louis XIII. Roy de France d ^ 17- de 
éou'ii avait été très ai/e de C ^/ 4 mba(fade 
ijHi luy avait etc envoyée , pour renou- ^ 
veller l'alliance cfui était entre les deux 
Couronnes : Que pour en conclure le trait- * 

té , il étoit necejjaire d'envoyer des pou- 
voirs Jkf/ifkns : Qu il luy recommandait 
€cux yui lèveraient /tour luy des traupfêt 
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dam fin Royaume : le priait de 

faffeurerde ce<juil voudroît luy envoyer' 
de fecours & de croire cjuen cette rencon- 
tre , & en toute autre U feroit pre(l a luy 
rendre firvice. Au Cardinal de Riche- 
lieu cjuil Avoit une haute eflime pour 
fa vertu éminente : Q^il ne pouvait ajfez, 
louer CaffcElion qu'U avait pour le bien 
public : Qjiil ejperoit en voir de prompts 
effets ; Q^e la yloire principalle en ferait 
deu'éa fin Eminence ; & ejue pour luy H 
s"" était dévoué à faire tout ce yui pour- 
rait fervir a f augmenter. A l’Empereur,^ 
yue ne faifam yue fe dffendre , il na- 
voit point été obligé de luy déclarer la 
guerre : Qy^e neanmoins U s'étoit plaint 
deux fis aux EleSleurs , & au General 
de fis armées des injures eju il avoit re- 
ceués ; & leur avoit témoigné ejue fi on 
fte luy en faîfiit fatisfaclion , il ferait con- 
traint de recourir d une autre voye , pour 
confirver fon Etat & fit dignité : Que fi 
fa Aiajeflé Imperialle n avoit pas voulu 
l'offencer , elle avoit au moins authoyisé 
les entreprîfis ^ue fes Jidinifires avaient 
faites contre luy i Quelle avait fait avor- 
ter tous les moyens t^uil avoit recher- 
thé de s'accorder : Qden vain elle l' exhor^ 
toit à fi retirer^ lors que les chofesen étoierd 
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venues fi avant : Qfiil ne le pouveitfai^ 
re ijitil ne fut délivré du danger qui le 
fnenaçoit : fies pa'-ents & fes allez. ' 

fie fujfent rétablis en leur premier état ’ 

Q^on neut cafié l'appareil de £fter- 
re drefié au préjudice de la liberté de la 
MerBaltique ; & quon ne l'eut rembour^ 
ce des dépences qu'il avott faites pour fi 
deffèndre : Quefi onfàuhaittoit de renouer 
le traitté de paiXj il l' accepterait volon- 
tiers a ces conditionsi &fiuil contribuéroit 
de tout fin pouvoir a l'avancement d'une 
oeuvre fi fainte. Au 4 Roy d’Angleter- a O&o- 
rc , qu'il était entré en Allemagne , pour brc ï6j«. 
remettre le Prince Palatin fini gendre en 
pojfeffion de fion SleSlorat i & qu'il étoit 
de leur commun intere fi de le fecourîr. Il 
envoya auflî Camerarius en Ambaflà- 
de aux Etats Generaux de Hollande ^ & 
leur fit reprefenter tout ce qui pouvoit 
les animer aie feconder.Sa Icttr-e à l’Ent- 

Î >ercur , qui ctoit acoûtumé à faire la 
dy , en fil t négligée -, 5c les autres Iiiy 
furent utilles , comme Ton verra dans ho 
fuitte. I 

D’un autre côté , François- Chai le» 

Duc de Lavembourg , que le Roy avoic 
b envoyé avec quelques trouppes aux b it. Sti 
environs de Hambougr & de Lubec , ptcmbrc 
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pour obliger les ennemis à fe partager, 
s y faifir oe plufîeurs places j & lürpric 
Ratzbourg a la faveur de la nuiâ. Le 
Comte de Pappenheim y étant acoum, 
fe rendit maître du Pont j & alîîegea Je 
Château , qui luy fut livre par Augufte 
Frere du Duc. Comme il fe préparoit 
pourattaquer la Ville , le Prince Fran- 
çois Charles luy fit demander une tre* 
Ve , qui luy fut accordée pour un quart 
d’heure j & n’étant pas aflez fort pour 
fe deffendre , il fe jetia dans un VaiiTeau 

Î )our fe fauver â Lubec. Mais fon pi- 
Ote ayant été tué d’un wiip de Fau- 
conneau , il fut contraint de revenir â 
bort; 5c deTe rendre â Pappenheimqui 
Penvoya prifonnicr â Staden , & m’t 
garnifbn dans Ratzbourg. Le General 
Horn fut plus heureux. Il fit quitter 
aux Impériaux , Dam , Criif-mberg , 
Anclam , VKermundc, & quelques au- 
tres plàces qui incommodoient Stetin: 
II les repouflâ loing de cette dernicrc , 
qu ils vouloient furprendre en l’abfen- 
ce du Roy : Les battit encore devant 
iT Ko- Colberg : bîocca a cette place j & cm- 
vembre pécha Torquato-Conty d’y faire entrer 
(ept Cornettes. Comme leur Cavalc- 
fic ravageok les environs d- Stetin, le 

Colonel 
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Colonel DenhofF en a forrit pour la ^ 

J charger \ & les pourfuivant avec trop ^obre 

ç d’ardeur , il tomba dans une Ambuf- i6jo. 

cade , & bien qu’il Fut environné des 
’ ennemis beaucoup plus forts que luy , 

, il Fc dégagea de leurs mains , après en 

' avoir tué autant qu’il perdit des liens. 

Deux compagnies de Suédois étant en- 
trées dans PalïènvalK commencoient 
P a s’y fortifier , lors que trois mille Im- 

périaux les invertirent *, & viétorieux 
I par leur nombre & par leur canon , les 

raillèrent en pièces fans en épargner un 
lèul : exigèrent cent cinquante mille Ta- 
. 1ers des habitans ; faccagerent , & brule- 

; rent leur Ville -, & amenèrent les plus ri- 

ches prifonniers a Garts. 

Le Roy de retour dans fon armée > 
s’avança vers le Duché de Mexelbourg, 
pour s’approcher du Lantgrave 
Herte , qui s’étoit déclaré pour luy 
avec huit mille hommes :pour appuyer 
l’EIcéteur de Brandebourg , quibalan- 
çoit à quitter le party de l’Empereur : 

. pour rétablir fes Confins Ducs de 
McKclbourg dans leur Principauté ; 

& s’en ouvrit h l’entrée par la prilè de ^ 
Damgardcn emportée d’aflàut , & parla 
furprife de Ribnits , où cinq cens nom- 
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mes de la Garnifon s’cnrollercnt fous 
fes enfeignes. Il fit fommer les habi- 
tans de RoftoK de recomioîrre leurs 
Seigneurs naturels*, & en ayant elle receu 
fànt réfillancc , il fe contenta de recom-- 
mander aux Magiftrats la garde de la 
Ville, & marcha vers VViimarj port de 
Mer du même Duché Le Duc de Sa- 
velly ,que Torquato Coiity y envoya, 
tira des garnifons du pays , tout ce qu’il 
pût de Trouppes , pour fortifier celles 
qu’il y avoir menées ; & fe mit en de- 
voir d’arrêter la profperité des Suédois. 
Mais le Roy le battit entre Roftoc & 
Ribnits : fit un Pont fur la Riviere qui 
porte le nom de cette derniere Ville : 
munit les Places qu’il avoir conquifes: 
laiffa le commandement de fon armée 
au General Bannicr;& fc retira à Stral- 
(bnr. B.innicr ordonna a ceux du plat 
païs de jetter dans Ribnits , leur be- 
ftail & leurs bleds pour ravitailler la 
place , & pour oter aux ennemis tout 
moyen de vivre a la campagne *, 8c les 
menaça de brCiler leurs Mailbns, 8c leurs 
biens, s’il ne luy obeiïlcnent. Les Im- 
périaux afi^rhb.l-z a Giiftrouu s’avan- 
cerait vers RoftoK 5 8c demandèrent 
paflàgc pour aller à Dobein , 8c pour 
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le garentir de l’invailon des Suédois. 

V ne porte leur étant ouverte , à condi- 
tion qu’ils pafTeroient par trouppes,' 
quelques compagnies de Cavalleries 
qui marclioient les premières s’en iài- 
firenc aufli-tot j & rouvrirent à leurs 
compagnons. Alors étant Maîtres de ^ 
la Ville , ils en defàrmerent les Bour- 
geois î Sc y firent conduire tout ce 
qu’il y avoit de vivres aux environs , 
pour y foûtenir le fiege en cas de be- 
loin. Six de leurs Régiments s’étanc 
campez à Garts pour délivrer Colberg; 
pour fermer le pafTage aux Suédois qui 
venoient de ‘Prulïè : &r pour leur eiue-» 
ver quelque logement clans la Pomme» 
ranie , le General Horn les attaqua avec 
mille chevaux , & quinze cenrs Mouf. 
quetaires 5 & les deffit après un long 
ôc furieux combar. En ce a temps Tor- a Na- 
quato Concy , àffoibly par fes maladies vembre; 
continuelles demanda fon congé à l’Em- * 
pereur j & Payant obtenu , il fè retira 
d Rome , ou il mourut le dernier de là 
famille. Hannibal Comte de Schaum» 
bourg fiicccda a Ibn employ : aban- 
donna If Garrs , où il mit le feu : jetta 
dans la riviere fon Artillerie , fes vi- ^ 
yres, & munitions i & s’alla cam- 
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per à Francfort fur l’Odcr, réduit à cct-S* 
te extrémité, par la crainte désarmés 
du Roy. 

41 11. de Ce Prince étant a party de Stralfond 
Novcmb. arriva à Stetin , dont il fit achever les 
- °* fortifications: pafla la Rivière avec dou- 


ze mille Fantamns , & foixante dix piè- 
ces de canon ,* & la veillei de Noël il 
h 14. de afliegea^ Greyfcnhagen fur l’Oder. Les 
Dccciiib. approches faites & le Canon mis en 
batterie , il y fit brèche plus que rai- 
fonnable ; & envoya les ficus a lafiaulr. 
La garnifon qui étoit de deux mille 
cens hommes le foûtint coura- 


quatre 

geufèment pendant deux heures. Mais 


clic céda aux Suédois animez de la pre- 
fence de leur Roy j & prit la fuitre pour 
fe fauver à Garts par une porte fccrette. 
Les vidorieux qui la pourfuivirent en 
tuerent la plufpart ; & firent prifon- 
nier le jeune Comte de la Tour , & 
Ferdinand de Capouc Gouverneur de 
la place percé de deux moufquctadcs, 
dont il mourut à Stetin. Après le Roy 
marcha vers Garts \ & les Impériaux 
en étant fortis , il leur fit donner là 
chafie jiifqu’d Cuftrin , où quelques-uns 
fe fauvcreiir. Il inveftit Landfperg , fur 
le Warthc^tScreconnoifTancquc la place 
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croît bien garnie d’hommes , de mu- 
nitions d’armes & d’artillerie , il y laif^ 
fa le Maréchal Tod , avec huit Régi- 
ments d’infanterie & de Cavalerie pour 
la blocqucr , ‘ Ôc repTimer les courfes 
que pouvoir faire lagarnifbn. Il mon- 
ta vers Francfort fur l’Oder , à delTcin 
de s’en rendre Maître , pour alTeiircr 
fes conquêtes dans la Pommeranie ; 
pour tirer fès rrouppes de cette Pro- 
vince , afin que le peuple pût trafiquer 
& cultiver fes Terres , d’où il attendoit 
les provifions neceflaircs à (es armées î 
pour -s’ouvrir l'entrée de l’Elcélorar de 
Brandebourg , de la Silefie Ôc de la Lu- 
lace j & pour s'approcher des Eleéteurs 
de Saxe & de Brandebourg , Princes 
Proteftans qui Ce repentoient d’avoir 
élevé la grandeur Imperialle dont ils 
étoient alors opprimez. Mais les Im- 
périaux ayant pourveu à la fureté de la 
place il renonça à cette entreprife j & 
prie a Coningberg , qu’ils n’oferent fc- 
courir, bien qu’ils euficnt quatorze cens 
,^a*ç^chcvaux a Pirirz. 

Au commencement de l’année fui- 
vante , le cours de la bonne fortune fc 
grolîît par de nouvelles profpcritcz j ÔC 
l’cleva à déplus grandes efperances. Il 

È iij 
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^ alliance avec Loiiis XIII. Roy de 

France a Beravalde dans le Marquilài 
de Brandebourg , où Hercule Baron de 
Charnafic Ambaiïadeur de France , en 
Cgna le traire avec Guftave Horn , Ma- 
réchal de Camp de rarméc de Suède, 
& Jean Bannier General de l’Infanterie 
de Guftave qui arrêtèrent ces condi- 
tions ; Que les deux Roy s feroient mis 
pour la dejfen/è de tous leurs amis oppri- 
mez. 3 p9»r la fureté du commerce Mari- 
time y pour mettre les Grinces & les mem- 
bres de L Empire , en Ceflat ou Us étaient 
avant les troubles Allemagne ; & pour 
faire razer les Forts e^ui avoient été ha^ 
tü , le long des havres dela^Ader Bal- 
tique : Que le Roy de Suède entretiendrait 
en Allemagne une armée do trente mille 
hommes de pied, de dix mille chevaux: 
Que pour cet effet le Roy de France luy 
fournirait chaque année quatre cens mille 
écusypayables la moitié le quinziéme de 
May y & F autre au quinziéme de No- 
vembre à Paris y ou à Amflredam au choix 
du %2y Suède : Que dans les places 
que ce dernier pourreit conquérir en Alle- 
magne y il nj pourroit changer F Etat de 
la Religion Catholique 'Romaine ,ou autre: 
Que les Princes qui voudroient entrer 


s 
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cette alliance j feraient refeus, m 
contribuant félon leur pouvoir aux frais de 
la guerre : Qu'on entretiendrait correjpon^ 
dance avec le Duc de Bavière , & les 
autres chefs de la ligue Catholique » s'ils 
demeuroient amis , eu neutres : Que les 
deux Roy s ne poiirroient faire la paix tun 
fans l'autre : Que leur alliance dnreroit 
f u/qu' au premier de Afars \ 6 } 6 . Quecom* 
me ce traite avait eflé commence dez. Can- 
née precedente^ & que dez. lors le %oy de 
Suede avoitfait de grands fais ,le %oy 
Très- chrétien l uy fournirait de bonnes let- 
tres de change pour trois cens mille livres, 
Charles Roy d’Angleterre , luy fit 
toucher /îx cens mille livres Strcling 
d’Angleterre ; & l’aflèura d’un prompt 
fecours. Les Etats Generaux des Pro- 
vinces unies , contribuèrent auflî aux 
frais de la guerre. Loxenirs , Ncubran- 
debourg , Clcmpenau , Treptouu & 
Loitz îe rendirent au Roy Guftave, 
Melxe Suédois Capitaine de Cavalle- 
rie , commandé avec rrentc-fix che- 
vaux, & trois cens Fantaflîns pour l’cxe- 
curiqn de quelque dclTein , Ce prefenta 
la nuit devant Malchin , place forte Sc 
conlîdérablefurle Pcnc , deffcnducpar 
deux compagnies de Dragons Impe- 

E * • • • 

111; 
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riaux : fit faire des feux aux environs^ 
& attacher aux Arbres de la mèche aM 
* lumée par les deux bouts : envoya Ibm-; 
mer les habitans de le rendre , & leur 
fit dire que le Roy y étoit avec toutè 
fon armée ; de que s'ils differoient un 
moment > il n'y auroit point de quar^» 
ticr pour eux. Ainfi les ayant épouvan- 
tez , & contraints à fortir faits armes» 
il fê fàifit de la Ville; & amena au Roy 
les deux cens Dragons prifonniers , liez 
fur des charettes » qu’il avoit fait venir 
de Staunenhagen. L'Edeur de Saxe , 
l’Eledeur de Bandebourg , vingt-qua- 
tre Princes Proteftants , & les (iéputez 
de Lunebourg , de Minden , de Ratze- 
bourg , de Noremberg , de Strafbourg, 
de Francfort fur le Mein , de Lubec , 
de Brémen , de Brunfevic y de Hey- 
delsheim , de Mulhaufen , de Morthau- 
» 8 de * Villes Impériales de même Reli- 
Fevrier ^ rendirent a à Lipfic ; & s’aflem- 

itfji. blcrent dans le Temple de faint Tho- 
masjpour délibérer fur les affaires qu’ils 
avoient proposées inutilement aux États 
de Ratifbonne , pour la confervation 
de leurs interefts. Là ils conclurent & 
arrêtèrent efu^ils nt pay croient pins de 
contributions ' Qji ils rte foujfrirolent peint 
W les Impériaux entrajfent , ny logeaf- 
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fini dans leurs\ Etats : Qu^Us prendraient 
^ les armes ,fiCon voulolt les y forcer : Qm 
peur cet effet chacun ferait des levées , 
dans fin détroit de Cavallerie & d*In~ 
fanteriti & que cependant ils ficoureroient 
Aiagdebourg : Qm pour deffendre la li- 
berté Germani(jue , & la Religion *Trotc* 
fiante , ils fi j oindrai fnt au %2J de Sue- 
de , ^ui par fis lettres les y avait invitez, ; 

& qu'ils ne laifferoient pas de rendre a 
r Empereur l'obeiffance tfui luy était dette. ^ jg 
Us luy écrivirent a aullî, qu’ils le prioient 
He remedier à ces defordres;&aux b Ele- i6ji. 
^J:eurs Catholiques qu*ils les invitoient ^ 14 * 
à retirer la milice de la lieue de delTiis 
leurs terres > ou finon qu’ils la feroeint 
charger à main forte. L’Empereur con- 
nut oien qu’ils fe vouloient unir au 
Roy de Suede , pour empêcher que fou 
Edit qui ordonnoit la reftitution des 
biens d’Eglife ne fuft exécuté ; & leur 
deffendit de fc,irc aucun appareil de 
guerre. Mais cela n’empeena pas , que 
s’étâtefeparez pour retourner chez eux, ^ ^ 
ils ne filTent promptement des levées j & yril 
ne milïènt fur pied jufqu’à quatre-vingt 
mille hommes en divers lieux , qui e- 
toient conduits par un même confeil , 

& payez par un même Trelbrier. 

Le Roy fe prefenta d devant Dem- d i». 4c 


i 
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Février min place importante , bien fortifiée ^ 
' & munie de tour ce qui luy étoit nc- 

cefTaire , feituée fur le Peine entre le 
Duché de MeKelbourg & la Poméra- 
nie , deffenduë par le Duc de Savell/ 
& par dix-lêpt compagnies de vieux 
Soldats , couverte d’un côté de divers 
Forts de terre , & des deux autres de la 
Riviere & d’un Marais inaccelfible j & 
fit attaquer un Château qui empêchoic 
d’en approcher, que les Impériaux aban- 
donnèrent au Colonel Keniphaulen , 
après y avoir mis le fèu. La nuid le 
Colonel Tuffel emporta une demy Lu- , 
ne j & le lendemain â lêpt heures du 
matin les Suédois repoufierent les aflîe- 
gez qui firent une forrie. Le Roy ayant 
feir faire une Mine fous la grande Tour 
du Château , deux Capitaines qui y 
croient ne voulurent pas en attendre 
M U: de l’effet ,• &fe rendirent a à luy avec çifuj 
Février compagnies , dont les Enfèignes roiiges 
' * furent plantées fur des Gabions qui re- 
gardoient la Ville. Le Duc de SaycUy 
battu de l’Artillerie qui avoir fait une 
grande brèche , & preffé des habitons 
étonnez de la ruine de leurs Maifons 
fe rendit auflî â compofirion , & fortit 
* î^. de ^ ^^vcc douze compagnies de cent hoin- 
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mes chacune. Le Roy luy dit qtCil était FcvKÎef 

Î dus propre à U Cour qtiu la guerre ; & 16 ji. 
e Comte de Tilly rayant congédié , 
renvoya à Vienne pour fe juftiner ou 
de lâcheté , ou de perfidie , pour avoir 
livré une place en trois jours qu’il avoir 
promis de defFendre trois femaines. 

Mais il fit voir qu’il avoir eu ordre par- 
ticulier de l’Empereur de ne point Jha- 
zarder fes (bldats ; & fortic avec hon- 
neur de cette honteuiè accufation.Com- 
me Dammin étoit un des Magafins de 
l’armée Imperialle , Guftave y trouva 
cinq mille lacs de froment , cinq cens 
quintaux^ de poudre , quantité d’autres 
munitions , & trente-fix canons. 

Le Colonel Julien Gouverneur de 
Colberg , fit ^ parler de fe rendre au de 
General Horn qui le tenoit affiegé de- 
puis quatre mois j & fortit é; par com- ^ jç 
pofition , avec mtrf' compagnies de Tan-- Macs. 
tajpns J & fix Cornettes de Oavallerie^ fis 
armes ,fin bagage , deux pièces de Canon, 
mèche allumée yTambotir g battant , & fut 
conduit à Landsperg. Les Suédois trou- 
vèrent dans cette place cinquante piè- 
ces de Canon , deux cens vingt quatre 
quintaux de poudre j & quantité d’ar- 
mes & de munitions. Q^Iques jours 
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apres quatre Navires charg^ées de Sol- 
dats Ôc de vivres , vinrent aborder vers 
Colbergj& voyant qu’on tiroit des re- 
tranchemens , elles fe retirèrent en plai- 
ne Mer. On croit que jfî les afîîegez euf- 
fènt receu ce fecours , ils ne Ce fullènc 
pas rendus ; 8c mêmes qu'ils fe fulfcnt 
maintenus le relie de l’Eté. 

Cependant le Comte de Tilly , Gs-’ 
neral de l’armée Imperialle , & de celle 
de la ligue Catholique , partit de Franc- 
fort fur roder j & s’avança pour fe- 
courir Dammin , & pour engager le 
Roy de Suede au combat. Mais ayant 
fçcii la reddition de la place , il attaqua 
Feldsbcrg , qu’il emporta d’afifault ; 8c 
mit au fil de l’épée cent cinquante Sué- 
dois , qui s’y dépendirent jufqu’àla der- 
nière extrémité. Après il affiegea Neu- 
brandebourg *, & ayant fait fes appro- 
ches ôc mis Ton Artillerie en batterie , 
il y fit tirer quinze-cens coups de canon, 
{ans y faire qu’une breche peu confide- 
rable , où l’on ne pouvoir monter qu’a- 
vec des cfchelles. Mais comme il 
alloit à cheval pour vifiter lès quartiers, 
quelques foldats fortis des tranchées 
s’approchèrent du rampart ,• & fuivis 
de toute l’infanterie , qui accourut fans 
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ordre du General, ils gaignerent la 
breche , & forcèrent œla place fans a il de 
beaucoup de rcfiftance. Le Colonel Mar$ 
Keniphanfen, Sergent Major de ba- 
taille qui y commandoir, là femme, 

Ibn fils , là fille , là niepcc , fon beau- 
frere & foixante autres perfonnes de 
marque y demeurèrent prilbnniers j ôc 
deux mille Suédois y furent tuez. Le 
Roy qui s*eftoit approché pour dégager 
les alfiegez , eut advis qu’on avoit 
refufe de leur donner quartier j & fit 
delàrmer la garnilbn de Colberg, qui 
cftojj^ncorc dans la nouvelle Marche, 

Tilly voyant que les Suédois campez 
entre Troprouu & Dammin , rcrapê- 
choient de pafier outre, retourna â 
Rappin *, & de- là, il s’en alla devant 
Magdebourg, qu’il alTîegea. Ainfi les 
Suédois reprirent Neubrandebourg ; • 

& d’autant plus aifement que les 
Impériaux avoient applany les fortifi- 
cations. 

Les efforts des ennemis contre Mag- 
debourg , animèrent le Roy loing de 
l’eftonner ; & le firent refbudie à le 
fecourir. Pour cet effet il ^ marcha 
vers Francfort fur l’Oder, à delfeinde 
s’en rendre maître j & remonta le long 
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die cette Riviere avec toute (bn armeé 
' ^ & deux cens pièces de canon. En 

palTant, ilfè faÛît de Furftenvvaidc 
chaiîa de LedenicK cinq Compagnies 
de Croates , dont cent cinquante fu- 
rent tuez , & plufîeurs autres pris 
^u’il envoya en Suède pour travailler 
n J. fes mines de cuivre. La veille 4 du 
▼til ifiji.Dimanchc des Rameaux, il feprefenta 
devant Francfort, où commandoienc 
le Colonel Schambourg & Tieffebac 
Maréchal de Camp : reconnut la place: 
repoufla les Impériaux qui firent une 
lôrtie •, & la nuit , il ic logea dans les 
Fauxbourgs, qui avoient efté brûler. 
Le lendemain matin., il s’avança jus- 
qu’au jardin de l’Hoipital devant la 
porte de Guben : fur le midy il la 
battit de douze pièces de Canon , qu’il 
pointa luy-même ; A cinq heures il y fit 
attacher deux pétards , qui l’enfonce- 
rentj & permit aux Suédois animez 
d’une incroyable ardeur d*y donner 
• V. ^ l’allàut. Ils ^ emportèrent la Ville 
yu 1 ^‘‘quelque refiftance qui leur fut faite ; 
& un Lieutenant y entra le premier i 
la tefte de fa Compagnie , & pour ré. 
compenfe de fa valeur , il receut du 
Roy cent Talers, & une charge dç 
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ICC Capitaine. Les Impériaux coururent 

En en foulle vers le pont pour fe fauver 2 

& Landsperg ; & comme il eftoit étroit 

& emoarafle de bagage & de chariot?, 
a- les uns fe jeeterent dans la Riviere , où 
ils fe noyèrent , & les autres furent 
!ct tuez fans mifèricorde, en haine du 

la maflacre qu’ils avoient fait â Neu- 

ta brandebourg. De forte que de fîx 

it mille qu’ils eftoient, il n’en échappa 

c que cinq cens , qui furent pourfuivis 

:: inutillement. Des Suédois trois cens 

ic y moururent, ôc cent y furent bleïïez; 

? âc entr’autres les Colonels TufFcl & 

d’Argits. Le Roy trouva dans l’Ar- 
1 fenac neuf cens quintaux de poudre; 

i & quantité d’armes Sc d’Artillene. Il 

I abandonna la Ville au pillage , qui fut 

I cllimé pliifieurs tonnes d’or: y mitfîx 

Regimens en garnifon : lit diftribuer 
du bled aux habitans; & en partit 
pour alïîeger Landsperg , où il y a- 
voit cinq Compagnies de Fanralïins , 
& douze Cornettes de Cavallcric en 
garnifon. 

Il s’en approcha par des chemins in- 
connus , que luy monft; ex :nt des paï- 
lâns; & d’abord il a chalTa les Im- 
périaux de leurs Icgeinens. De forte 
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qu’^nnez d’un Ci prompt effet , 6C 
de la mort du Comte de Grats leur 
Gouverncur,qiii fur tué en une fortie, 
ils Ce rendirent par compofîtion; Sc 
fortirent a le lendemain avec ar- 
mes & bagage , & quatre pièces 
de Canon. S’eftant ainfî ouvert 
l'entrée dans le Marquifat de Bran- 
debourg , il pafTa la Riviere de 
Spren , fur un pont de Bateaux ^ 5c 
par unTrompette, il envoya fbmmer 
VVittenhorft Gouverneur de la ViII&'' 
de Brandebourg de déclarer fî dans 
vingt-quatre heures , il vouloir l’y re- 
cevoir , ou en eftre luy-mcrae chafle 
de force. Le Gouverneur obtint quel- 
ques jours pour en advertir Tilly^ Sc. 
ayant eu ordre de quitter la place, il 
capitula avec le Roy , Sc alla Ce join- . 
dre afon General devant Magdebourg. 
Le Roy eftant entré dans la Ville palTa ^ 
à KoppeniK ; Sc envoya le Comte 
d’Ortembourg à Berlin , Sc après luy ' 
Guftave Horn pour reprefenterà TE- 
Icéleur qu’il marchoit pour defendre • 
la Religion , la liberté commune , & 
celle des habitans de Magdebourg : 
Qi^ pour cet effet il eftoit nccelTaire 
que Son Àltefle Elcétoralle luy livrait 

Cuftriû 
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Cuftrin & Spandaw, & luy fournie 
des vivres & des munitions. Ayant 
eftereiblu que ces Princes confereroient 
cnfcmblc , le Roy s’approcha de Berlinj 
& l’EIedieiir accompagné des Dames 
de là Cour , vint une lieue au devant 
de luy. Ils s’entretinrent plus d’une 
heure â la campagne ; & ne pouvant 
s’accorder , le Roy qui fe vouloit re- 
tirer , entra a dans la Ville à la prière 
des Dames avec mille moufquetaires , 

Sc cinq compagnies de Cavallerie , qui ' 
toute la nuit firent la garde â l’ime des 
portes & dans la Cour du Château. 

Enfin ayant obtenu que les deux pla- 
ces dont on a parlé luy feroient miles 
.entre les mains, il s’y A rendit avec 
toute l’armée,- & apres y avoir mis 
garnifon, il enpartitjjour aller d Poft- ^ 
dan , d’où il. c envoya Ibmmer Jean- 
George Eledour de Saxe de fe joindre 
avec luy, ou de luy donner pafTage, uji. 
pour faire lever le fiege de Magdc- 
bourg. Cet Eledeur refufa l’un & 
l’autre , pour garder l.e ferment de fi- 
délité qu’il avoit fait d 1 Empereur , 
&pour ne point attirer la guerre dans 
fon Pays, & même il s’exeufa de con- 
férer avec luy fur la reveue qu’il fai- 
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fbit de fes trouppes. Par ce retarde- 
ment , il rendit inutille la diligence du 
Roy ; & fit un infigne préjudice à fes 
propres interefts. 

Le General Tilly , s’eflant a logé 
devant Magdebourg , invefty par tes 
Lieutenans , ne fongea qu'a s’en ren- 
dre Maître , pour relever la réputa- 
tion abaifsée par les viétoires des Sué- 
dois ; pour mettre à couvert des courfes 
des garnirons , les Eftats voifins afFcc- 
tionnez à l’Empereur', & pour faire de 
cette Ville, feituée entre les Elcdtorats 
de Saxe & de Brandebourg une place 
d’armes , qui luy ouvrit rentrée de 
ces pays, & affermit la fidelité chan- 
eeliante de leurs Princes j & il le paf- 
fionna d’autant plus pour cette entre- 
prifè_, qu’elle paroifToit difficile. Il 
emporta un Fort que les alfiegez a- 
voient fait fur le bort de l’Elbe a une 
lieue de la Ville, pour tirer des vivres 
de la Saxe ; puis ceux de Prefter, 
de Cracauu, ôc de Buchauu : en un 
mot tous les dehors : Il rédiiifît e les 
habitans à brûler les Fauxbourgs de 
Sudenbourg , & de Neuftat : les ferra 
de plus près j & fit faire fes tranchées 
en diligence. Il fe fortifia au quartier 
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Prefter , le Comte de Pappenheini 
à celuy de Neuftat, le Comte de 
Mansfcld d celuy de Heidec , le Duc 
de Holftein à celuy de Kroechem ; & ^ ^ 
durant quelques jours, il battit 4 la V ille j^ay 
de cinquante pièces de canon. Qupy 1^31* 
qu’il n’eut pu faire Brefche , il (è hafta 
lors qu’il apprit que le Roy Guftave 
marchoit au fccours-, & fit ^ donner ^ 10, ic 
en meme temps un aflaut general par May 
quatre divers Corps de fes meilleures 
trouppes. Les chefs qui en comman- 
doient trois fiirenc repouflez. Mais 
le Comte de Pàppenheùn à la tcftedu 
quatriéme,efi:alada les murailles du cô- 
té de Neufiat , où il n’y avoit en garde 
■que trente ho, urnes cnfcvelis dans le 
■fommeil ; fc faifit des Tours qui c- 
toient le long des ramparts , & du 
canon qu’il tourna contre la Ville J& 
tua quelques Soldats qui firent ferme 
dans la fiiiflc braye. Il fut contraint 
de rcculier devant le Colonel FalKem- 
berg &: le Capitaine Chemit,qui le re- 
pouflèrent l’im apres l’autre jufquà la 
tenaille ; & furent tuez de deux coups 
de moufquct: Il défit ceux qu’ils avoient 
lalicz : s’avança fans rcfillance jiilqu’i 
la porte KroccKcn*, & cliargcant par 
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derrière ceux qui la defendoient, les 
mit en fuite & fit entrer les Impériaux. 
Alors ils brûlèrent la Ville à l’exce- 
ption de cent quarante maifons , de 
d’Eglife Sc des bâtimens du Chapitre : 
firent quelques prifonniers j & mafla- 
crerent trente mille perfonnes, fiins 
diftindtion de fexe, d’âge ny de qua- 
lité. Xe Prince Chriftian-Guillaume, 
Adminiftrateur fut arrefté en fbrtant 
de chez luy : Conduit à cheval fiir les 
ramparts, où il reçeut deux blcfllires 
l’une â la jambe & l’autre â la telle f 
Sc tiré des mains du Soldat inlblent par 
le Comte de Pappenheim , qui le fit 
porter dans fa tente, & le lendemain i 
Vvolmerllat. Apres fa guerifon cllant 
mené prilbnnier a Vienne, il fefit Ca- 
tholique Romain; & fut pourvu de la ^ 
charge de Grand Veneur de l’Empe-; 
reur. 

Magdebourg fut ainfi ruiné à caulè, 
dit-on , que Tilly y avoit des intelli- 
gences qui l’advertilToient des refolu- 
tions du Confeil de l’Hollel de Ville, 
ou tout ce qu’on y faifoit elloir or- 
donné : Que les habitans cachèrent les 

Î ïoudres, & obligèrent â l’éoargner pour 
eut defenfe ; Qu’ils refuferent de loger ' 
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Bc de nourrir la milice qui pafïbit la 
nuit dans les rues & dans les places 
publiques : Qi^ayant pris un MelTager 
chargé des lettres du Roy , où il pro- 
mettoit de les fecourir > interceptées 
aj: Tilly qui les adrclïbit a Pappcn- 
eim, ns en devinrent plus iniblens 
& plus negligens \ & qu’ils ne Voulu- 
rent pas contribuer , pour faire les le- 
vées de Soldats , qui leur eftoient ne- 
cellàircs. Quelques-uns blâmèrent le 
Roy d’avoir manqué a ceux qui s’é- 
toient expofez pour luy. Mais pour 
s’en exeufer il publia fbn Apologie; 
&fit voir qu’ils s’eftoient eux-mémes 
trahys par leur mauvaife conduite : 
QiAl les avoir exhortez à ne rien é- 
pargner pour leur confervation i&leur 
avoir promis de les indemnifer de la 
dépcnce qu’ils feroient : Qn4l leur a- 
voit envoyé des munitions , pour l’en- 
tretien de la garnifon : Qu’il avoir fait 
quarante lieues de pays ennemy pour 
les fecourir *, & qu’il en avoir "perdu, 
la commodité par les longueurs de 
l’Elcéteur de Brandebourg à luy livrer 
Cuftrin & Spandauu; & par le refus 
‘ ly de Saxe , de luy don- 
ll en conçeut une extre- 
F iij 
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me indignation contre le premier dd 
ces Elefteurs j ôc apres luy avoir res- 
titué fes places , il s’approcha de Ber- 
lin & fit mettre Ion canon en batte- 
rie devant le Palais Eleétoral , pour 
le détruire & forcer la Ville. Les 
Dames fes parentes qui fe rendirent 
en fon Camp , ayant arrefte par leurs 
prières cette temperte pendant quatre 
jours, il fe laiffa fléchir le cinquiémcj 
ôc fc retira, lors que George-Guillaume 
fon beaufrere , luy eut remis encore Span- 
dauu : quil luy eut promis avec caution 
de luy donner trois cens mille Thalers 
par mois ; & de luy accorder pajfage 
dans tous fes Eflats» On croit qu’il 
fi: le fâché plus qu’il ne l’eftoit, pour 
ontraindre l’Eleéteur à fc déclarer 
ontre l’Empereur ; ôc pour l’autorifcr 
s’en exeufer fur la ncceflîté. Le 
arty Proteftant demeura confterné de 
I prilc d’une ville qui ne l’avoit ja- 
lais efté , ôc qu’on croyoit impre- 
ablcj ôc jugea que les Impériaux ne 
ouveroient plus d’obfiuclcs invinci- 
/Ics . T illy en 4 fit chanter le Te Deum : 
"Demeura fix jours aux environs de 
Magdebourg: y laiffa pour Gouverneur 
Philippe Comte ^ Mansfçld : écrivit 
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. a l*Ele6fccur de Saxe ^ite silfavorifoit 
les ennemis de ( Empire ^ il Jeroit traittc 
comme ennemy de t Empereur i & s'ap- 
procha de Tangermund , ou le Roy eftoit 
cAmpéy à dejfein de luy donner bataille. 
Mais le Roy qui avoit envoyé Horn 
affiegcr Gripfuualdc , ne voulut rien 
hazarder avec les forces qui luy ref- 
toient : Il fe tint a couvert dans fes 
retranchemens , d’où il fit de frequentes 
fordes fur les Impériaux ; & ayant âf- 
feuré les places voifincs par de bonnes 
garnirons, il retourna d Stetin, pour 
fortifier fon armée, & pour donner 
audiaiice aux Ambafiadeurs de Mof- 
covic. 

Après fbn départ, Tilly prit Tan- 
gcrmund , & quelques autres places 
de peu d’importance j & ne jugeant 
pas a propos de s’attacher à des heges 
qui luy cuilent coufté beaucoup de 
temps, de dépenfc, & d’hommes , 
ranais que les Proteftans le forcifioicnc 
de tous cotez , il refolut d’attaquer 
Guillaume le Confiant Lantgrave de 
He{ïè,qui s’ eftoit déclaré pour les Sué- 
dois. Il fe rendit Maître de quelques 
Villes de cet Eftat*, & comme il vou- 
loir pénétrer plus avant, il apprit que 
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le Roy vcnoir au fecours , & fe logea 
à V Volmerftat 5 pour aller au devant 
de luy. Les lettres qu’il avoir écrites 
à l’Eieétîur de Saxe ayant redoublé 
la crainte de ce Prince , il leva une 
armée de vingt mille hommes fous la 
conduite du Colonel Arnehim *, 
pour conjurer la tempefte qui le me- 
naçoit, il manda à l’Empereur, 

V^aire des biens EccleJîafilcjHes devoit 
eftre traîttée à f amiable dans les Eflats 
de C Empire ; Q^e par la capltnlatign , 
& les antres con(Htutîons Lnperialles , 
les Princes eftoient e.'semprs de contrU ' 
huer pour l'entretien des Gens de f^nerre 
de V Empereur ; & qiCen tout cas , s'ils 
y efloient obligea <» il ejloit prsfcrit de 
quelle façon Us le dévoient faire.: Qjse les 
Frotejfants s eft aient unis a Ltppc a 
l'exemple des Catholiques , pour fe defen* 
dre & non pour attaquer : QaH avait 
ejlé toujours fdelle a Sa Aiajeflé Impe- 
rîalle : iQjf H l' avait fervîe utillement ; 

& qu'il le priait de luy témoigner quelle 
n'en avait pas perdu le fouvenh. Horn 
Maréchal de Camp leva auflî une ar- 
mée de dix mille hommes j & s’en 
fervit pour couvrir les places que les 
Suédois avoienc conquifes fur les fron- 
tières 
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tïcrcs de la Silefie , où le Comte de 
Schombour commandoit pour l’Em- 
pereur. 

Le Roy eftantiStetin a donna au-'* .M* de 
diance aux Ambafladeurs du Grand 
Duc de Mofeovie , qui luy offroyent 
de la part de leur Prince un fecours 
confiderable d’hommes & d’argent ; & 
les traitta magnifiquement , avant que 
de Ifs congédier. Le lendemain il 
alla en fbn camp devant Gripfiivalde y 
Sc par fa prefence il redoubla le cou- 
rage des Suédois , quiavoitnt^ tué le ÿ n 
Colonel Prufy, Chevalier de 1 Ordre de luiniSju 
la Toifon , & Gouverneur de la Ville 
en une (ortie qu’il fit fur eux Sc en 
meme temps avoient invefty la place. 

Les afliegez f firent encore une furieufe îj. Je 
(ortie : Enfilèrent , & gagnèrent les luim^fx, 
tranchées j Sc n’en furent repouficz 
qu’a peine. Les Suédois pour repa- 
rer cet affront, pafierent le folTéi & (e 
préparent à un affaiit general. Alors 
les Impériaux étoniiez fe rendirent au 
Roy parcompofitionj& fortirent^/avec J jg 
armes Ôc bagage, & deux pièces de luixuejig 
canon, pour aller à Roftoc. Mais 
ayant pris le chemin de Havelberg, 
les Suédois fc crurent dilpenfez de cc 
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qu’ils leur avoicnr promis j & les 
chargèrent /î rudement qu’ils en tuè- 
rent la plus grande partie. 

Jean Albert & Adolphe Frédéric 
Ducs de MeKelbourg s’étoient reti- 
rez à Lubcc, apres avoir efté dépolTedcz 
de leur Eftat \ &c voyant que les Sué- 
dois l’avoienr prefque reconquis, ils 
levèrent des trouppes , & fe refolurent 
à s’y reftablir , tant par la force , que 
par la bienveillance de leurs Sujets , 
qui ne relpiroicnt que la domination 
de leurs légitimés Princes. Les Ducs 
M 17. 4allerentdoncàHertenbourg,oùétoic 
luin lé} ’ le rendez-vous de leurs Soldats j & mar^ 
chant vers Cad’bufch, ils s’en faifi- 
rent fans refiftance. S’étant prefenté 
devant Suerin, Capitalle du Pays ils 
fe logerententre la Ville & le Château; 
& toutesfois ils ne purent’ empêcher 
que la garnifon qui croit d ans l un ne 
paflaft dans l’autre. Aufli-toft ils fefai- 
frent de la Ville; & firent ibmmcr & 
invertir le Château. Quelques jours 
apres les aflîegcz qui manquoient dî 
, ^ • munitions , & n’efpcroient aucun fe- 
cours demandèrent à capituler; & re- 
mirent la place entre les rrains des 
Ducs. D*un autre coté le Roy prit 
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Cuftrauu , & Budau j & fc joignit aux 
Princes fes Coufins. Tous trois cn- 
(cmble, firent a fblcmnellcment leur ^ 
entrée dans Gufirauu j & les Duesre- 
ceurent de leurs Sujets dans l’Hoilel 
de Ville le ferment de fidelité. En 
même temps le Roy fit bloquer 
VVxfinar & Rolloc , oà les Impé- 
riaux s’étoient retirez ; & retourna- 
dans fbn armée , qui étoit campée 
devant Brandebourg. En étant party 
il furprit Tangermund \ Sc emporta le 
Château qu’il fit petarder. Il fe porta 
aux environs, juiqu’â ce que les for- 
tifications commencées à Ahbrande- 
bourg furent achevées j & fe rendit ^ t u. jç 
maître de VVerben, où il fit faire Imllcc 
fur l’Elbe un pont de bâteaux, & j(è 
logea entre cette Riviere & celle de 
Havel , qui luy fervirent de forte z , 

& le fournirent de vivres en abon- ' 
dance. Ses Generaux le rtconderent 
avec un pareil bon-heur. Jean Ban- 
nier c prit d’artàut Havciberg , neuf ^ rt- de 
jours apres l’avoir artiegée; & y tua 
trois cens foixante hommes de la gar- 
nifon. GurtaveHorn courut avec huit 
cens chevaux jufqu a Grunberg ; ÿc 
ayant défait les Impériaux , qui s’r 
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voiiloient fauver , il revint charge de 
leurs dépoiiillcs, & fuivy d’un grand 
nombre de prifonniers. Sur ces en- 
' trefaices la Reync de Suede ayant 
pafïe la mer, defeendit à VVokalV, Sc 
amena huit mille hommes qu’elle avoit 
l«vcz. Elle en envoya la moitié au 
Roy *, ôc laifl'a l’autre aux Ducs de 
MecKelbourg , pour s’en fervir contre 
Roftoc, & VVirmar. 

Tilly s’etant campé à VVolmerftat, 
le Roy crut qu’il ne devoir pas donner 
le temps aux Impériaux de fe delalTerj 
& comme il fçeiit que trois Regimens 
de leur avant-garde croient à quatre 
M i<î <lc lieues de luy, il les a chargea deux 
luiilct Lcurcs avant le jour, avec trois gros 
de cavalerie. Le premier défit le Régi- 
ment de Montecucully loge à Borgftat, 
avant qu’il fe fut rangé en bataille ; 
Le fécond , mit en fuite celuy de Bern- 
ftein , qui rendit quelque combat *, & 
tua même le Meftre de Camp : le 
troifiéme commandé par le Comte 
Rlùngrave , ayant attaqué celuy de 
HoIk, qui ctoit à Angern, le con- 
traignit à lâcher le pied, apres une lon- 
gue refiftance 3 & le pourfuivant vi- 
vement , tua un grand nombre de fes 
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Gens. Charles Loiiis Prince Pa- 
latin à Lautcrcc receut en cette der- 
nière occaiioii deux coups de mouf- 
quet , dont il mourut le troifiémc joue 
dé fes bleflurcs •, & fut porté de in- 
humé à Stetin , où le de May 1^54. 
Chriftinc Reyne de Suède luy fit faire 
de magnifiques funérailles. Tilly pi- ^ 
qué de la perte qu’il avoir faite rc- 
folnt de s’en vanger. Il reprit Tan- 
germund : s’avança vers VVerben : 
gaigni quatre Païfans pour mettre le 
feu dans cette Ville : apofti quelques 
rraiftres pour encloüer le Canon du 
Roy & fe tint prefi: à donner avec 
routes fes forces, lors que ces chofes 
feroient exécutées. Le Roy adverty 
de Ton deflein , par un de ceux qui eu 
avoir eu communication , feignic de 
l’ignorer pour s’en fervir contre fon 
aucheur. Il fit allumer de grands fnix 
en divers quartiers de VVerben , pour 
attirer les , Impériaux : il ne répondit- 
qu’il coups de nioufquetà leur canon 
qu'ils firent tirer pour connoilère fi le 
ficn écoic en efiat de joiieri & quand ' 
ils s’approchèrent pour enfoncer les 
baricades les plus avancées, il a leur m t?, it 
fît une fidve de toute fon Artillerie, luilkc 
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qui en emporta des rangs tout cntieri?5 
êc les chargea /î rudement en flanc ôc 
de front qu’il les repoufla jufqucs 
dans leur Camp. Ils y perdirent flx 
mille hommes j & ils euflent efté en- 
tièrement défaits , fans le bon ordre 
& la fage conduite de Tilly, qui les 
garantit de cette difgrace. 

Q^tre jours apres j ce Generale 
attaqua encore les Suédois , pour les 
contraindre à venir à la bataille , ou à 
quitter leur logement, & perdit beau- 
coup de Gens qucluy tua le canon du 
Roy qui le tint couvert en fon porte, 
Sc ne voulut rien hazarder. De forte 
que Tilly qui manquoit de vivres Sc 
cfe fourage, fut obligé , de décamper i 
& fe retira à Tangermund & de- là à 
Eifleben. Le Rhingrave, & Baudifin 
luy donnant à dos , il fit ferme aurtî- 
loftj & les receur avec beaucoup de 
vigueur. Le combat fut long-temps 
opiniartré de part & d’autre ; 6c coûta 
la vie à trois cens Suédois ôc à huit 
cens Impériaux. Baudifin fe mêla fi 
avant qu’il rompit fon épée dans le 
ventre d’un des principaux Chefs de 
l’armée Imperiallcj &rcGCut plufieurs 
coups favorables fans eftre blefic. Ber- 
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nard de Saxe Duc de Weimar s’y fi- 
gnala pareillement i & eut un cheval 
tue 5 & un autre blelTé fous luy de 
deux coups de Canon. Quelques jours 
auparavant le Marquis de Hamilthon 
a aborda à Penemund avec quarante 
vailTeaux \ & débarqua huit mille hom- 
mes que le Roy d’Angleterre envoyoit 
au fecouis des Suédois. Le Maré- 
chal Horn, & le Colonel Tod, 
joignirent à l’armée du Roy j & la 
groilîrent de quatorze mille hommes, 
qu*ils avoient tirez des garnifons de 
la Pommeranie , & de celles du pays de 
Brandebourg. 

Le Lantgrave de Heflc Ce rendit 
aulîî prés du Roy fur ces entrefaites ,■ 
& luy demanda fa proteébion contre 
les Impériaux dont il étoit menacé. Le 
Roy le rcccut favorablement ; ôc le 
renvoya avec trois Regimens de mille 
hommes chacun , commandé par Ber- 
nard Duc de Weimar. Ce Duc étant 
arrivé à CafTel, fe l? mit en campagne 
avec trois mille Fantalîîns , quatre Cor- 
nettes de Cavallcrie , & quatre pièces 
de canon ; & Ce jetta dans le terri- 
toire de Hirfchfcld. Il fit contribuer 
tout le pays J & ammena à fon re- 
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So La Vie du Grand Gustave, 
tour, trois cens chariots chargez de- 
vivres ôc de Butin. Ayant fait une 
fécondé courfe du coté de Fulde , il en 
contraignit l'Abbé à iè racheter du 
pillage î & un autre Abbé du détroit 
de l’Àrchevefque de Mayence de luy 
payer douze mille Richstalers , pour 
empêcher la dcfolation de fa Prelature, 
Le Comte Fugger Sergent Major dé 
l’armée Catholique s’avança jufqu’à 
Vach , avec dix Rcgimens pour rendre 
le change au Lantgrave j & avant que 
d’entrer dans la Helïè 5 il y envoya in- 
utillement les lettres que Tüly avoit 
écrites aux habitans, pour les exhor- 
ter à ne point recomioître leur Princcy 
fous peine de s’expofer à Tiadignation 
de l’Empereur. Mais ce Comte & ce- 
luy de Furftenberg l’un des Generaux 
' de l’Empire qui m ar choit contre le 
Lantgrave du côté de Fulde furent a.- 
jih.d’A- conrremandezj Sc alleren: à Eifle- 
ben fe joindre a àTilly, avec qua- 
rante Cornettes de Cavalerie , & 
trente-cinq Compagnies d’infanterie. 
De plus Tietfembac Maréchal de Camp 
fuivy d’un corps confiderable, qu’il 
avoit formé des garnifons de la Lu- 
ùcG ôc de la Silejhe , ^Sc Jean Baron 
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Roy de Suedi. 
d’Aldringher avec huit mille hommes, 
ayant ordre de renforcer Tilly, n’en 
croient éloignez que de quarante lieues^ 
& Faifoient diligence pour Ce rendre 
en fon Camp. 

Toutes ces forces der oient fondre 
fur l’Eleéteur de Saxe. Mais avant que 
de l’attaquer. Tilly luy envoya a Jean 
Reinhard de Metternich , & le Baron 
de Schomboure ; & leur ordonna de 
le fommer de renoncer anx refiîutions de 
l Ajfemblèe de Lîpjtc : de reflituer les 
biens EccleJtajlîijHes cftiil tenoît : ou de 
s^en remettre a ce ejiien dirait la Infliee : 
de joindre fes armes a celles de C Em- 
pereur & de la ligue Catholique contre 
le Roy de Suede j & de donner quartier 
4 fis trouppes dans fon Efiat. Ces Sei- 
gneurs , & fur tout le Baron s’etant 
acquittez de leur cpmmijQîon avec 
beaucoup de hauteur^ PEleéteur leur 
dit , Qu il ne fi firoit jamais imaginé que 
l'Empereur eut exigé de luy au delà de 
ce que les confiitutions de L Empire per^ 
tnettoient i & que puifquil en étoit au-’ 
trement , il périrait s'il en étoit befiin 
pour foufienir la vérité Evangélique , 
a la deffèn/è de laquelle U s^ étoit dévouée 
Tilly prit cette relponfe pour un re- 
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fus abfolu d’obéir *, & entra dans la 
Saxe pour mettre l’Elcdljur fous le. 
joug, avant qu’il feput joindre avec 
les Suédois. Il prit Hall, Vcifcnfels, 
& Zeits ; & dans cette dernierc V ille, 
il permit que fes foldats gchennallenc 
les Conlèillers de I’Ele(5teur , & qu’ils 
ferraflènt les poulccs à fon. Chancelier 
avec le chien d’une arquebufe, pour 
leur faire déclarer , où ils avoienr caché 
leur argent. Il fe faifit encore de lene, 
de Naubourg, où il mit garnifon j & 
donna toute licence aux Imperiaux,qui 
brûlèrent plus de deux centViIlages,&y 
commirent toutes les cruautez que l’on 
fepeut imaginer, làns épargner ny les 
femmes grofles, ny les enfans. D’un 
autre côté le Comte de Pappenheim, 
fe jetta a dans la Miihie , avec fix mille 
hommes , & huit pièces de canon j & 
s’étant rendu Maître de la Ville de 
Merlbourg , la mit au pillage. Ces 
diverfes forces qui eftoient de qua- 
rante mille hommes , s’étant rcünies , 
Tilly lè prefenta^ devant Lipfc j 
Ibmmer la place de iè rendre, fi elle 
ne vouloir recevoir le traittement qu’il 
avoit fait d Magdebourg. Ceux de 
Lipfic demandèrent vingt- quatre heu- 
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res de furccancc , pour advertir l’Elcc- 
-tcur , qui étoit éloigné de fix grandes 
licuës d’Allemagne -, & n’ayant pu l’ob- 
tenir J ils témoignèrent qu’ils fe vou- 
Joient deffendre. Ils brûlèrent leurs 
fauxbourgsj & tirèrent quelques vo- 
lées de canon, dont, l’une ei^orta 
un Cavalier près de Tilly. Aum-tofi: 
ce General fit fes approches : battit la 
Ville avec toute fon Artillerie ; Ôc pen- 
dant la nuit il avança de forte fes ga- 
leries , & fes travaux , que le matin 
il fut à couvert du canon des aflicgez. 
Ce qui donna tant de terreur à ces 
Bourgeois , qui n’étoient pas aguerris, 
qu’ils luy envoyèrent des députez 
pour capituler *, & qu’ils Ce rendirent 
a a ces condi ions ; J^lue leurs prîvi^ 
legts leurferoient confèrvez. : Qu ils paye* 
rolent deux cent mille tais pour fè roche* 
pter du pillage : Qu ils ri auraient qu une 
garnifàn fort médiocre; & ijue celle de 
l’EleSleur fortiroit avec ormes 0" baj^a^e^ 
tambmr battant , miche allumée , ^ en- 
fei^nes déployées. Le même jour le 
Château qui étoit fort , & qui pou- 
voir tenir long-temps fe rendit aufli 
fans refiftanccj & le Capitaine qui y 
coinmandoit en fortit lâchement avec 
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fept Cornettes de Cavalerie. Tilly fît 
fbn entrée â Lipficj 8c pour la gar- 
der il y JaifTa le Colonel VVrangler 
avec deux mille Fantaflîns & mille 
chevaux. 

L’Eleébeur de Saxe qui s’efloit re- 
tiré a Torgau y aflembla fon armée 
qui cfloit de vingt-quatre mille hom- 
mes’, 8c envoya Arnheim en diligence 
vers le Roy pour le prier de venir à 
fon fecours. Le Roy apres le départ 
de Tilly avoir divifé fbn armée en 
trois Corps , logez feparement : Celuy 
où ij eftoit , a V Ver ben : celuy du 
Maréchal Horn à Brandebourg : 8c 
celuy du Colonel Tod a Rutenau , 
pour s’afTeurer de la Rivière de Ha- 
vel 5 ôc depuis il s’eftoit campé près 
de^VViteemberg. Là,il dira Arnheim, 
rfefloit rien arrivé a fon Maître , 
dont il ne l'eut ad ver. y : s’il en^ 

eut efe cru ^JJdaçrdehour^ , ne fèyoitp^vt 
en cendre ny la .Saxe en dançer ,• 
tju encore ejidïl eut refolu Remployer fes 
trouppes ailleurs , il efloit prejl à le /?- 
courir, pourve U que t EleEleur Itty don- 
nafl F'f^ittemhery pour fa retraitte: Qdil 
envoyaji fon fils Ainé das l’armée dsSuede: 
^il en payafi Ufolde pendant trois mois t 
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luy livraji les traiflres Cfui efloient 
tn fon Confetti ou que luy-mème leur 
fit leur procez\ & qu^il fit avec luy 
ligne cjfcnfive & defenfive* L’Eledtcur 
averty de fes demandes par Arnhcim, 
le renvoya en poftc pour dire au Roy, 
quil luy ouvrirait tout CEleSlorat & 
non pas Vyittemberg feulement : Que 
luy-mème avec fon fils Je rendraient dans 
fon armée : Qii'il donnerait une paye aux 
Suédois & ajfeurance pour deux autres: 
Qu il punirait les Officiers perfides qui 
luy feraient indiquez. : Qu il employeroit 
fon Eflat Û" fa vie pour la caufe com-> 
mune; & quil ferait d'autant plus obli- 
gé au Roy de le fecourtr , que fon fe- 
cours luy efloit necefare. Le Roy 
n’eût pas moins de franchife que l’E- 
ledtcur & lay manda quil avait de- 
firé de luy des ajfeurance s pour Carjenir» 
a caufe quil s' efloit défié de luy par U 
pafié : Qifil efloit affiez. content quil fem- 
ployafl gonereufement pour leurs interefls 
communs ; & que s il donnait une paye 
a fon a-^éc elle la ^a^ncroit bien, 
An/îi-toft il entra dans VVittemberg, 
où il mena I Eledbeur de Brandebourgi 
& ccluy de Saxe s’y eftanr rendu , ils 
iraicterent en(cmble , & s’obligerenc 
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par ferment d’employer leurs Eftats Sc 
leurs vies pour la caufè commune, 
Enfuite l’armée de Suede paflal’Elbei 
& joignit a celle de Saxe à Dieben pe- 
tite Ville à trois lieues de Lipfîc. Là, 
le Confeil de guerre eftant alTemblé, 
le Roy qui ne vouloir point donner 
d’avis qu*on luy çuft reprocher, op^ 
pîna à m point s expofer au hasard 
d'un combat, dontlefucds»s"îl efloitmau^ 
vais, aurait de facheufès fuittes -, & l’E- 
leéteur de Saxe au contraire , à livrer 
b.itaUle aux ennemis, puifift^ autrement 
il efloit impojfible de les chajfer de fin 
Eflat , & Ibùftint qu’il faloit prévenir 
l’arrivée d’ A Itringer & de.Tieffembac, 
oui metrroient l’avantage du nombre 
du côté des Impériaux. Cette opinion, 
qui eftoit intérieurement celle du Roy, 
ayant prévalu, leurs trouppes firent 
b encore deux lieues *, & le lendemain 
elles parurent cà la veuc de l’Ennemy 
qui eftoit campé à Brictcnfeld à . une 
lieue de Lipfic. ^ 

Tilly eftant averty qu’ils appro- 
choienr, fortifia fbn Camp de divers 
retranchements : fit mettre fon canon 
en batterie pour repouftèr les Suédois 
ôc les Saxons , s’ils le vouloient acta- 
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qucrj & (c propofâ de ne point com- 
battre , c^ü’Altringcr & Tieft'embac ne 
fuflent arrivez , Ci roccafîon favorable 
ne s’en prefentoit. Mais les Comtes 
de Pappenheim & de Fuftemberg fu- 
rent a avis de donner battaille j & Ten 
preiïèrent avec tant d’inftance qu’il 
fournit Ton fentiment au leur. Ainfî 
il mit en bataille Ton armée qui eftoit 
de quarante mille hommes , apres a- 
voir fait tirer un coup de canon, pour 
leur en donner le fignal. Son Aille 
droite où commandoit le Comte de 
Fuftemberg avoit à dos le Village de 
Seaufen ; & le vent du côté de l’Oc- 
cident. Il y avoit les Regimens d’in- 
fanterie de Bernftcin , de Schamboure» 
de Chronemberg , de Vingarti , de 
Baldiron, de Vaîmcrode, dcDeitrifc- 
heim, de Gocs, de Picolomini, de 
Qalas , de Holftein divifez en quatre 
Bataillons à côté l’un de l’autre : 
flanquez à droit de cinq Regimens de 
Croates qui forraoient fix Efeadrons, 
conduits par Ifolani leur General : à 
gauche de dnq mille chevaux , des 
Régiments de Rangoni , de Coronini, 
de Gonfague , de Sjrofly Italiens , de 
Spore, de d’Ufort ôc de Haraucourc 
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Allcmans. A la telle de l’Infanterie , . 
il y avoit vingt pièces de Campagne» 
& a fa ^roitc lèizc pièces de gros ca* 
non. Le Corps de Bataille eftoit com- 
mande par Tilly ; & pofté fur une 
Colline , où il y avoit un Gibet. Il 
y avoit les Régiments d’infanterie de 
Colorado, d’E rwix, de Savclly , de 
BlanKard , de Pappenheim , de Grot- 
to , dcVVanglcr, &ccluy des Valons, 
divifez en quatre Bataillons poftez fur 
une meme ligne : Q^tre mille ebe- • 
vaux des Regimens dcTerfxi, de Bra- 
da , d’ Aldobrandin , de Mancini , de 
Mombalioni , 5c de Fiftoni , deux à 
droit & deux à gauche , que condui- 
foient Harancourt & Chronemberg 
Sergents de Bataille, L’Aille gauche, 
où commandoit le Comte de Pappen- 
heim avoit à dos les Villages de Brci- 
tcnfeld, de Lindentahal, deVViderf- 
foh le Grand 6c le Petit , & une forcll. 
iir avoir les Regimens d’infanterie 
de Merode , de Bongars , de Furftem- 
berg, de Montecuculi, de Tilly, de 
Chefvy, de HoIck, 6c de Contrées, 
divifez en quatre Bataillons à coté 
l’un de l’autre 5 04 quatre mille che- 
vaux, de ceux de Tilly, deux 
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fur le flanc droit & deux fur le gau- 
che. A la queue des Impériaux eftoie 
leur bagage garde par les Comtes de 
Mansfèld > & de Fiigger avec les Rc- 
gimens de Montrée!, & de Miclina 
& le mot de l’armée eftoit Jésus» 
Maria. 

Les Suédois & les Saxons fe rangc=^ 
renc auflî en Bataille. Le Roy prie 
la droite vers le Village de |Delitz » 
. fiiivy de fes trouppes , qui eftoient de 
Icize mille hommes. Son Aille droite, 
qu’il commandoit luy-même eftoit de 
quatre mille chevaux , divifez en qua- 
tre eicadrons , deux de Finlandois , Sc 
deux d’ Allemans , & flanquée de qua^ 
tre cens Moulquetaircs^ deux cens de 
chaque coté. Derrière eftoient, pour 
la ïbuftenir , le General Banier , neuF 
mille Fancaflîns divifez en fix Batail- 
lons égaux pofter fur une meme ligne, 
huit pièces- de canon de cuir boully de 
nouvelle invention, à la tête de cha- 
cun de ces Bataillons v & trente-cinq 
Compagnies de Cavalerie , fur chacuni 
de leurs flancs. Le Corps de Bataille,, 
que conduifoir le Colonel Tuffeld ,, 
eftoit de flx Bataillons d’infanterie ,, 
qui avoient pour Commandants Icsi 

H 
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Colonels Viccthum , Reduvcn 5c CaF- 
Icmbach *, 5c chacun â. leur têrc cincj 
|)ieccs de campagne *, 5c derrière eftoienc 
pour le foiucnir , le Colonel Hsbron, 
quelque Infanterie > diverfes Compa- 
gnies de Cavalerie, 5c de Mousque- 
taires. L’Aifle gauche, que menoit 
le Maréchal Horn eftoit de quatre Ef- 
quadrons, de mille hommes chacun y 
Ce avoir derrière luy pour la foutenir,. 
le Colonel Hall , avec de l’Infanterie 
flanquée à droite 6c à gauche de plu- 
sieurs Compagnies de Cavalerie 6c de 
Moufquetaires. L’Eleéburde Saxe Se 
mit â la gauche, vers les Villages de 
Diebeu 6c de Lindenau.. Son AiSle 
droite conduite par le Maréchal Arn- 
jheim , cfloit de fept mille FantaSîins 
diviSèz en quatre Bataillons , flanquez 
de fept mille chevaux , en quatre eSca- 
dronsj deux de chique côté : Si Ba*. 
taille qu'il commandoit luy-même,. 
armé d’un cuiracc brunie Damafqu inée 
d’or, ccinét d’une eScharpe noire en 
broderie d’argen'' , 6c monté fur un 
cheval moreau , moucheté de blanc , 
■cfto't de cinq Bataillons de gens de 
pied , de mille hommes chacun , fous 
la conduire du puc de Sax«- , d’Al- 
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tembourg General de 1 Infanterie E- 
lc<5torale, flanquez d’un côté defeizc 
pièces de gros canon , & de l’autre de 
vin^t-Ax pièces de Campagne : Son 
Aille gauene qui pour Chef avoir le 
General Beintauff, cftoit de cinq mille 
chevaux divifez en cinq Efeadrons pof- 
tez fur une même ligne : & à la queue 
cftoit le bagage des armées Sucdoilcs 
& Saxons , qui pour mot avoient Ditn 
efl avec nous^ 

Sur le midy le canon ayant com- 
mence à joiierde part & d’autre, em- 
porta quantité de gens j & fur tout 
celuy de Tilly éclairftt l’Aifle gauche 
des Suedoip , qui changeant de pofte 
gagna la moiric du vent. Les deux 
partis , ayant efcarmouché quelque 
temps, le Roy l'éoée à la main, vê- 
tu de drap de Hollande gris-meflé de 
diverfes couleurs, couvert d’un Caftor 
brun orné d’une plume verte, monté 
fur un cheval de poil d’Eftourneau, 
perça 4 l’Aifle gauche des Impériaux*, 
& en mit à bas une partie , avec fes 
Moiifquctaires. Comme il s’avançoit 
toujours, Pappenheim, q ai s’eftoit dé- 
tourné pour luy faire paflage luy don - 
na â dos ; ôc malgré tous fes efforts 
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D’ailleurs le Comte de Fiirftemberg; 
fit avancer les Croates qui ébranlè- 
rent F Aille droite des Saxons,- &luy- 
même la chargeant vigoureufement a- 
çheva de la mettre en defordre^ Tilly,. 
pour profiter de ect avantage , defeend. 
dcfonpofte-.décache quelques trouppes- 
de Cavalerie pour occuper le Maré- 
chal Horn r Commande au Comte, 
de Furfiiemberg de le lèconder : {è 
jette fur le Corps de Bataille de l’E— 
ledeur : porte par terre le Duc d’Al- 
temboutg , qui#n’eft remonté qu’d 
peine > & environne de tous cofte^Ç', 
âc rompt Mnfmterie Saxonne , que 
Haraucour , & Chronemberg poufienr 
jufqu’à.Eilembourg, fans que l'Eledsur, 
ny par prières ny par menaces la pue 
retenir^ Déjà les Impériaux, crioient 
VîEioire & pilioient le bagage, lors: 
que le Roy ayant pourfuivy jufqu a 
îa Foreft, ceux qui fïiyoient devanr 
luy , vint fècourir l’Eledeur j & fondre- 
fur rüly . Apres diverfes charges , qui 
firent- plier les Impériaux , u' gagna 
leur Artillerie , dont il fe fèrvît à les. 
èaccre en fianç : Il fît avancer fes ca^ . 
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Dons de cuir , qui par de frequentes 
volées couvrirent la terre de leurs 
corps demembrez en diverfes pièces ; 
& fè méfia fî avant parmy eux , qu^il 
en tua plufîeurs de fa main» Tilly 
ayant rallié fes vieilles bandes qui a- 
voient fait trembler toute l’Allemagne,, 
recommença le combat , plus opiniâ- 
tré qu’il n’avoit efté ; & plufîeurs de 
fes vieux Soldats qui avoient les- jam- 
bes rompues de coups de canon , y fi» 
rent encore tout devoir à genoux , ^ 
ne quittèrent les armes qu’avec la vie- 
Le choc y fut d’autant plus furieux' 
que Pappenheim d’un côté , Horii,, 
Banier, & leurs trouppes de: referve 
d’un autre, y accoururent en meme 
temps j & s’y joignirent avec une ar- 
deur que l’importanct de fa decifiori». 
dqnt il' s’agifîbit renouveiïoit conti- 
nuellement. Toiitesfbis le Roy fuivy 
de fa Cavalerie Finlandoifè rompit tés. 
Impériaux autant de fois qu’ils fe ra- 
lierent ; & fàvorifc du vent qui lès a- 
veugloit de poudre & de fumée pafïa 
& repaffa fî fouvent dans leurs rangs, 
qu’enfîn il les renverfa tout-à-fâit , & 
les mit en fuite fur les fept heures du 
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Tilly y reccut crois moufqucrades » 
qui ne firent que des coneufions. Tune 
à la mammellc droite,l'autre au flanc,&: 
l’autre à l’cpinc du dos: plufieurs coups, 
de fuft d’un piftoUct rur la tefte & fur les 
bras î & fur dégagé dîs mains des Sué- 
dois par le Duc de Lavembourg, qui 
le remit à. cheval. Il perdit dix mille 
hommes tuez fur la place , y compris 
leDucd’Holftein, le Baron de Scham- 
boiirg , General de leur Artillerie, le 
Colonel BlauKard, Bungards , un grand 
nombre d’autres aflommez par les Pai- 
fans , fepe mille prifonniers , tout fou 
bagage & vingt-huit pièces de canon > 
& Te fauva , avec le Comte de Fur- 
ftemberg & le Duc de Lavembourg 
à Hall à cinq lieues de'»Lipfic , &c de- 
là à Halberilat. Pappenheim percé 
de fept coups, ôc dépoiiillé tout nud, 
palla la plufpart de la nuit entre les 
morts y & quelques heures avant le 
jour fut reconnu par un Païfan , porte 
à Hall, puis conduit à Fuldc, ou il 
demeura jufqu’à Ton entière guerifon. 
Les Saxons y lailTèrent deux mille 
hommes, & les Suédois fept cens, 
tant de pied que de cheval & entr au- 
tres le Colonel T uffsl > & Coruveil 
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General de Cavalerie, Apres la Bi- 
taille, le Roy monte fur une Haque- 
née , loiia les troupes rangées chacune 
fous (on enfeigne , d’avoir fait leur 
devoir avec tant de valeur : En fut 
proclamé viârorieux au bruit des mouf- 
quetades & des canonades : les envoya 
fe répofer en leurs quartiers ; amena 
l’EIeéteur de Saxe foupper avec luy •> 
ôc la nuit meme, il dépêcha divers 
Couriers pour avertir fes Alliez de la 
défaite des Impériaux. 

Lcrcndemain^ilpourfiiivitlesfuyars: a 19 d’ A. 
prit Merfbourg , où il fît prilbnnicrs 
plufîeurs Officiers de Tilly le Secré- 
taire de Pappenheim : Ss fiifit de Hall, 
où il deffit encore trois mille hommes; 

& ayant forcé le Château de fe rendre 
â diferetion, il envoya le Capitaine 
qui y commandoit â l’Elcébeur de 
Saxe pour eftre puny des infbl.’nces 
qu’il avoir faites à ce Prince. Il logea 
dans la Ville la moitié de fon armée ; 
fit camper l’autre â la campagne ; & 
obligea les habitans â fournir de vi- 
vres, & â luy payer vingt mille ta- 
iers. Il y reccut l'Eleéteur de Saxe & 
quelques autres Princes Proteftans qui 
le vificerent; & après une meure de* 
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libération î confentit qu’ils feparaflent: 
leurs forces , afin que chacun en par-^ 
ticulier , tiraft avantage de la victoire ► 
S’eftant^yprefenté devant Erfurt, Ville- 
qui rclevoit en partie de l’Eledtorat de 
Mayence , il la fit fommer de fe ren- 
dre , & lors que Giiilfaumc de Saxe 
Duc de VVimar , s’y fut jetté ^avec 
quelques Compagnies , fur le refus 
qii’ctre fit d’obeyt, il accorda ces con- 
ditions aux habitans.. Qu its le recon- 
ttoiftroicnt pour Sei^neu^ \ & luy prejî'e^ 
roîent ferment de fidelité , & aux Toiles- 
EteEleurs de Saxe'. iU ^recevroîent 
ttne qamlfon de Quînz^e cens hommes ,, 
qui fèroit entretenue par les Sujets di» 
Comte de Schiwartzenèourg i jQue /<r 
Paille ferait fortifiée , félon le befoin , &' 
^it elle rembourCeroït les Ducs de Saxe 
de l'argent quils y ernployeroient • ^ue 
la, fujfice y ferait adminiflrée par une' 
Chancellerie EleUoralte de Saxe-i qui 
proit entretenue des biens EcclefiaJHques r 
Qmc la Police y demeurerolt aux Sena-- 
teurs) dont le nombre ferait augmenté 
Que la Reyne y pourrait demeurer quand' 
il luy plairoit i que les Catholiques' 
auraient liberté de confcience > ou pour-' 
nient vendre leurs biens & [i retirer all-^ 

leurs*. 
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leurs. EftantalIeil’Eglife de S. Pierre|, 
il dit à l’Abbé qui le prefenta à l’en- 
trée , fift advenir (EleBeur de 
Afa^ence de retirer fis trouppes de l'ar-- 
mèe de la ligue ^ & de ne point fi ran- 
ger entre fis ennemis : Q^ll n^avolt 
rien a démêler quavec V Empereur ^ 
dont les Soldats luy avolent enlevé un 
Caflor en 'Tommeranle ^ ejuilvenoît luy 
redemander. Il releva les Jcfuiftcs qui 
fc prollcrncrcnt à fes pieds : Les exhor- 
ta à mettre leur ejprlt en repos ; & leur 
promit ejuil ne permettrait pas eju*on 
leur fi fl aucun déplaifir. Il laiflà le Gou- 
vernement de la Ville aü Duc-' Guil- 
laume , de Saxe-Vimar ; & en partit a eo 1 6. d« 
pour prendre Gotha & Arnaft. icptcmb. 

En trois jours il palTa la forcft de 
Turinge -, & fe rendit Maître de la Ville 
de Mansfeld ; & de la liberté du G'ou- 
verneur le CommilEiire de Cofta qui 
couroit un lièvre. S’eftant failît d’Il- 
menau , il conquit la Comte d’Hen- 
neberg ; & entra dans Konigshoven 
par compofition. Il y trouva quantité 
de munirions de guerre & de bouche, 
d’armes & d’artillerie *, Sc y mit pour 
Gouverneur Erneft de Saxe, Duc de 
VVimar. Avccla même facilité, ilcra- 
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Villes, les Capucins s’cftant mis a i 
genoux devant luy, pour luy parler, i 
il ne voulut point Its écouter <juils ne I 
Je fiiffent levez. ; & nç leur répondit | 
que le chapeau à la main, S’eftant f 
preicnté a devant VVirjfbourg capitale | 
du pays , il y fut receu le lendemain ï] 
{ans reiîflance -, & alîîcgea le Château | 
appelle de Marienbourg, Le Capitaine J 
Keller, qui en eltoit Gouverneur pour à 
l'Evefquc, témoigna qu’il fe vouloir I 
défendre jufqu’â rextremite j & pen- | 
dant quatre jours , il fit tirer conti- ] 
nuellement fur les Suédois , qui con- J 
feilèrent qu’ils n’avoient jamais veu un 1 
/ ^rand feu- Le Roy , y receut un 
coup de moufquct dans fbn gand qu’il 
tenoit â la main *, & quelques prières i 
qu’on luy |fift de fe retirer, il ne laif& | 

{ >as de s’avancer encore , & reconnut | 
a place tout à loifir. Les fieus par 
(bn ordre grimpèrent fur la crouppe ;| 
de la montagne, où le Château eitoic' 
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affis J & y ayant drefle une batterie éc. 

£iit brcche raifonnable, ils l’cinporte- 
rent au fécond alïàut qu’ils y donnè- 
rent, S)C y a entrèrent avec les alïîe- <»8.d’Oo-. 
gez. Ils en tuèrent fept cens j & pii- 
lcrent pendant quelques heures les ri- 
chejflTcs ineftimables , qui eftoient dans 
cette Fortereflè. Car il y avoit routes 
celles du pays , le trefor de l’Evefque, 
les Statues des douze Apôtres , de 
grandeur au naturel , d’argent mafïîf, 
des ChalTes , des ornemens d’Eglilè 
de meme matière , plufieurs milliers de 
pipes de vin j & une grande fomme 
d’argent , que PEleétcur de Bavière 
avoit envoyée à Tilly , apres là défaite 
pour rétablir fon armée. Le Roy eut 
pour fa part du butin , tout le canon, 
des armes toutes neufves pour équiper 
fept mille hommes , te la vaiflclle d’ar- 
gent de l’Evefque : donna la vie à Kel- 
1er*, & fit conduire dans la Ville les 
Ecclefiaftiques , les Religieufes, les 
femmes te les enfans qui n’eurent au- 
cun mal. Il témoigna un extrême 
déplaifir d’un Capucjn qui avoit elle 
tue à la chaude *, & jura que s’il fça- 
yoit l’auteur de ce meurtre, illuy paf- 
îeroit fon épée dans le cœur. Il fît 

lu 
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même reftituer aux habirans les meu- 
bles & les proviTions , qu’ils avoiciit 
fettées dans le Château : fit défences 
de troubler les Catholiques dans l’exer- 
cice de leur religion ; & inftitua une 
chambre de Catholiques 6c de Pro- 
teftans de douze perfonnes , moitié 
Gentils-hommes , & moitié gens de 
robe pour adminiftrer la Juftice. 

La Franconie , prcfque toute entière 
s’eftant foûmife à luy , il fit fommer 
l’Evefque de Bamberg de s’accommo- 
der ; 5c luy propofa ces conditions: 
il ^ayafl cent clncfHante mille écus 
p9Hr s exempter de tout de/ordre , & de 
logement de gens de guerre : Qu! il luy 
livrafi Forcheirn , & Cronach pour p!a~ 
ces de feuretè : Qu il contribua^ autant 
pour les Suédois ejùil faifoit pour la 
ligue des Catholiques j & quil rapellafl 
Les troupes qu'il avoit dans leur armée. 
Ce Prélat feignit d’y vouloir entendre; 
6c di/Fera toujours la conclufion du 
traitté,pour attendre le temps que 
Tilly put le protéger : De forte que 
le Roy reconnut fbn artifice ,• 6c fit 
ravager fbn Evefehé. Il fit fortifier 
VVirsbourg ; 6c tandis qu’il s’occupoic 
4 CCS ouvrages, il envoya les Suédois 
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U la 'guerre tant deçà que dcldleMein. 

Les uns futprirent le Régiment de Pi- 
colomini près de VVertheim,- & l’ayant, 
défait fe faifirent de cette place. De- 
là ils allèrent à Rottenbourg, Ville. 
Impériale fur le Tauber; & s’en ren- 
dirent maîtres par la révolte de la gar- 
nifon , contre leurs chefs , laquelle prit 
party dans leurs trouppes. Ils enle- 
vèrent encore quelques Cornettes de 
Lorrains j & revinrent avec un grand 
nombre de prifonnieis. Les autres 
fous la conefuite du Colonel Chrif- 
tofle Hubalt s’emparèrent de Gclhui- 
fen ; ôc ayant a petardé & forcé la « i. Hc 
Ville de Hanaw nommée l’ancienne, 
il obligèrent la nouvelle de fe rendre 
à diferetion. Ils y firent prifonniers 
le Comte de Hanaw , le Capitaine 
Brandeis, pluficurs Officiers de Tilly , 
oui s’y eftoient retirez apres la B itaillc 
de Lipfic ,* &c trois compagnies de Sol- 
dats Impériaux qui s’cnrollerent U 
plufpart fous les enfeignes de Suède. 

Le Colonel Habaldt fit fortifier la 
Ville de nouveaux ouvrages j y fit a- 
msner quantité de vivres Sc de fou- 
rages; èc contraignit les P Rats de Vc- 
tereaw de luy payer les contributions 

I iij 
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qu’auparavant ils fourni/Toicnr à la ligue 
Catholique. D'ailleurs les deoutez 

^ I 

de Noremberg , qui avoir fouferît aux 
refolutions de PafTemblés de Lipilc,' 
& fur l’approche des croiippes Impé- 
riales -y avoir enfuite renoncé , cftanc 
venus trouver le Roy qui avoir en- 
voyé en leur Ville le Colonel Rclin- 

f uen, fc déclarèrent pour luy ; &s’o- 
ligcrent à fîiireune renonciation con- 
traire à celle qu’ils avoient fournie 
a 1 Empereur , de contribuer : de 
faire des levées en fa faveur , ôc de 
luy prefter ferment de fidelité. Ce 
qui fut exécuté *, & le commandement 
de leurs trouppes donné au Comte 
de Solms. Q^lques jours apres , le 
s é -de rappella 4 par un Edit qu’il fit 
Novemb. publier ceux qui eftoient Ibrtis du 
territoire de VVirsbourg , pour luy 
faire ferment de fidelité; promit de les 
protéger j & protefta qu’il feroit faire 
le procez à ceux qui dcfobeïroient à 
fes commandemens. Apres avoir eu 
cpiclques accez de fièvre dont il gué- 
rit par ime làignée , il laifia le Maré- 
chal Horn pour Ibn Lieutenant Ge- 
neral dans la Franconic , avec des 
trouppes pour la conferver j &décen- 
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ïknt le long du Meiii avec deux mille 
hommes de renfort , que fon Grand 
Chancelier Oxcnftern luy avoir amené, 
il emporta d’alTaut enpaflant Mittcn- 
berg & Afeheburg. Il battit Sten- 
heiraj & fon artillerie ayant fait une 
grande brèche , il cftonna de forte les 
habitans , qu’ils fe rendirent par com- 
pojfîtion , & puiflàmment 

par fa prcfence les Soldats de la gar-r 
nifon qu’ils s’enroUeretic dans fon ar- 
mée. 

A fon arrivée aux environs de Franc- 
fort, il le fit Ibmmer de luy ouvrir 
les portes i & tandis que les habitans 
déliberoient , il fe logea 4 au Château ^ ^ 

d’Offenbac , où il arrefta ces condi- ^ 

rions avec leurs députez : pajfe- 

roît librement dam leur P^’ille avec toutes 
fis troHppes : Qu'il mettroit pour plus 
prande fiureté Jîx cens hommes dans Sa- 
chfênhaujen ; & que le Sénat & les 
Bourgeois luy p 'ejiereient ferment de fi- 
delité. Ainfi^il pafia dans Francfort ^ i7* 
avec toute fon armée & (on Artillerie • î'^o^emb. 
receut la main au chappeau les com- 
pliments des Magiftrats : les remercia 
du difhé qu’ils luy avoient fait pré- 
parer dans le Palais Impérial , nomnlé 

• I iiij 
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le Braunfels î & fans defeendre de 
a ïf. de cheval, s’alla 4 camper devant Hoecht, 
Novemb. petite Ville fur le Mein. Deux cens 
Soldats qui y cftoient en garnifon Ce 
rendirent par compofîtion , apres avoir 
tiré quelques coups de Canon j ôC 
prefque tous prirent party dans fes 
rrouppes. Le lendemain cftanc re- 
tourné à Francfort , où il mit garni- 
foh , les Magiftrats & les Bour- 
geois luy firent ferment de fidelité : s’o- 
bligèrent à fuivre les refolutions de 
l’alTcmbléc ds Lipfiç ; & de ne point 
donner dç iècours a (es ennemis. 

Il refufa au Lantdgrave de HelTc- 
d’A|:mftat la Neutralité que ce Prince 
luy demandoir j & l’obligea à luy li- 
vrer le Fort de RulTclheim. Il re- 
■ccut le Lantgrave de Heffe-Caflel qui 
luv ammena douze mille hommes ; 
& traitta avec luy de ce qu’il avoir 
à Elire pour la defFenfe du pays. Il 
chafla les Elpagnols du Rheingau, qui 
contribua quarante-cinq mille Thalersî 
& fe faifit de la Fortcrellê de VVai- 
lauu, & de Limbourg. Il pafia le 
if Mein fur le pont de Francfort j & 
fe jetra dans le Palatinat, ou Steim, 
Gersheim , Ziiuingerberg , Oppenheim, 
VVinsheim, & Bensheiin, abandon- 
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nez des garnirons Efpagnolles fe ran- 
gèrent fous fon obeiflanec. Ayant 
fait pafïèr a le Rhin entre StodtatSc ^ jç 
Gernsheim , à trois cens Suédois , fur Dcccmb. 
un grand bâteau , tiré de l’eau par Jean 
Varter pécheur qui fçavoit l’endroit où 
les Efpagnols l’avoient coullc â fonds 
avec beaucoup d’autres , il les fit foû- 
tenir par un pareil nombre d’hommes 
fur un autre bâteau qu’un pécheur de 
Nideftein luy fit avoir j & quand ils 
curent gaigné le bord, malgré la rc- 
firtance des ennemis , il pafla b [luy- 
même avec le relie de fon armée de ^ <1* 

pareille forte. Il fit depuis élever une Dcccmb. 
colomnc en ce lieu, pour mémoire c- 
ternelle de fon palTage ^ & fe prefenta 
devât le fort bafti prés d’Oppenheim. Il 
repoulla la garnifonEfpagnole qui fit fur 
luy une furieufe (ortie ; & en tua fix 
cens hommes , & fept Capitaines. En- 
fuite il petarda & força la Ville ; & 
emporta le Château, où les Suédois 
firent main balTè fur tout ce qui s’y 
rencontra* Il fe rendit maître de 
Steim, & de VVormes , Villes aban- 
données de l’ennemy ; , & allkgea 
Mayence , où Philippe de Sylva com- 
mandoit deux mille Elpagnols , pour 
l’Eleéleur qui s’elloit retiré â Go- 
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coup de canon qu*il y avoir rcceu. 

Mais le Roy Iuy-mème,s’eftant avancé 
trop près des murailles , y fut en dan- 
ger de fa vie ; ôc vit tomber mort à 
les pieds d’une moufquctade un page 
qui luy donnoit une lettre. 

Altzeim , Neuftat, i,autorn , Sunme- 
ren, Bacharac, Boppart, Obcrvvefel> 

& plulîeurs autres places du Palatinat 
fe rendirent apres Mayance'; Sc le 
Rhingrave dclfit près de Trarbac, 
quelques Regimens d’Efpagnols , dont 
plus de cinq cens demeurèrent fut 
h. place. Les Suédois forcèrent encore 
à le rendre Mcrgctheim, fur le Tau>* 
ber ,rcj(îdcnce de l’ordre Theutonique, 
Frideberg , Koningsftcin, 4 la meil- ^ 
leur place de l’Elcâorat de Mayance , Decemb. 
Heilbrun é^dur le Necre, Manheim» 
que Bernard Duc de VVimarr emporta é xj. de 
par ftratagcfme ; & fe faifirent de Spire, Dcccmb. 
de Germersheim , de Landauu & Bin- 
gen , d’où forrirent les Efpagnols. 

Le Colonel HornecKdeffiteaulïideux ^ j, jç 
cens hommes , qui cftant Ibrtis de Phi- Dcccmb. 
lilbourg avoient palTé le Rhin àRhein- 
haufem , pour piller ceux de Spire 
dont il eftoit Gouverneur , qui far- 
toient fans efeortej Sc les pourfuivit 
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jufqucs au bord de ce fleuve, où il 
en tua la plufparr. Sur ces entrefaites 
le Roy, citant à Mayence, donna au— 
diance aux Ambafladeurs d‘ Ansjleterre, 
des Eftats Generaux des Provinces- 
vnies,de l’Eleéteur de Cologne , de ce- 
luydu Palatin, Duc de Neubourg; êc ‘ 
au Marquis de Brezé , Capitaine des 
gardes du Corps du Roy Loiiis XIII. ‘ 
& Ion Ainbafladcur extraordinaire , . 
qu’il avoir envoyé recevoir dans fbii 
carofle, efeorté de deux Cornetes de 
Cavalerie. Ce Marquis luy propofa ' 
de la part de fon Maître de s’accom- - 
moder avec le Duc de Bavière., & a-, 
vec les autres Princes de la ligue Ca- 
tholique ; & l’aflcura que de leur part , 
ils s’y eftoient portez. Le Roy luy fit 
voir par dîs lettres interceptées , que 
leur$ intentions eiloicnt differentes 
leurs paroles ; Qj’ils s’eftoient de nou- 
veau unis dans une aflêmblée à Lands- 
but i 6c qu‘ils ne cherchDient qu’a 
gaigiier du temps. Neantmoins à Hn- 
terceflîon de la France, il leur accorda 
une fufpcnfîon d’armes pour quinze 
jours , à condition que leurs trouppes 
n’entrepreudroient rien , ny dans la 
VVeftpalic, ny dans 1 Arche vefché de 
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Magdcbourg , ny dans la Bohême j 6c 
luy donna un projet du traitté , qu’il 
vouloir faire avec ces Princes. Le 
Marquis s obligea de luy en rendre 
rcponlc auflitot que la Treve lcroic 
expiree ; 6c en envoya une copie aux 
Princes de la ligue , & une autre au 
Roy de France qui cftoir à Sarbruc , 
pour en délibérer. Mais cette nego- 
tiation s en alla en fumee , par les re— 
folutions conrraiies de la ligue,- & le 
lèntiment de Gnllavenelè trouva que 
trop véritable. Il accorda fcul ment 
la Neutralité à Philippc-Chriftofle de 
Sotteren, Eledeur de Treves , Evef- 
que de Spire, qui avoir renonce à la 
Ligue ; 6c s cftoit mis fous la protec- 
tion de la France ; & meme luy fit 
rendre quelques places qu’il avoir oc- 
cupées fur luy. Il méprifà les prières 
qu on luy fit de ménager fà vie, à / 
caufe qu’un Prêtre d’Anvers avoir efte 
arrcfle le fbir dans fa chambre armé 
d un poignard ; 6c dit qu'on luy vouloit 
apprendre a fe deifier de la Providtnee 
de Il dcffjndit par des patentes 

quil 4 fit publier, à tous fes Gene- a 19 de 
raiix Lieutenants, Capitaines 6c Sol- Decembr. 
dats, fous peines de punition corpo- 
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relie, de faire aucune violence à ceux 
qui entreroienc dans Francfort , ou 
qui en fortiroient pour trafiquer ,• & 
leur commanda de les fccourir con- 
tre l’enncmy. IJ rraitta favorable- 
ment le Comte de Hannauu j & le 
gratifia du Bailliage de Steinheira, 
qui eftoit à (a bicnfeance. 

A l’égard de l’Eleéteur de Saxe,” 
il prit a Lipfic; & permit au Colo- 
ScpLfb! VVanglet d’en fortir avec la gar- 
i6ji. nilon Impenalle , a l’exception de cent 
qui s’y eft oient retirez apres la ba- 
taille, qu’il retint prifonniers. Il re- 
conquit tout ce qu’il avoit perdu dans 
la Mifnie *, &cftant à Drefden , il ren- 
voya le Colonel Paradis , agent de Ca- 
dretta Ambalïàdcur d’Elpagne ^ qui 
cftoit venu pour le réconcilier avec 
l’Empereur ; lans luy faire d’autre ré- 
ponlè , Jtmn tjuil avait anjfi bien fervy 
Ferdinand fécond , cjuil en avoit efié mal 
recomperfé’ Qu U avoit efié contraint de 
s'allier avec le Roy de Suede , ponr fè 
garantir de Copprejficn qni luy efioit 
faite i ^ ejm fans ingratitude il ne pou- 
t 17, ^c^tjoit plw s* en feparer. ^ Eftmt party de 
S^pictnb Lipfic s il s’empara de la Lu face que 
1631, Tieffèmbac & Gocts avoient aban- 
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donnée par ordre de la Cour de Vienne*, 

3 c fe rafleura par de bonnes garnifons. 
t)e-là , il entra dans la Boheme , avec 
fon armée , dont Henry Mathias Comte 
de la T our le Pere,menoit l’avantgarde; 

Sc força SchluKenava , qui fut pillée & 
fàccagée. Il prit encore Tetfèhen, Ma- 
gafindes Impériaux, & Tcmplis par 
compojûtion j & Srarahora fans refif- 
tance, quoy qu’il y eut une garnifon 
de quatre cens hommes , qui fe retira 
lâchement. lU deffit cinq cens Croa- 
tes , qui s’eftoient avancez pour piller J® 
le Château de la Ville de Drciden i 
& les fit pourfuivre jufqu’â Stoppel. 

Apres s’eftre faifi^de Leutmeriz fiir ^ 
l'Elbe & de Rauduits , il fe prefenta d’Oûob. 
devant Prague j & la fit fommer de fe 
rendre. Les habitans en ouvrirent 
les portes , à condition (fnils joüiroîent 
pdîjihlement de leurs biens , & de U 
liberté de confeienCe : QhHs feraient e- 
xempts des cha^^es extraordinaires : 
leslttlfsy fèroiens maintenus & prote^ez^ 

Sc ils receurent c la nuit quinze Cor- ^ 
nettes de Cavalerie, & treize Com- Novcaib. 
pagnies d’Iniànterie. Le matin l’E- 
leéteurfuivy des Ducs d’Altcmbourg 
Sc de toute fon armée y fit fon entrée. 
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& fe logea dans le Palais de VValftcin. 
Ce Seigneur , qui en eftoit forty quel- 
ques jours auparavant , fe retira à Zc- 
naim, à dix lieues de Vienne le 
Comte de Michna, Balthazar de Ma- 
radas , VVangler, 5c plulîeurs Offi- 
ciers de l’Empereur fe fauverent auffi 
à Budeuvis. Le Comte dè la Tour 
reprit fa maifon, que depuis fonban- 
niflement, le Comte de Michna qui 
l’avoit occupée, avoit embellie j 5c 
voyant douze telles de lès amis au- 
tresfois exécutez comme rebelles , fi- 
chées fur les portes de la Ville , il les 
« lo; (^c fit enterrer a folemncllemcnt dans le 
Novenb. Temple des Huffites, appellé Tein. 

Tout le relie de la Bohême, fuivit 
l’exemple de la capitalle 5c fe foufmit 
aux Saxons, excepté Pilfen, Buduvis' 
5c Tabor. Les banis , y revinrent 
prendre pofieffion de leurs biens i 5c 
les payfans foûlevez, pillèrent ceux des 
Ecclefiafliques , qui s’elloient abfen- 
tez, 5c alTommerent les foldats de l’Em- 
pereur. Arnheim Maréchal de l’E- 
^ J. (îc le(5leur h défit le General Goccs 5c le 
Decemb. Lieutenant TiefFembac , qui s’elloicnt 
allemblez prés de Limbourg pour le 
ûirprchdre j & les poullà dans rette 

Ville , 
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Ville, où ils mirent le fm pour faci- 
liter leur retraite. Thifel Capitaine 
de Cavalerie, fe prefenta avec mille 
hommes devant Eger fur les frontières 
du haut Palatinat *, & la nuit les ha- 
bitans luy ayant ouvert une porte mal. 
gré les Magiftrats, il fe rendit Maître de 
la place qui prefta ferment de fidelité 
à l’Eledeur. Ce Capitaine arrefU 
l’infolence des fiens qui vouloient pil- 
ier un Monaftcrc de Religieufes : pro- 
tégea les Ecclefialiiques •, 6c tira des 
Juifs la dixiéme partie de leurs biens. 
L’Eledeur cftant allé a la chalTc du 
Sanglier , faillît à cftrc enlevé par les 
Croates , qui prirent fes chiens , 6c 
Je refte de fon équipage j 6c rentra 
promptement dans Prague. Qncl- 
tjues jours apres , il fe retira à Lcur- 
ineritz , puis à Drefden; 6c laifià la 
conduite de fes trouppes à Arnhcmi , 
ôc le gouvernement de Prague au Ba- 
ron de HosfKirch avec mille chevaux, 
Sc quatre mille Fantaflins. Ce Ba.on 
a défit quelques Regimens de Croates ; 
Sc gagna leurs Cornettes qu’il appor- 
ta dans Prague. Il découvrit qnejcs 
Religieux du Couvent de Srrhhotf 
a voient intelligence avec l’cnnemy : 
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Q^ils ^uy avoient tlonné le lignai cfe 
s’approcher , avec le carillon de toutes, 
leurs cloches ; Q^ils avoient £n't une 
brèche à la muraille de la Ville, où 
quatre hommes de cheval pouvoient . 
entrer de front ; & rclpe étant leur ca- 
0 50. de raétere ,n’cnfit4 autre punition que de 
Dcccmb. les mettre dehors. 
j6ji. Pour le Lantgrave de Heflè-CalTef» 
il força h Fritzlar des dépendances de 
h Scpiêb. l’Eleéfcorat de Mayence ; & l’abandon-^ 
na au pillage pendant deux heures. 
Marchant avec huit mille hommes , Sc 
«s.d’O- pièces de canon , il prit cp «rcom-’ 
ûob.iiji. pofition Minden , Hoexrer , Pader- 
boine & HiiTchfeld, qui le rachetè- 
rent du pillage j &: fit enlever leur 
beilail , qu’il diftribùa a fes Sujets , 
pour les recompenfer de celuy que les 
Impériaux leur avoient auparavant en- 
d Novcl* levé. Il fit d contribuer le Territoire 
de Fuldc , &c les Eflats de la VVell- 
phalicj &c mit fous fon obcïllànce,, 
FalKcnficin , Riffcnberg, places im- 
portantes, Ericlilbourg , VVarbourg 
emporté d’alTaut , Statthagen , VVoI- 
marzen , Munden & Amoenebonrg. 
Apres il mena douze mille hommes 
au Roy dai^ la Franconic j & Faç- 
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éompagna au /Icge de Mayence, où 
il eut a bonne part. ^ 

Les Ducs de McKelbourg, & le Dcccmb. 
General Todt, continuèrent le fîegc 
de Roftochj & redoublant leurs efforts, 
comblèrent les folTez , & minèrent les 
ramparts. Le Baron de Virmund 
qui cûmmandoit dans la place, la dé- 
fendit cinq mois avec une garnifon 
de trois mille Fantaffins & de deux 
Cornettes de Cavalerie. Mais enfin 
Ji’efperant point de fccours après k 
défaire de Tilly,* &■ voyant les foldats 
& les habirans mutinez contre luy , il 
demanda à capituler; & fe rendit h 
à ces conditions : fortiroit avec d'O- 

armes & bagage , deux derny camns j 
m pie ce de campagne ^ deux mîlHeri ‘ ^ 
de poudre , des boulets à p>’oportion .* 

Quyl feroit conduit à W offfei'nbutet , 

9U fi elle efloit afiiegée , à ^uel^ue au-* 
tre faille fur le fer : Que pendant fit 
marche on luy fourniroit du pain , de ta 
hierre y & du fromage autant efn il etf 
duroit befioin : Que les Officiers de 
VF' dfieîn , Duc de Fridland, pouyroknt 
y demeurer , fans recevoir aucun dé*’ 
plaîfir, ou s'en aller avec leurs bkns ^ 

& qe les prifonniers de part & d'au-* 
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trt feraient délivrez. ^ &c. S’cftant 
mis en chemin , il fut efcorcc par Fri- 
deric Ileiifcld, avec cent cinquante 
' Sommes a cheval \ &c ic joignit au 
Colonel Bonninghaufen pour aflîeger 
Halberftat , où les munitions leur man- 
quant, ils eurent ordre du Comte de 
Mansfeld, alllegé dans Magdebourg 
de l’aller trouver. Après laredudion 
de Roftoch , les Ducs attaquèrent 
VVeifmar invefty dez auparavant; ôc 
repoulïerent mille hommes des alîîe- 
gez , qui firent fur eux une farieule 
' forrie. Le Colonel Gram Gouverneur 
de la place, où il y avoir trois mille 
hommes en garnifon , fit encore de 
frequentes forties, pour empefeher les . 
approches des Suédois. Milgre (a 
refolution ayant efté toujours reco- 
gné , il perdit un grand nombre de. 
îbldats & d’Ofiieiers , entr autres le 
Colon-:! Adefia Italien*, & les Ducs 
y laillerent Breitembac Lieutenant 
il I©. de Colonel , & pluficurs perfonnes do 
Janvier condition. Ainfi, Gram cftant prefie, 
& fans efperance de fccours , traita a 
avec les Ducs ÿ & obtint la liberté 
d’envoyer advertir Tieffcmbach Ma.— 
réchal de Camp de l’Empereur , d* 
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l’eftat de la place, à condition 
fort Capitaine député , ferait de retour 
dans un mois : Qj^aujft-tofl la faille 
ferait rendue fans aucun delay : Qu il 
y aurait trêve cependant : Que fans y 
cantrevenir J les *Ducs pourraient rece^ 
voir a campofition le fort de la Baleine 
tyuils tenaient invejly , s'il fe rendoit à 
faute de vivres : Que les Impériaux 
laijferoîent dans la Paille les a 'me s & 
l'artillerie cfui y efloîent -, & ejuils ne 
feraient aucun préjudice aux habitant. 

Le mois expiré , il fortit avec armes 
& bagage. Mais comme il avoir fait 
tuer un Suédois foubçonné de luy vou- 
loir débaucher fes foldats : qu’il avoir 
enlevé trois cens moufquccs , & quel- 
ques pièces de campagne démontées 
&: emballées avec fon équipage : fait 
enterrer plulîeurs canons , & piller les 
navires qui clloient au port : le Ge- 
neral Todt,qui en eut advis le pour- 
fuivit en diligence : luy tua cinq cens 
hommes : en prit deux mille autres 
qui s’enrollerent fous fes cnfei^ncs; 

& le ramena prifonnier avec un Com- 
milTaire des Guerres , qui offrit qua- * . 
torze mille Tlialers pour fi rançon. 

Le General Bannier afîîegea a le 1^31. 
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• Comte lie Mansfcld dans Magdebourg» *1 

avec onze mille Fanraflîns & trente- j 
deux Compagnies de Cavalerie ; fit d| 
drelTer cinq batteries : foudroya . les J 

ramparcs & la maifon du péage f^ni ® 

intcrmiflîon j & reduifit les aflîegez ; 

â une extreme neceffité de vivres , de 
fcl & de munirions. ' Sçaehant que \ 
le Comte avoir logé le Baron de 
VVirmund dans VVanfieben , & le ; 

^ Colonel Benninghaufen aux environs, 

cî’Ofto- pour fivorifer le ravittaillcment de la 
bre i6}i. place, il enleva a les troupes de ce 
dernier ; & invertit fi promptement 
Wanfièben , qu'il arta tout moyen â v 
celles du Baron, de fuir ou de com- ; 
battre: deifarma quinze enfeignes de 
gens de pied & deux Cornettes de 
Cavalerie qui y ertoient, qu’il dirtri- 
bua dans fon armée j & retint les 
Officiers prifonniers. Neanmoins 
Bennighiulèn ralia treize cens hom- 
mes ; & ayant percé le Camp des * 
Suédois , il fc jetta dans Magdeboufg. 

Ainfi la garnifon en dlant renforcée, 
jufqii’au nombre de trois mille hom- 
mes , fit de frequentes forties ; & em- j 
mena tous les vivres , & les fouragcÀ 
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Bannier eut avis que le Comte de 
Pappenhcim vcnoit au fecours avec 
huit mille Fantaffins & dix-huit Cor- 
Dettes de Cavalerie j & pour n’ellrC 
pas enfermé entre Pappenhcim & 
Mansfcld , il leva le (îege ; & fe cam- 
pa à Calbe fur TElbe , en un pofte 
avantageux, qu’il fit encore fortifier 
& retrancher. Car luy & tous les 
Generaux de Suède avoient ordre du 
Roy de ne point combatre en foîi 
abfcncc , fi l’occafion d’une viétoire 
certaine ne fe prefentoit : Afiu que 
quelque défaite particulière ne preju- 
diciaft à fès affaires i & ne le détour- 
tournaft de pourfuivre le gros de l’ar- 
mée Impériale. De cette forte Pap- 
penheim pafià fans difficulté j & fè 
rendit dans Magdebourg avec toutes 
fes trouppes. Suivant fes commande* 
mens, le Colonel Klener avec deux 
mille moufquetaires , fix Cornettes de 
Cavalerie & trois pièces de Canoa 
força Gommen, Schombech , Saltza, 
& les Villages voifins j & les mit en- 
cendre après les avoir (àccagez. Geor- 
ge Duc de Lunebourg s’eftant avançé 
jufqu’à VVolfcmbutcl , Pappenhcim j' 
defefpera de pouvoir défendre Mag-^ 
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dcbourg. Il en fie efplaner les dév 
hors , brûler les moulins , rompre le 
pont, crever dix-huit canons, en jer- 
ter autant dans l’Elbe , fauter en l’air 
les Baftions , les murailles de l’Eglifc 
Cathedralle , charger tout le butin fîir 
trois cens chariots i & eltant fbrty 
avec toutes fes trouppes, prit la route 
de Donnerflcben. Binnier fe joignit 
avec le Duc de Limcbourg & le Ge- 
neral Todt : & fit diligence pour luy 
ét D ec- coupper chemin, de l’enfermer entre 
bre 16; i, eux. Mais Pappenheim , qui mar- 
choit à grandes journées leur a écha- 
pa i de ayant ravagé tous les lieux par 
où il paflà , fe rendit de fe campa 
aux environs dH.iindcn fur la Ri- 
vière de VVcfcr. Tour ce que pu- 
rent faire les Suédois , eft qu’ils s’em- 
parèrent de Steinbmeh , de de Stever- 
vvald; de ceux qui cftDicnt entrez 
dans Magdebourg abandonné, dtei- 
gnirent le feu pour en fau ver les relies: 
retirèrent l’Artillerie jjttéc dans la 
Riviere : reflablircnt les fortifications; 
de rappcllcrent les habitans difperfez 
dans le Cercle de Saxe. Ils y retour- 
nèrent en grand nombre; de ayant 

déterre 
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deterrc l’argent qu’ils y avoient caché, 
ils rebâtirent leurs logis, & firent en 
quelque façon reprendre à leur Ville 
fa preiniete forme. Banier y mit en 
garnifon trois Compagnies Suedoifes j 
ôc y trouva des poudres , des balles,^ 
des meches, & d’autres munitions qui 
avoient efté inconnues aux Impériaux. 

Tilly d’un autre côté , partit a ^ 
d’Halberftat , où il s’eftoit fauve apres 
la bataille : raffembla le débris de fon ^ ’ • 
armée ; & fc rendit à Hildesheim. 

Il fit faire un pont de bâteaux fur le 
Wefèr, prés de Cornay : receut de 
l’Elcéleur de Cologne un fecours de 
cinq Regimens d’infanterie , ôc de deux 
de Cavalerie: tira douze pièces de Ca- 
non de Hamelen : s’avança h vers ^ 17- 
VVarbourg ; & dc-làil pafià à Friflar 
dans la Belle , pour défendre l’Evcf- 
que de VVirsbourg, & les Elcélcurs 
de Mayence , de Treves & de Co- 
logne. Il y joignit fon armée â celle 
des Comtes d’Alteinger ôc de Fugger, 
que depuis il envoya dans la Bohême; ^ g 
& tandis que le Roy aflîegeoit VVirf^ ûebre, 
bourg, il aflembla c fes trouppes â 1*31* 
Fulde â defiein de fècourir la place. 

Mais n’ayant pu y arriver affez d 
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temps , il mit diverlês garnifons dans 
les places du Rhin : pafla le Mein al 
Selingcnftat -, & Cq campa dans la 
Bergîtraflc fur les frontières du Pala- 
tinat inferieur , pour avoir Toeil fur 
les Suédois. Il s’y renforça de quinze 
mille hommes que luy mena le Co- 
lonel d'Oflaj & ayant eu ordre de 
l’Eleâreur de Bavière de s’approcher 
pour couvrir fes Eftats , il palTa le 
Tauberj ôc faccagea a Rotembourg, 
quoy qu’elle fe fuft rendue â com- 
pofîtion , en haine de ce que quel- 
ques jours auparavant , elle s’eftoir 
foufmife aux Suédois. Il prit encore 
VVinsheim & Oxenfortj & voulant 
entreprendre fur VVettheim , il y 
perdit deux mille hommes. Car le 
Gouverneur, fit fur luy une furieufè 
(ortie ; & en meme temps les Suédois 
qui eftoient en embiifcade dans la 
foreft voifine luy donnèrent à dos. 
Neanmoins il rehaiTÏÏa le courage de 
l’Evefque de Bamberg *, & luy fit 
rompre le traité commencé avec là 
Suecle , & refufer les contributions 
qu’on luy demandoit. S’eftantappro- 
wé de Noremberg , ilprit Lichtenau, 
Alrorf, Lauff & Hcrfprusj ôc (âc- 
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cagea le Marquifàt d’Anlpac, où 
fbldats fouillèrent jufques dans les 
Tombeaux des Marquis. Il fomma 
ceux de Neurembcrg de luy payer 
cent mille Talc-rs de contribution , 
de liçentier cinq mille hommes qu’ils 
avoient levez , de luy livrer les Sue^ 
dois qui eftoient dans la place, de 
luy fournir des vivres & des fourages 
pour fon armée} & de fe déclarer 
pour l’Empereur. Mais ils luy répon- 
dirent à coups de canon, dont l’un 
perça la littiere où il eftoit : firent fiir 
luy de fiirieufcs forties fous la con- 
duite du Comte de Solms : luy enle- 
vèrent divers quartiers j & un grand 
nombre de prisonniers , entr 'autres un 
Prince d’Anhalt , & l’un de fes Ca- 
pitaines. De plus, tandis qu’il eftoit 
à Rod prés de Neuremberg , le fèu 
ayant pris à fix vingrs quintaux de 
poudre luy démonta la plufpart de 
fon artillerie ^ & luy eftropia un grand 
nombre de Soldats. Ainfi il Ce con- 
tenta de mettre garnifon dans les 
places qu’il avoit occupées fur la Sei- 
gneurie , & dans plufieurs autres de 
la Suabe ; & ayant délogé a avec Novell* 
précipitation lâns caufe apparante, il 
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fe retira vers le haut Palatinat. Sans 
cela le Roy avoir refolu de courir 
au fccours de Neuremberg j & défia 
il avoir fait avancer , une partie de 
fes trouppes , qu’il contremanda > 
lorfqu’il apprit la délivrance de la 
Ville. 

L’Eledcur de Bavière, autant affli- 
«itS.d’A- gé que fiirpris de la perte a de la 
oull ic^i- jjataille , envoya de l’argent & des 
ordres à Tilly , pour aflembler de nou- 
velles trouppes ; convoqua les Eftats 
de fès Provinces à Landshutj fitfiire 
de nouvelles levées: forma un Camp 
de vingt mille hommes prés de Don- 
i O£lob. nanert fur le Danube : s’y rendit ^ 
iéji- avec fon Confcil & les Officiers*, 5c 
attira Tilly fur la frontière du Palati- 
nat, pour couvrir la Bavière , fans 
s’inquiéter de la peine ou cftoit le 
Cercle du Rhin. Pour avoir plus de 
temps à fe préparer , il eut recours a 
l’artifice -, & par reiuremife de la 
t Novcb.F^^ance, il propofa c aux Suédois un 
itfji. accommodement , & fit avec eux une 
treve de quiiize jours. Il reccut a 
Munie Charles Duc de Lorraine , qui 
eftoit entré en Allemagne avec une 
armée de douze mille ‘hommes, pour 


Roy d e Suide. 1^5 
^courir l’Empereur de la ligue Ca- 
tholique *, & le combla de carell'es & de 
faveurs autant qu’il luy fut pofïîble. 

Il avoir feint de vouloir traitter avec 
le Roy. Mais conEderant qu’il ne 
pouvoit (e maintenir en polïcflîon de 
rElecStorat que par les mêmes moyens 
quil l’avoir acquis , il envoya a Don- ^ Dcccb. 
ncfberg Ton Chancelier à Vienne pour 1^31. 
négocier avec l’Empereur*, dc luy fit 
demander la joüilTance des revenus 
de la haute Auftriche pour alTeurancc 
des frais qu’il avoir foûtenu jufqii’a- 
lors , de l’exemption du palTage de des 
logements de l’armée Impériale , puis 
qu’elle marcheroit fous la conduite de 
VValftein fon ennemy. Ayant obte- 
nu ce qu’il louhaittoit , il offrit toutoe 
fes forces à l’Empereur j & promit de 
de fc joindre avec luy pour empêcher 
rinvafion de l’Autriche & des pays 
héréditaires. Enfuite le Duc de Lor-» 
raine , mal-content d’avoir perdu la 
moitié dè fon armée , dont une partie 
avoit efté en gamifon le long du Rhin, 

& de voir que le commandement dc 
celles de l’Empereur de de la ligue, 
qu’il avoit efpcré , efloit donné à 
VVâlftein de à Tilly, prit congé du 
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Duc de Bavière -, & paflant par AuG- 
bourg 5 revint dans Tes Eftats. 

L’Empereur Ferdinand II. fut par- 
sii.â'A’ culicrement conllerné de la perte m 
«aü|i^3i. de la Bataille i & reprocha d’avoir 
fuivy les Confeils violents qu*on luy 
avoir donné. Il conEdera qu’il eftoit 
fans trouppes , (ans argent i& comme 
expofé à la mcrcy Mes Suédois, il 
^ s’eftonna h encore de la nailïance de 

Novemb' deux enfans d’unpayfan de VVeinhàu- 
’ fen prés de Vienne attachez l’un à 
l’autre par le nombril : de la mort fu- 
bite de Grentzin, l’un de Ces Confèillers 
e J. de d’Eftat > qui tomba c a les. oieds , 
Dccemb. comme il avoir la bouche ouvert^our 
oppiner de la cheutte de l’une des 
tours du College des Jeluites, élevée 
à la gloire l’an emportée d’un 

tourbillon de vent ; & plus que tout 
des negotiarions de l’Eleéteur de Ba- 
vière avec la France & la Suède , com- 
me s’il eut voulu l’abandonner. Il 
reforma les Officiers de fa Cour i & 
congédia ceux dont il pouvoir Ce paf* 
fer. Il fit rechercher l’Eleéfceur de 
Saxe d’accommodement par l’Agent 
de l’Ambafladeur d’Efpagne*, & le 
Roy de Suede par le Lantgraye de 
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Heffe-Darmftat , &par rAmbafTadeur 
d’Angleterre , pcrfliadé <[uc l’Eleéteur 
Palatm feroir rétably. Il demanda 
■Tccours aux Princes de fa Maifon > a 
ceux d^Italie , à ceux de fa Cour , a 
fès Officiers , aux Seigneurs de fa 
-fuite , à fes Eftats afTemblez. Le 
Roy de Hongrie fou Fils , & le Roy 
d’Elpagne luy fournirent chacun trois 
cens mille ducats : le Pape 6c le Grand 
Duc de Florence des fommes conli- 
derablesj le Cardinal Diertriélcin, 
cinquante mille écus : le Prince d’E- 
chemberg trois cens mille thalcrs : 
le Comtx: de Michna cent mille : 
l’Evefque de Vienne , quatre-vingt 
mille ; Stralendorft Ion Vice- Chan- 
celier dix-huit mille ducats*, & tous 
les Sujets les Taxes , qui furent im- 
pofccs par telle fur eux. Il avoir 
befoin particulièrement d’un General 
qui puft remettre fes affaires. Les 
Efpagnols luy propofoient Ferdinand 
fon Fils Roy de Hongrie , dont ils 
eftoient favorifez : & Tes Allemans, 
yValftein , & luy reprefentoient qu’il 
eftoit Capitaine heureux, & expéri- 
mente ; qu’il eftoit aymé 6c fouhaitc 
des foldats : Qifil avoir de grands 
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biens pour faire des avances dans le 
befoin 5 & une addrcfïe mervcilleufe 
à lever des trouppes. L’Emperenr Ce 
laifTa perfuader à ces derniers , jd’au- 
tanr plus aifement qu’il n’avoir jamais 
cfté plus puilîant , que tandis que? cc 
Seigneur avoir eu le 'commandement 
de lès armées *, & envoya Maximilian 
VValftein, Grand Efcuycrdu Roy de 
Hongrie , puis le Baron de Qj^ftem- 
berg , avec le Comte de VVerdem- 
berg, & enfin le Prince d’Efchemberg 
Zenaim en Moravie, offrit fbn Ge- 
ncralat à VValftein Duc de Fridland> 
avec douze’ccnt mille richetalers d’ap- 
poinremens par an. Ce Duc fc lie 
prier long-temps : témoigna qu’il vou- 
loic vivre & mourir dans les douceurs 
de la vie privée : fè plaignit d’avoir 
cfté dcpôfïcdé de cette charge avec in- 
juftice ; & apres diverfès inftanccs 
reïterées , l’accepta d’abord pour trois 
mois , ôc puis pour toujours à la pér- 
fuafîon de fon Ncpveu, & du Prince 
d’Echemberg fbn inthime amy ; à 
condition ejuil fèroit Generalijjims per-^ 
pemel , tant de t Empereur (jue du Roy 
d'Efpagne : Q^il auroît un^ authorhé 
ubfoluè : Que C Empereur ny le Roy fitt 
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Tih fe tronveroient point dans C ar- 
mée : ^il ferait recompensé dans les 
Pays Héréditaires > 0" dans les Fret- 
•vinces ejuil aurait cont^uifes t Qjfil dif- 
po/èroit à fan gré des confifeations , 
jàns ^ue le confentement de C Empereur, 
ny celuj de la Chambre de Spireyfuf 
fent necejfaires • il donnerait des Jausf- 

conduits & des lettres de grâce fans 
aucune dépendance i Q^il ratifiroit ceux 
qui feraient accordez, par {Empereur, 
pour les rendre valables : Sluil aurait 
pauvoîr de faire la Faix • Qu on luy 
ferait raifbn du Duché de AieKel bourg : 
Qu*on luy foumiroit les provif ans tîr 
V argent dont il aurait befoin s & que 
les Pays Héréditaires feraient ouverts à 
fin armée. Les Efpagnols témoignè- 
rent de la joye ou feinte ou véritable 
de fbn rétablifïèment ,* & pour luy 
donner une marque publique de leur 
bienveillance , luy envoyèrent le Cor- 
don de r Ordre de la Toifon d’Or. 
Ainfi VValftein rappella auprès de luy 
TerfKy fbn Beaufrere , les Comtes Ga- 
las , Mansfèld , Alteingher , Montccii- 
culi , Michna , le Maréchal Thief- 
fembac , Balthazar de Maradas , le 
Baron de Hona, & les autres Of- 
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.ficiers qui avoient defîa fscvy fbusluyî 
leur donna des coramilîîons pour faire 
des levées , 8c rendez-vous à Zemain r 
engagea les uns à les faire à leurs dé- 
pends , fiir Telperance d’un ample rem- 
bourfèment ; promit aux autres dou- 
ble paye : fit acheter quantité d’armes 
dans la Lombardie 3 8c de cette forte 
il mit fur pied en trois mois une puif- 
ûnte armée , avec vingt quatre pièces 
dcgroflè Artillerie. A Vienne on en 
fît des prières publiques pour la pro-f 
Ipcrité des armes de l’Empereur. Les 
jpretres feculiers 8c les Religieux al- 
lèrent en Proceflîon dans les Eglifès ; 
êc tousTles jeunes enfans feparement 
d la Cathédrale où l’Evelquc les pre- 
(ènta à Dieu, afin que les innocens, 
pulïènt fléchir la colere cclefte , que 
les coupables avoient irrité. 

Si l’on confidere le rang que VVal- 
ftain tient daus cette hiiloire , on ne 
trouvera pas qu’il foit hors de propos, 
de faire icy fon portrait. Il eftoit 
grand , vigoureux , maigre , fobre , 
vigilant , fcvere,diflîmulé , ambitieux, 
bigearre , prudent , magnifique , libe- 
ral , vaillant : Il avoit rœil vif, plus 
petit que grand, le vifage rond, le 
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teint olivaftre, les cheveux roux & 
fort cours : Il parloit fort peu & fort 
rudement î &ne rioit prefque jamais. 
Il punifToit avec rigueur j & recom- 
penfoit avec profuuon. Il fit pendre 
un de fes Valets de chambre , pour 
l’avoir éveille pluftôt qu’il ne Tavoit 
commandé. Il bannit un Cavalier 
qui n avoir point de bottes*, & dé- 
grada des armes deux fbldats, pour 
n’avoir pas découvert un paflàge en 
pays ennemy , avec toute l’exaftitude 
qu’il eut defiré. Il ordbnna fur peine 
de la vie que dans fon armée on ne 
portafl: que des efeharpes rouges Sc 
parce qu’un Capitaine de Cavalerie en 
avoir fbulé aux pieds , une en brode- 
rie d’or d’une autre couleur, lorsqu’il 
apprit là volonté, il le fit Colonel, 
le reçeut dans fa confidence. Il def* 
fendit aux Officiers de Cavalerie d’eftre 
jamais fans bottes , 6c fans efperons : 
aux Officiers d’infanterie d’en porter î 
à chacun de parler haut dans fa Cour, 
ny aux environs de fa tente j & fit 
garder ce reglement fi étroitement, 
que même fes chefs les plus confidc- 
rables , eftoient obligez d’attacher les 
molettes de leurs efperons. Ses moin- 
dres prefents , eftoient d’un milier d’é- 
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eus j Ifolani General des Croates, hiy 
ayant prefènté deux Cornettas qu’il 
avoir gagnées (lir les Suédois il luy 
donna fix mille francs j & le foir chez 
le Comte de Mansfeld, qui les avoir 
invitez à foupper, après qu Ifolani eut 
perdu cet argent au jeu, il luy fitren-, 
dre une pareille fbmmc par fon Tre- 
forier. Il avoir toujours les mains 
ouvertes pour faire du bien aux per* 
fonnes d’un mérité extraordinaire j & 
mefuroit fes biensfaits à fa qualité , 8c 
non pas à la condition de ceux qui les 
recevoient. Comme il ne faifoit aucune 
a6tion Importante^ qu’il ne fçeuft fî 
l’aipeâ: des plancttes luy eftoit con- 
traire ou favorable , il commanda à Pi- 
rohni Florentin fon confident d’aller 
à Vienne pour attirer à fon fcrvice 
Giovan Baptifta Seny , Génois qui y 
cnfèignoic l’Aftrologie j & cet amy 
l’ayant amené à vingt-cinq talers de 
gages par mois , il luy dit que cette 
Icline ne luy plaifoit pas , & qu’il au- 
roit honte d’avoir des Sçavants à fi 
bon marché. Ainfi il donna à Seny, 
quatre cens talers pour fon voyage 
qui eftoit de dix licuës , un caroffe à 
fix chevaux i & deux mille talers 
d’appointement par an , payez par 
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avance. Sa dépenfc eftoit incroyable. 
Il faifbit fcrvir fur là table cent platg 
à chaque repas. Il avoir cinquante 
Halebardiers , qui eftoient toujours 
en garde dans fon antichambre : 
douze autres qui faifoient continuel- 
lement la ronde du lieu où il eftoit , 
afin d’empcchcr le bruit qu’il ne pou- 
voit foufFrir : un grand nombre d’Efta- 
fiers ; foixantc pages tous nobles qui 
apprenoient leurs exercices chez luy : 
quantité de Gentils-hommes fervants: 
quatre Maîtres de fa Chambre , qui 
admettoienr à l’audience ceux qui luy 
vouloient parler : fix Chevaliers. 5c 
& fix Barons prés de fa perfonne 
pour recevoir lès commandemens : un 
Seigneur de marque pour fon grand 
Maître d'Hôtel : cinquante chariots 
atteliez chacun de fix chevaux ; cin- 
quante fourgons quand il marchoit 
par la Campagne : cinquante hom- 
mes , qui menoient chacun un cheval 
de prix en main : un Palais à Prague 
bâty avec une magnificence Royale , 
fiir la place de cent maifon qu’il avoit 
Elit abatre : un autre dans la Ville de 
Gidzin, qu’il avoit agrandie, & où 
il avoit fondé une Charcreiilc , & un 
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College de jefuites : un fuperbe Châ- 
teau à Sagan : un autre à Zenaim : 
cinq cens mille thalcrs de rente, ou- 
tre les appointemens de fes charges ; 
êc trois millions à la banque de Ve- 
ni(è. Il eftoit Baron d’Ancienne ori- 
gine dans la Boheme, ou il n’y a 
point de Ducs , & fort peu de Comtes : 
Il nafquit proteftant : fe fit Catholi- 
ques fur Page de Ferdinand Marquis 
de Burgauu , Archiduc d’Inlpruch : 
epoufa la fille de Charles , Comte 
d’Arac principal Confciller & favory 
de l’Empereur , qui donna l’autre au 
Comte de TerfKy Colonel , & à toutes 
deux des biens immenccs : obtint de 
l’Empereur la charge de General d’une 
arméejqii’illeva de Ton argent & fur fon 
crédit i & qu’il rendit vi(9:oricure de 
tous les ennemis de Ferdinand fécond j 
jufqu’à l’entrée des Suédois en Alle- 
magne. 

Il y avoir fi long-temps que le 
Roy eftoit fèparé de la Rcyne fa fem- 
me ^ qu’il avoir fiijct de s’en ennuyer. 
Ainfi il envoya a Erfort , où elle 
s’eftoit rendue j |luy manda de s’ap- 
procher de luy ; & pour aller au de- 
Vîmt d’elle , il partit a de Mayence , 
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dont il donna le gouvernement au 
vieil Comte de Solms. Il la receut 
à Hanaut , où elle fit fon entrée ; 
le lendemain , il revint avec elle a 
Gclhaufen-, & de-là à Francfort, a 
où ils logèrent au Palais de Braunfels, 
accompagnez des députez du Corps 
des Magiftrats, de leur Cavalerie &: 
de leur Infanterie. Le Marquis de 
Brezé, Ambafiadeur extraordinaire de 
France , qui eut audience du Rov , le 
pria de prolonger de huit jours la 
Trêve accordée avec la ligue Catho- 
lique ; & laiïeura que ce terme eftanc 
expiré, il auroic tout contentement." 
Mais le Roy le refufa j & luy fit voir 
que l’Empereur & l’Elcdeur de Ba- 
vière, ne faifoient pas de fi grands 
préparatifs de guerre , pour faire la 
paix. Il luy demanda auffi , fi le Roy 
Louis XIII. vouloir empêcher le 
pafiàge de la Mozelle , aux Efpagnols, 
où s’il vouloir que luy-même y don- 
naft ordre. Pour s’éclaircir fur ces 
difficultez , il envoya le Baron de 
Horn à Metz, où le Roy de France 
cftoit alors ^ & le chargea de fi bonnes 
inftru étions , qu’auffi-toft que cet Am- 
balTadcur eut cité ouy , l’alliance fut 
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confirmée entre les deux Couronnes,' 
loing de (è rompre comme on fè 
reftoit imaginé. Le Chancelier Oxen- 
ftern , s’approchant de Francfort le 
Roy luy envoya fbn Canofic : liiy 
fit un favorable accueil : l’invita à 
difiaerjj & pafia le refte de la jour- 
née avec luy dans »fon cabinet ; 
où ce Miniftre luy rendit compte de 
ce qui s’eftoit palîé , &: de ce qu’il 
avoit négocié. Les Deputez de 
la Ville de Colosne eftant venus 
pour traitter d’accommodement, le 
Roy leur fit dire qu’il y confentiroir, 
s’ l/s donmîent llùerté de cenfcience aux 


Proteflans- s'ils renon ç oient a la ligue \ 
s'ils Iny payoient les contributions , 
ejuils fournijfoient a CEleEleur de Ba- 
viere-s' ils congedioient leurs trouppesis ils 
donnoîent libre pajfage aux Jiennes ** s'ils 
recevaient un Intendant ejui le put ad~ 
vertir de l'execution de ces couvent ion s i 
de les renvoya parce qu’ils n’avoienc 
pas pouvoir de conclure. De forte 
que ce traitté n’eut point de fuite ; à 
caulc que les Magiftrats & le peuple 
de Cologne, s’aflcurercnt que les forces 
de la ligue les deffendroient ‘ & que 
les Suédois afïèz occupez contre elles. 
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ïi’auroicnt pas le temps de penfer â 
eux. Le Roy donna aiidiance favo- 
rable à Pau Ambairadcur des Eftats 
Generaux des Provinccs-Unies j Sc 
leur envoya le Chancelier Oxcnllern, 
qui fut expédié promptement a la 
Haye. Frédéric Elcéteur Palatin Roy 
de Bohême, retiré en Hollande , qtii 
avoir palTé le Rhin à Vefel, & pris 
efeorte du Lantgrave de HefTc-CalTcI, 
eftant venu a à Francfort , avec foi- lo. de 
Xante dix chevaux & quarante Ca- Février 
rolTcs, le Roy le reçeut avec beau- 
coup de civilité; le traitta toujours 
en Roy : luy défera meme la pre- 
feance ; Sc obligea le Lantgrave Darm- 
ilat de luy donner la qualité qui luv 
eftoit acqiiilc par l’Elcétion, Ce qui 
redoubla la haine des ennemis de ce 
Prince; &fut caulè que quelques jours 
après , ils mirent le feu au Château de 
Hildeberg , dont la plus belle fice fut 
définir ée. Comme la Trêve de 
quinze jours accordée âla ligue,eftoit 
expirée , fans qu’elle eut farisfair â 
fes promefîès , ôc aux efpcranccs 
qu*clle , avoir données à l’EmbalTà- 
deur de France, le Roy diftribua de» 
commilïïons pour faire de nouuclles 
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levées : Ordonna à Chriftian, rroi- 
riéme fils de Charles Comte Palatin 
a BiiKcnfeld de former un corps d’ar- 
mée aux environs de Strafbourg , ôc 
du Marquifat de Bade 3 6c luy donna 
la charge de General de (a Cavalerie. 
Il envoya à Straibourg , Frideric 
Marquis de Bide à Dourlac pour 
achever un traitté qui avoit elle com- 
mence 3 6 c creut que le voi finage de 
fes trouppes en faciliteroir la con- 
clufion. 11 s’accommoda avec la 
Ville d’Ulm , qui fe détacha du par- 
ty Impérial 3 6c y mit une garnifon de 
douze cens hommes, (bus le com- 
mandement du Colonel Ritvavcin , 
pour conferver cette place impor- 
tante. Sa vigilance 6c celle des (îens 
' firent avorter en meme temps deux 
grandes conipirations. Ceux de V Vir(- 
bourg , ayant refolu de donner en- 
trée à leurs anciens amys, 6c dégor- 
ger les Suédois furent découverts 6c 
convaincus de cette perfidie : les plus 
coupables punis de mort : les autres 
par la confifeation de leurs biens : le 
peuple defarmé ; 6c la garnifon ren- 
forcée. Ceux de Spire , perfuadez 
par les Gouverneurs de Hildcberg , 


Roy de S u e d i. 139 
de FraiiKcndal , Se de Vdenheim a- 
\ oient fo.mé un pareil ddll-in i & 
leurs lettres ayant cftè interceptées, 
ils receurent un moindre châtiment , 
à caufe qu’ils avoient les Ecclehafti- 
ques pour complices. Le Roy eftant ^ ^ 
a party de Francfort , qu’il fit forti- jevrier * 
fier revint â Mayence-, & aflîegca 1^31. 
Creutzenac dans le Palatinat , & 
l’emporta^ d’aflaut fur les Efpagnols h 12. tfc 
qui la défendoint. Il prit le Châ- vrict 
ceau à difcretioiv, Sc en fit fortir la 
garnifon Elpagnolc , â qui il donna 
gencreufement la vie Sc l’épée. Il 
trouva dans cette place forte cinq 
cens tonneaux de vin j & mille charges 
de bled. Dc-ld il retourna â Francfort 
avec le Roy de Bohême qui l’avoit 
fuivy j & fut averty que les gens de 
l’Archiduc Léopold avoient abandon- 
né BilliKhcim , &Seitz, Villes du Pa- 
latinar. 

Tilly cependant ayant allé mbi é Ibn 
armée à Norlingsn , en envoya une 
partie dans la Boheme , une autre 
dans la Suabe; & avec le refte em- 
porta c le Fort de Miltfboiirg dans 
le Marquifat d’Anfpach , & y mit le 
jeune Pappenheim en garnifon. De ^ 

M ij . 
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U, il. alla à Donnavert, où il conféra 
avec le Duc de Bavière fe rendic 
à Ambcrg, où il apprit que le Maré-. 
« 19 dcChalHorn, Gouverneur de la Franco- 
lanvici nie, s'eftoit rendu Maître de Hoe- 
ftat & de Bambxn:g par compolîtion. . 
Il refolut d’en chafïer Tes Suédois;. 
& fuivy de Cratz Lieutenant Gene-: 
ral de la ligue , qui avoit trois mille 
hommes, & de l’Evcrque de Bam- 
berg , la cuiralTe fur le dos , qui Feftoit 
venu joindre, s’avança vers cette Ville.’, 
En pafïant il logea quelque trouppes r 
dans if Altorf &: dans l’Auff, pour a.C- - 
feurer la retraite en cas de befoin., 
A Ton arrivée c à Bamberg il fit don- - 
ncr la Cavalerie fur rennemy, qui<: 
fortit au devant de luy ; & Cratz : 
l’ayant fbuftcnuë avec quelques Corn- . 
pagnies de Croates & de Dragons,, 
& trois cens Moufquetaires , il fît. 
lâcher le pied aux Regimens de Ban- . 
difiîn , de Billau & de Solms , & 
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çagna le Fauxbourg. Horn ayant ra- 
iié les fierts & arrefte, 


les fuyards fe- 
poufià les Bavarrois ; & lors que ren- 
forcez de nouvelles trouppes ils luy . 
eurent fait quitter le pont , il fe bar- 
ricada i l’entrée de la Ville» & s’y 
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défendit jufqu’à Ja nuit. Maiscon- 
fiderant que la Ville eftoit de vafte 
étendue : Qu^elle eftoit ouverte de 
divers cotez, ôc commandée des en- 
virons , il fit embarquer fon Bagage, 
Ibn canon & lès munitions : paüa le 
Mein avec fa Cavalerie & fon Ar- 
tillerie : fit rompre les ponts de Elt- 
man, & de Halftat; & ralia le refte 
de j(ès troiippes à Kammern. Le 
lendemain Tilly eftant entré dans la 
Ville fans rcfiftance , le fit pourfuivre 
par là Cavalerie j & luy tna quatre 
cens hommes tant a la Campagne 
qu’aux attaques precedentes : outre 
ceux qui furent aftbmmez par les 
paylàns de l’Evcfchc. Il ne perdit 
pas moins des liens j & entr’aurres un 
Comte de Sultz, un Lieutenant Co- 
lonel, & un Capitaine de Croates. 
Q^lqucs jours après, Horn refolu 
d’avoir la revanche , fe rendit la nuit 
avec route . fa Cavalerie à Zeilàdemy- 
lieuc de Bamberg, où les Regimens 
de BlanKart & du Jeune Merode 
eftoient logez : mit le feu à leur 
quartier : les railla en pièces : Em- 
porta leurs Eftandarrs ; & lè retira 
fans aucune perte à Hasfurt. Com» 
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me Tilly s’avança avec toute Ton ar- 
mée vers Hisfurt pour en chafler les 
Suédois, Horn y mit trois Regimcns; 
envoya jfon bagage â Schuvcinfiut ; 
pofta fa Cavalerie aux environs; Ôc 
campé à Gelcershciin il attendit Tilly. 
Mais l ennemy ne fit aucun effort ; 
& témoigna qu’il dtoit liiy-mêmefai- 
fy de la crainte qu’il vouloir donner 
aux Suédois. 

Le Roy averty de ce qui fe pafToit, 
partit a de Francfort , pour eftre de 
J6}i! partie; Sc furmontant la difficulté 
des chemins , qui retardoit la marche 
de Ton Infanterie, de fon canon & de 
fon bagage, joignit Horn à Gelterf- 
heim, où les deux armées fe trou- 
vèrent monter à trente mille hom- 
mes. Il manda encore celle de Ber- 
nard Duc deVVimar & dcBanier; ôc 
après avoir puny quelques mutins 
d’Ochfenfurt , qui avoient voulu li- 
vrer cette place à Tilly, il fe logea à 
Kilziagen, Tilly cftonné des appro- 
ches d’un fi redoutable cnnemy , rafi- 
firaifehit les garnifons de Cronac & 
de Forcheim : fe retira vers le Pala- 
dna a grandes journées : fit rompre 
les ponts ôc les moulins de tous les 
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lieux où il palToit ; & pour divertir 
l’orage <Jüi mcnaçoit la Bavière, in- 
vita Galas , Alteinger , & VValftein à 
le fecourir. Mais ce dernier fit la 
lourde oreille ^ & quelques ordres 
qu’il eut de l’Empereur de marcher, 
il s’en excufa fur { divers prétextés , 
pour fe vanger de l’Eleâ:eur de Ba- 
vière qui avoit follicité fa dépolîtion 
à Rarilbonne, Sc témoigné du dé- 
plaifir de fon rétablifïèment , ou pour 
accroître fa gloire par la diminution 
de celle de Tilly. Le Roy accom- 
pagné du Roy de Bolicme , & d’Au- 
gufte Prince Palatin à Sultzbach , de 
Bernard Duc de VVimar , pourfui- 
vic Tilly en diligence; & paflant rf d ^ tx. 
Neuremberg, il y fut rcçcu comme Mar* 
libérateur de cette Ville par tout le 
Corps du Sénat, qui luy fit prelfnt 
de quatre pièces de Batterie ,d’ime 
fonte exquiie avec l’afFutagc & les mu- 
nitions necefiàires & de deux Globes 
d’argent, l’un celefte & l’autre terreftre, 
creux , dorez au dedans , 3c émailkz 
au dehbjs avec beaucoup d’artifice. 

Le Roy fans s’arrêter fuivit Tilly de 
fi prés , que les Suédois prenoient le 
foir le logement , que les Bavarois 
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avoient quitté le matin j & fît lom- 
mer VVÜJfbourg de fc rendre. Mais 
comme cette place dt feituée fur une 
montagne de difficile accez , & qu'elle 
eftoit deffenduc par une forte garni- 
fon, commandée par le jeune Pap- 
penheim , qui répondit cjiiil s'y 
loit enterrer 5 le Roy palla outre pour 
ne point perdre de temps j & fe prè- 
le fenta a devant Donnavert fîir le Da- 
nube. L’EIcétJurdc Bavière &Tilly 
qui avoient jugé que cette placefii oic 
la première attaquée , en avoient for- 
tifié les dehors de profonds retran-- 
chemens , de dive-s ouvrages à Corne; 
& d’un fort confirait fur un coteau 
qui y commandoit; &: pour le gar- 
der il y avoir mis Rodolphe-Maxi- 
milian Duc de Lavembourg , ' avec 
plufîeurs Régiments de Cavalerie. Le 
Roy emporta ces fortifications : fît 
dreffer trois batteries l’une fur les 
terraces du fort, & les deux autres 
contre la Ville & le fauxbonrg ; re- 
pou/fi les affîegez qui firent fur luy 
mie furieuiè fortie : ferma le chemin 
au fècours qu’on leur fit efperer, par 
des trouppes qu’il pofta prés d’un 
Lois , pour le recevoir : fit paffer le 

VVornits 
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Womits au Colonel Hébron , pour 
prelïèr la place de Ion côté : attaclu 
les galeries au foflc j & la brèche faire, 
fe prépara à un allàut general. Le 
Duc de Lavembourg ayant fait tout 
devoir , & voyant les habitans & les 
Ibldats rebuttez abandonna la Ville: 
pallà le pont à la mcrcy des mouf* 
quetades & des canonades des Suédois; 
le fit rompre après luy ; & fe retira i 
Ingolflat. Aulîî-toft le Roy entra dans 
la place dont quelques mailbns furent 
pillées, malgré les ordres contraires 
qu’il avoir donné î 6c n’y trouva que 
huit pièces de canon, mille charges 
de bled , & mille boilïèaux de lèl, 
Tilly fut blalmé de n’avoir pas mieux 
défendu ce paflaee du Danube. Mai» 
n’ayant pu faire davantage , ou par la 
foiblcflc de fon armée , ou par la di- 
vifion qui y dloit , il fe campa entre 
les Rivières de Lech , & d’Acha prés 
de Rain : fit rompre les ponts : fe re- 
trancha puiflamment , en un lieu avan> 
tageux , enfermé de redoutes , d’oU'i 
vrages à corne , de Tenailles & de 
Battions i & borda le Lech de foldats 
jufqu’à Aulbourg. L’Eleétcur de Ba- 
vière, pour s’alîeurcrde cette güandc 
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Ville, y jetta deux Coi nettes de Ca:- 
valerie , & douze Enfeignes de gens 
de pied , avec le confentement des 
Magiftrats ; & enfuitc il s’y rendit le 
Maître j âc defarma les habitans. 
Tilly ôc Alteingcr y allèrent en per- 
sonne pour pourvoir à la défenCe de 
ia place -, & tout le plat-pays s’y eftant 
retiré, ils ne furent pas peu empe- 
cliez à y faire châtier des vivres en 
allez grande quantité 

Le Roy ayant pafle le Danube à 
Donnavcrc , fc campa à Northeimj 
& (è failît de toutes les Villes qui 
eftoient entre Iiiy Ulm , pour Êi- 
cilitcr la communication avec certc 
deraicre, & rendre la Rivière libre , 
qui luy fournir des vivres en abon- 
dance. Comrne il eut reconnu le 
polie de Tilly , il fit faire la nuit un 
retranchement fur le bord du Lechj 
& y drdicr trois batteries de foixante 
douze pièces de canon , qui dez le 
matin foudroyèrent fix Regimens de 
Bavarois logez de l’autre côté de la 
Rivière en une foreft. A la- faveur 
de fes canonades continuelles, donc 
la fumée avcugloit les Bavarois , il 
fit faire ufi pont de batteaux^ vers 
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Ofeerdorf > & fit pa/Icr quelques Com- 
pagnies , qui ic retrancnerenc de l’au- 
tre cote, & fè couvrirent d’une de- 
my Lune avant que l’ennemy s’en ap- 
perceur. Dés queTilly en furaverty 
il fit pointer quatre pièces de canon 
pour rompre le pont, & pour abatre 
Jes dcfFenlcs de la demy Lunej & com- 
manda divers Regimens pour y don- 
Les Suédois fou. inrent leurs efi* 
forts avec une valeur incroyable ; & 
ayant elle fecourus , repouflerent les 
Bavarois, apres trois alTauts opiniâtrez 
de part & d autre. Le combat y du- 
ra a fix heures , aufiî fanglant qu’il y f, 
en eut jamais ; & coûta la vie à trois 
4nille hommes de la ligue. Un Comte * ’ 
de Merode y fut tué , Alteinger bief, 
fe a la telle 5 & Tilly au delTous du 
genoüil d’un boulictde canon du pois 
de trois livres , qui avoit fait divers 
bonds. Il s’évanoiiit fouvent ou de 
la perte de lôn lang , ou de la dou- 
leiir qu il Ibuffioit j 5c fur porté eii 
litière a Ingolllati II y fut traite 
avec beaucoup de loing: endura avec 
autant de confiance que de peine y <• 
qu’on luytirafi quatre os brifez delà 
cuifiè; & mourut le troifiéme jout 
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.de fa biefïèurc. Jean de TfèrcUcs» 
jCpnite de Tiljyj & de 
.qmit Gentil- hoipmc Valon : pQÇta le 
jiîpufqiiet dés la première jeuneflç.; 
,Sc tant par fa valeur que par fes longs 
lerviccs devint General 4^s armees d.c 
l’Empereur & de la ligue Cathpliqu^. 
ji avoit commandé en trente-deux 
batailles , avant la defeente des Suédois 
.en Allemagne -, & en eftoit toujours 
forty victorieux. Il eftoit de moyenne 
taille , bien-fait de vilâge , de coni- 
plexion robufte , vigoureux même en 
fa vicillcirc , fage , modéré , pieux ; ôc 
îi’entreprenoit rien que profterné en 
terre > il n’eut prié Dieu d’en favori- 
lcr l’ événement. Il eftoit bicn-faifant 
aux foldats i & même par fon tefta- 
mentj il donna foixante mille Ricthar 
iers , aux viepx Régiments qui avoient 
fervy fous juy. On ne pouvoir luy 
reprocher que d’avoir permis lemaf- 
jTaerc des habitans de Magdebourg;. 
Car eftant prié de le faire ccllèr par 
peux qui eftoient tpuchés d horreur 6c 
de pitié des cruautez qpis*y commet-^ 
roient , il leur répondit deux fois de 
fuite {ju'ilfAloit attendre encore qttel- 
fitej heures i & que . la falinie ^deJloU 
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p*S dffez. grande pour faiblir UfHreOr 
de ce peuple rebelle & ^mîn. 

Pendant la raélcc le Roy pafïa fe 
Lech en perfonne fur fon pont cîe 
battcâux ,* & mît en fuite les Bavarois^ 
qui (ê rctircrient la nuit les uns àNeu- 
bourg , & les autrés à îngolftat. En- 
foire il prit Rain fans refiffencé j ôb 
ayant fait refaire en irois jours le pont 
d'Ausbourg , marcha vers cette Ville,' 
qli’il^fit fommer de luy ouvrir lés^ 
portes. Il refufa le Duc de Neu^ 
bourg, qui liiy demanda lanéürralitéj 
& l’exemption des charges pour les 
babitans ; & luy témoigna qu’il vou- 
Ibit avoir la place i diferetioh. Mai^ 
il fè laüla fléchir à la prière des pro-* 
teftans ; & fit deux traittez dans fon 
camp de Lcchhaufen> l’un avec 
chef des foldats , & l’autre avec fe 
Magiflrat. Ainfi la garnifon , qui 
cfïoit de dix-fept Cornpagnici de gens 
dé pied fottit^ avec armes & bagage, h to.<î* 4 - 
tambour battant, &ç. &c fut conduite ^^^i» 
a Ingolftat. En même temps , il mit 
deux Cornettes de Cavalerie, éç deux 
mille Fantalîîns dans Aufootirg; & 
quatre jours âpres il y fit ^ fon en- i 14, j* 
crée accompagne du Roy de Bohême, 
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d’Auguile Prince Palatin à Sulrzbac/ 
de Bernard Duc de VVimar, du Duc 
de HoUlein, de divers AmbaiTadetirs, 
de toute fa Cour. Il d^cendit d 
l*EgIife de S te- Anne , ou il fit Tes 
prières } & allant loger dans le Palais 
des Comtes de Fugger , il rcceuc 
dans la place qui eft au devant le fer- 
ment de fidelité des hab'tans. Il y 
pafTa quelques jours à traicter Iplen- 
didemcnt fcs amis , a joiier au bal- 
lon ; & fur tout à conférer lècrctemenc 
avec le Colonel Fornefpcch, quiavoit 
fcrvy fous luy dans la Prufie contre 
les Polonois , &luy promettoit de luy 
livrer le Château dlngolftat> dont il 
cftoit Gouverneur. Il p?rtit a donc 
"pour l’execution de ce defTfin j &afin 
* de le cacher, ayant pris la route delà 
Franconic, il tourna â droit, & le 
prefènta ^ tout â coup devant Ingol- 
ftat fur le Danube. Il s’approcha du 
FofTéj & ayant commandé 'à quel- 
ques Regimens cTy décendre, il leur ^ 
fit drefler les Efchelles contre le Châ- 
teau. Mais le jeune Tilly Gouver- 
neur de la Ville . qui fur de violents 
foubçons , avoit fait arrefter Fornef. 
pech , & changé les gardes, rcpoufïà ces 
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Suédois j & arrellalc gros de leur ar- 
mée, piu de frequentes décharges de 
foii Amlleric. Le Roy ne lailTa pas 
de drefler quelques batteries , & de 
(c faifir des baftioiis du côré du Pont 
& s’eftant avancé pour rcconnoiftrc 
la place de plus prés , il fut remarqué 
par un Canonier de la Ville, qui 
d'un coup de canon emporta a la 4 t©. 
crouppe d’une haquenéc blanche, fur d’ Avril 
laquelle il ellait monté. Depuis, 
ceux dlngolftat firent écorcher cette 
■Jument j & en pendirent la peau dans 
l’Eglilè Cathcdralle pour mémoire de 
cette aétion. 

Ce coup , qui (ans blefier le Roy, 
le couvrit de fang, épouvanta tous 
les fiensj & les obligea a le prier de 
ménager là vie; fi accelTàireà tant de 
peuples, & à la liberté" 'germanique. 

Il leur répondit fiins s’émouvoir, ^ue 
iHlefioit le plus ardent, U ne/ioit pas 
le fetil interefSé en une Jî iujle cau/èi 
Que fa prefence en hâtait les heüreuv 
fttccez. » & cfue fi Dieu àifpofiit de luy, 
il leur rufcit>;roit d'autres deffenfeurs» 
Cliriftofle Marquis de Bade à Dourlac, 
fut tué le même jour d’un coup de 
canon , ôc George Frideric fon perc , 
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{çavant & zélé Proteftant , lors qil’il 
apprit cette trifte nouvelle, dit- avec 
beaucoup de confiance ejùil rien efioit - 
poinP furprîs , & (ju'il fçavok bien cfue 
fin fils efioit mortel. S. Eftienne Agent 
de France en Bavière vint trouver le 
Roy en fon Camp j & pour le porter 
a faire la paix , luy reprefenta que TE^ 
leUeur ri avoît point de plus forte in- 
clination : Quil agijfoit finceremeht • 
ilH-a avoit defaprouvé tentreprife de 
7‘illy fur Bamberg : & quil avoit même 
doute s'il le recevroit dans fon Efiat* 
Le Roy luy dit , quU parloit fans avoir 
ordre de fbn ^^ait.rc î encore que 
le Duc de Bavière eufi autant de pru- . 
dence que de dlffimulation , il s*efioit luy- . 
même trompe lors qu'il avoit préféré fin 
ànfitiè a des efperances trompeufès : ,^e 
fis belles parolles efioient fans effets , 
Comme le paffè V avoitfkit voir\ & que 
s’il vouloit traitter d^ bonne fiy ^ il 
livrafi Ingolfiat : Qu il caffafi fis troupes} 

Cè' quil reflituafi P Ele5lorat & le Pdlà^ 
tînat au Roy de Boheme» Ayant ainfî 
corigedié cet Agent fans ofFenfer Loiiis 
XIII. il leva le fiege d’Ingolftat, qui 
pouvoit eftre long; &fe contenta de 
laiilêr en fon Camp quelques Régi- 
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mens pour empêcher les courles de la 
garnifon de la Ville. Avec le reiftc 
de fon afmcc , il tira vers Landshut 
fur l’ifer, qui n’eftant point en dc- 
fenfe , fè rendit aux premières volées 
de canon *, & fe racheta du pillage par 
le payement de cent mille Thalers; 

& par les promefles qu’elle fit de con- 
tribuer. Enfuite le Roy foufinit 
Melpurgj l’Evelché de Frifingen; & 
parut 4 devant Munich capitale de; la 4 7. de 
Bavière, où il mit fon armée en ba- May 
taille. Il vouloir brûler cetté Ville 
pour vanger le maflàcre de Magdc- 
Dourg. Mais les habitans profternez 
à fes pieds, le fléchirent par leurs lar- 
mes, & par leurs prières : luy payè- 
rent quatre cens mille Thalers ; & s’o- 
bligèrent aux contributions. Le Roy 
ayant fait fon entrée en leur Ville fo lo- 
gea dans le Palais magnifique du Duc 
qui s’eftoit retiré d Saltxboürg ; & 
trouva dans l’Arfenaç cent quarante 
pièces de canon , dont cinquante 
eftoient de foixante quinze livres de 
balle , douze nommes les Apôtres , 
de davantage encore , trois d’un plus 
grand calibrc,qu’On ne pouvoir prclque 
remuer à caufe de leur pefanteur , un 
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aàtre appelle le Porc de grolTeur de— , 
mcfurcc *, & un autre ; où Ton avoit 
ferré trois cent mille Ducats. Eltant 
cachez en terre , ils en furent tirés 
avec des machines*, & chariez à ùuf- ‘ 
bourg. -Le Roy vi/îta l’Eglife des Je- 
fuites ; & le Reéfceur luy ayant fait 
une harangue tres-éloqucntc,il difputa 
avec luy en latin, fur la MjlTe qui fe 
difoir. Il fit diftribuer aux Capucins, 
qui le ialuerent , une Aumône confi- 
derable j & l’un d’eux l'ayant exhorté ' 
a fe faire Catholique Romain , la 
Religion de (es Anceftres , il ne s’of-' 
■fenfa point de fa liberté, & confiJera' 
fon intention plus que les paroles. ‘ 
II fît jetter de i argent au peuple, qui 
accourut en foulle pour le voir j & 
arrella la fureur des Suédois qui pour 
vanger quelques-uns de leurs Com- 
pagnons, maffàcrcz par les pay fans, leur 
crevoient les yeux §c leur couppoient le 
nez , les oreilles , les bras & les jambes. 

En même temps l’Eleékcur de Ba- 
vière pafîa de Saîtzbourg aux envi- 
rons de Rati/bonne-, & pour s’alfeu- 
rcr de cette place importante qui eftoit 
au cœur de fon Eftat, & dont les ' 
Sucdo’s fe pou7oient faifîr, il obtins. 
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du Magiftrat , par Hnterceflîon de 
rEvefque, la liberté d’y loger quel-, 
ques Compagnies , fur la promclïe 
qa’il fit avec garantie du Clergé de 
payer leur folde , Sc de ne point le mê- 
ler du Gouvernement. Les Bavarois 
y vécurent quelques jours modefte- 
ment. Mais un Dimanche , tandis 
que le peuple êftoit dans les Eglifes 
& dans les temples , ils fortirent fous 
prétexté de faire reveue i & s’eftant af- 
feurez de la porte, ils tirèrent quel- 
ques moulquetades. A ce fignal cinq 
cens Chevaux & deux mille Fantaflîns 
de L’armée de l’Eleéteur commandée 
par Cratz , qui la nuit s’eftoient ca- 
chez dans un bois , accoururent en ^ 
diligence ; & elLant entrez , a defarme- 1^3 a,, 
rent les habitans , & pillèrent leurs 
maifons. Aulïî-roft l’Eledcur, fuivy 
de toutes lès ttouppes , y fit fon en- 
trée i & contraignit le peuple à tra- 
vailler aux fortifications , qu'il fit tra- 
cer autour delà Ville. Sur les plaintes 
que les habitans en portèrent à l’Em- 
pereur , il en écrivit à l’Eleéfceur j & 
fans le blâmer d’une fi hardie entre - 
prile , de crainte de l’irriter , il le pria 
de faire celîèr le defordee, L’Elcéteur 


. *5^ LaVïï DTI Grattd Gu^avi»' 
modéra donc la licence de fes foldats j’ 
s’il ne la réprima tput-à-i^it •, & fe con- 
rénta d’en faire punir quelques-uns 
des plus coupables. Cependant les Sué- 
dois s’emparèrent de Landfperg & de 
. pluiîeurs autres places de la Bavière & 
dans la Suabc jufqu’au Lac de Conf^- 
tance ,* & trois nulle de leurs Dra* 
eons défirent prés de VVeingarten 
farmée de l’Archiduc Léopold qui 
cftoit de dix mille hommes , & firent 
prilbnnier le Colonel Schuvendien fbft 
General, qu’ils envoyèrent à Ülm. 

Désja Walftcin s’eftoit a rnis en 
Cafiipagneî & avaiit quède rien en- 
treprendre fiir la Boheme, il offirrtlati 
paix à l’Eleéèeur de Saxe , â condi- 
tion ^ue les Prâtefiatts foitirôiefit déi 
bUhs Ecclèfidflkftiès : Que Us Prises & 
les T^flles de tÈmpiye- firôtène 
tenits èH lèUtS libemx. ; & ^h Us riH-~ 
dfoUntUsplàces & tes pdys qu'ils àvoieHl ' 
pcctipéz* L’Eleâreur ayant témoigné 
qu’il ne pouvbit entendre à aucun 
traité particulier , ny renoncer i l’al- 
liance dés Suédois , Walftein le fit 
encore preflêr fiir ce fiijet par le Co- , 
lonel Spart î 6c gagna par de riches 
prefens lès principaux Officiers, pour 
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le refoudre à s’accorder : foit a def- 
fein de le rendre fufpc/6t à fès Alliez; 

.{oit pour le gagner en effet ifbitpour 
luy marquer fa reconnoifïancc d’avoir 
conferve à Prague fon Palais & fes 
biens : foit qu’il crut fur le rapport 
de fon Aftrologue, que quelque Eftoilic 
maligne le menaçoit alors d’un mauvais 
fuccez ; foit pour donner au Roy le 
loifir de myner l’Eleâieurde Bavière» 
Mais cette negotiation, s’eftant rom- ^ 1 . 
pue fluis aucun fruit, il Ce rendit a May 
a Pilfen ; y fit la reveuë de fon 
aimée. Il y reçeut les députez de 
Neuremberg , qui venoient luy re- 
prefenter les raifons , que leur Ville 
avoir eues- de fe joindre aux Suédois; 

& contre leur attente , il les traitta 
avec autant de ceremonie & de ma- 
gnificence qqe s’ils enflent efté des Am- 
bafladeurs du Prince le plus puiflànt 
d’Allemagne. Après quelques jours , 
leur ayant donne audience , il prit leur 
lettre de creance fans la lire j &■ leur 
dit qHtl efloit bien inftruît du fuiet de 
leur députation *. Qjee s'il Cavoît pii U 
auroit eflé luy-tnême, en rendre larê^ 
ponfe' a leurs Citoyens , pour voir Jt 
leurs effets eftoient cotfformes à leurs pu- 
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rolles i 6c (ans s’expliquer davantage , 
il les congédia civillcmcnt , & les fit 
reconduite avec un pompcufè efcortc- 
De PiKèn , il alla à Prague , qui 
eftoit défendue par deux Regimens 
de de Saxons & par la Milice de la Ville. 
& Payant fait a Ibmmer eu vain de fc* 
rendre , il la battit continuellement 
de vingt pièces de canon. La brèche 
faite & puis agrandie , il y fit donner 
deux afiauts , qui furenr fouftenus vi- 
gourcufcinent i & au troifiéme il em- 
porta la place , & contraignit la gar- 
nilbn de fe retirer dans le Château. 
Auflî-toft il attaqua ce fort ; ôc le prclïà 
avec tant de violence , que les Saxons 
Le rendirent â compofition, & con- 
tens de quitter leur Artillerie , leurs 
Drapeaux, Sc leurs munitions, forti- 
rent avec armes 6c bagage. La petite 
Prague fut faccagée, non fans mur- 
mure des Catholiques j 6c la nouvelle 
où (ont les Proteftans 6c les Juifs ^ le 
racheta du pillage, avec de Pargent, 
On punit ceux qui avoient favorifé le 
party des Saxons i &fur tout les exi- 
lez , dont les plus confiderablcs s’e- 
coient fiiuvés de bonne heure. VVal- 
ficin fit enfuitc partir des trquppes 


R O Y D Ë SuiDl. 159 ^ 
fous la conduite de Holch , Sergent 
Mnjor de Bataille , qui prit a, Egra , ^ 

& Einbôgen fans rcfîftance , quoy que 
ces placesfuflentimportantes i & pour * 
enlever de rarmée de Saxe campée 
à Leutmerits fur l’Elbe, commandée 

f )ar Arnheim, il renoiivclla avec luy 
CS propof tiens d’accommodement, 

& la fit reconnoiftre par quelques uns 
de fes principaux Officiers deguifez 
en Trompettes, ^^is Arnheim ayant 
efté adverty que di^rs^Regiiiiens des 
Impériaux , s’avançoient vers Brix & 
vers Au/Tk , il jugea qu’ils venoient 
pour l’envelopper des deux cotez, 
tandis que VValftcin ,lechargeroit de 
front avec toute fon armée j 6c loin 
de luy témoigner de la défiance , il 
luy écrivit qu’il ayoit ordre & pouvoir 
de traitter : luy fit de nouvelles de- 
mandes; & luy envoya divers Cou- 
riers pour en convenir. Cependant 
il fit pafièr les montagnes à fon Ba- 
gagerpafla luy-même de nuit avec fon 
canon fur le pont de Leutmerits , 
qu’il rompit auffi-toft ; & fe retira à 
Pirn , où il fit faire un pont de bar- 
reaux fur l’Elbe; & attendit l’Eleéleur 
de Saxe, & le General Bannicr, qui 
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» le devpient joindre avec dix mille 
hommes. De forte que VValftein , 
fut trompé par fes propres artifices,; 
& à (on arrivée à Leutmerits , n*ayant 
trouvé que quelque peu de malades, & 
de goujats,illeur fit porter la peine de là 
trop grande crédulité. Ainfi l’Empereur 
recouvra le Royaume de Bohême avec 
autant de facilite qu’il l’avoit perdu; Sc 
fit mettre en prières toutes les Eglilês 
de Vienne, pour en remercier Dieu. 

Les autres PrcJl^inces n’eftoientpas 
. moins agitées de la guerre qui ébran- 
loit le Corps de l’Empire. Pappen- 
heim, General de la ligue Catholique 
dans la Bafiè Saxe, prit Erirhsburg, 
EinbecK , Verden : Repoufla le Lant- 
grave de Hefic-Caficl dans Gottingen; 
& battit les Suédois en plufieurs ren- 
contres. Todt Maréchal de ces der- 
niers emporta a Boxtehude par com- 
pofitipn; & du conlèntement de la 
garnilbnilladillribua dans fes troupes, 
il aflîegca Staden ; & fit aflîcger Ro-, 
tenbourg p^ le Goloncl Lehaufèn. 
Pappenheim délivra la derniere de 
ces places : fccourut l’autre ; & con- 
traignit Todt a fe retirer : Ce que 
Todr fit avec tant dordtc, ^u’i/«i7/a 

en 
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en pièces quarte Compagnies de Ba- 
varois , qui le pourfuivirent fous la 
conduite de Bemiighaufeii. Apres cec 
avantage , il retourna fur fes pas i & 
attaqua Stâden avec plus de vigucüÊ 
qu’il n’avbit fait auparavant. Pap^ 
p'enhèim qüi y eftoit enfermé fit dé 
flirieufes fortiés j & ayant pourveüi 
la (êuretc de la V ille ^ il en (brtit àU 
travers des aîlîcgeans. Ce qu*il fit 
d’aütânt plus aifement que Todt & le 
Dut de Lunebourg qiii l’aVoit jointe ni 
s’âcGordoicht pas bien enfemblê. Dô 
forte que le Roy rappella Todt ; & mit 
Baudifin en (à place. Quelques jours 
après Pappenheim combattit prés dè 
Hotnèbergdes trouppes de l’Archevcf- 
quede Bremen,quiluy quitta le champ 
de Bataille ; ëc enleva quinze cchs 
hommes levez nouvellement pat là 
Suede, qu’il entoila foui fes Ehfei- 
gnes. Malgré ceS avantages il aban- 
donna Staden au Duc de Lunebourg 
& â Baudifin, qui denieurerent ainu 
maîtres de la Rivicre d’Elbe ; & ayant 
làccagé l’Archevefché de Bremen, il 
fe retira vers la Heife. Après fon dé- 
part le Ldntgrave , fe faifit a de Bril- 
lon , place de l’Eleékeur de Cologne j 
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Sc deffic quatre Regimcns du Colo- 
nel Bennighaulèn , qu*il prit prifon- 
nier. Il emporta d’affaut Borchen- 
drich fur la frontière de la VVeftphalie; 
& s’empara de Munden pafïâge im- 
portant fur la Rivière de VVefer.' 
Mais Pappcnhcim ravagea la H^fle ; 
& courut jufqu’aux portes de CaflTeJ, 
puis s’eftant joint au Comte de Gronf 
îèld, il marcha contre le Duc de Lu- 
nebour^ & fiaudilîn , campez prés de 
Hildesheim î & il en fur receu lî ver- 
tement qu’il fut oblige de le retirer^ 
Àinfî le Duc de'Lunebourg & Baudifîn 
/è rendirent maîtres de Nieubourg , du 
Château de Calemberg j & firent ïbrti- 
fier Hildesheim. Enfin ces divers Gene - 
raux coururent la Bafle-Saxe , la V Veft- 
phdie , la Hefic tour i tour ils curent 

divers avantages les uns fur les autres. 

OlTi , 8c Haraucourt Chefs des 
Lorrains ravagèrent une partie de 
l’Ahàce , plufieurs Villes du Palati- 
mr du Rhin f & le Marquifat deDour- 
lac. Le Comte de Emden ayant pafie 
a la Mofelle 8c le Nau entre Cieu- 
zenach , 8c Bingen, prit Altzheim, 
làns refilkance :fit battu par JeRhin- 
srave présde Nider-U'm j & renforcé 
3c trois (mille hommes , par Dom 
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Philippe cie Silva, fe faifir de Ncu- 
ftar éc de Spire qiiclc Colonel Horner 
luy rendit u lâchement que depuis il 
en eut la tefte trcnchce à Mayance. 
Il exigea quatre vingt mille richfta** 
1ers des habitans de Spire , qu’il rc- 
fafa de mettre entre les mains de 
Guillaume Marquis de Bade General 
de l’Empereur en ce Cercle j & crai- 
gnant les Suédois qui le preffbienr de 
prés , il feignit de pafler le Rhin , SC 
fe (âuva à Trêves, où Don Gonzales 
de Cordouc le joignit avec fîx mille 
Fanta/Iîns Eipagnols , & vingt-deur 
Cornettes de Cavallerie , fuivy du 
Comte de Merode avec les levées 
qu’il avoit faites pour l’Empereur. 
D’ailleurs les Maréchaux de la Force, 
& D:ffîat Generaux de l’armée de 
France qui eftoit d: vingt -quatre mille 
hommes, fe mirent en devoir de faire 
exécuter le trairré que .l'Ebéteur de 
Trêves avoit fait avec le Roy Loiiis 
XIII. qui devoir e/lre depofitaire de 
toutes ics places. De {brte que ce 
Prélat leur Livrai leFort d’Hermanltein 
Fur le bord du Rhin, où ils mirent 
il Saludie en garnifbn; & il en eut 
fait de meme de fa Ville Capitalle 
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d'i Philisbourg, fi le Comte d’Ifen- 
bourg ne s’en fut rendu maître pour 
l’Empereur. Enfuitelc Maréchal Horn,' 
fit quittera Coblens aux Efpagnols ; 
&le remit aiix François , fuivanc l’ac- 
cord fait entre les deux Roys. Il 
prit encore Trarbach , Grafenbure , 
Spire abandonnée ^ par les Efpagnols j 
$c obligea Strasbourg, i fè déclarer 
pour le party Suédois. Bernard 
Duc de Weimar & le General Ba- 
nier , qui commandoient dans la Sua- 
1>e défirent les trouppes de l’Archiduc 
Léopold prés de Fifien : forcèrent cette 
place, & celles de Ehrcberg , & de 
Fridberg j & brûlèrent cette dernierê 
à caule de la perfidie des habitans > 
qui avoient receu Cratz General des 
Bavarois. Après que le Maréchal de 
la Force euft efté rappellé en France, 
& que le Maréchal Defïiat fut mort 
àc Lutzelftin , le Maréchal d’Eftrée , 
envoyé en leur place pour comman- 
der l’armée prit d Trêves , & quel- 
qu’a itres Villes *, & remit l’Eleéleui en 
pofTcfïionde fon Electorat. 

Mais comme routes ces pertes 
eftoient moins fenfibles d l’Empereur 
que l’extremité, où l’Eleébcurae Ba- 
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vicre eftoic réduit, & le péril dont 
la haute Auftriche eltoit menacée, il 
fenvoya divers Couriers à VValllein, 
qui vouloit encrer dans la Saxe ; & 
le preflfa h vivement qu’enfin il le fit 
refondre a fecourir fon ennemy. Ainfi 
ce General laifia Don Balthazar de 
Maradas à Leutmeris avec huit mille 
hommes , pour cmpccher le Maréchàl 
Arnheim de rien entreprendrej ôc mar- 
cha vers le haut Palatinat,avec toute foh 
ârmce,donc il conduifoit Tarrieregarde, 
le Comte Gallas la bataille,& Alttinger 
Tavantgarde. En traverfant un bois., 
entre Neumach, & Freiftac, Il fut fi 
heureux qu’il ne fut point blefle d’un 
coup de moufquet qui perfa fon Ca- 
rofle, ny le Comte de Terfxy foh 
beaufrere , qui cftoit avec luy. Les uns 
crurent que c’eftoit un accident arri- 
vé par des foldats, qui pour fe di- 
vertir dcchargeoient leurs armes : d’au- 
tres que c’eftoit un attentat fiir fa vie , 
tramé par fes ennemis 5 & luy-même 
ne fut pas fâché qu’on en eut ce fen- 
timent, pour fè rendre plus recom- 
mandable à la Cour de Vienne , &y ' 
rehaufier le mérité de fes fervices. Il 
joignit à Lutiz, prés d’Egra l’EIec- jJ?.* de 
tcur de Bavière, qui cftoit venu de 
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Ritisbonne au devant do luy ; & il 
eut peine à diflî.nuler par fes civilitezi 
la haine qu’il avoir pour ce Prince 3 
dont la prefence la redoubloir. Le 
Roy en eftint averty partit de Don- 
navert, où il çftoit alors ; & fe rendit 
à Noureiiiberg ou il jugea qu’ils fe- 
roient leurs premiers efforts , n’ayant 

S u’unc armé • de foize mille hommes* 
traça un Camp d’une lieue de 
tour au dehors delà Ville, des forts, 
des redouttes, des foflfez larges de 
huit pieds, profonds à proportion, 
des rétranchemens quelquesfois triples, 
félonie befoin : fit achever ce graid 
ouvrage en peu do temps par fopt 
mille nommes tant dos Suédois que 
des habitans, qu’il y fit travailler 
continuellement ; Il le garnit de trois 
cens pièces de canon. Il y logea fos 
trouppes j & mit ordre à la icurctc 
do la Ville. Eftant incommoda' dos 
Croates do l’ennemy , qui voltigeolent 
continuellement aux environs de fbn 
pofte , il les fit charger par divers 
Elcadrons do Cavalerie j & y mêla 
des Dragons à Cheval, quipsrçoient 
do loin les Corps de ces Coureurs 
dofarmoz, & en tuoient un grand nom- 
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brc. Lors que VVaIftein & l'Elec- 
teur parurent à Schuvabach à la refte 
de fbixante mille hommes , il fortit 
au devant d’eux, fans s’étonner de 
l’inégalité du nombre î & rangea (à 
Cavalerie fur le bord d’un RuifTcau, 
qui eftoic entre luy & les Impériaux. 
Mais VValllein , qui ne vouloit pas 
s’expolcr au hazard d’une bataille , 9c 
jugeoir qu’il eftoit impoffible de l’y 
forcer , (e refolut à luy coupper les 
vivres de tous cotez ; & par ce moyen 
a le réduire à quitter Neuremberg. 
Pour cet effet il mit fes trouppes dans 
des poftes avantageux autour de la 
Ville : envoya fes Croates à Forcheim, 
pour ofter aux Suédois la communi- 
cation de VVirsbourg j & fc retrancha 
dans fon Camp , que Cronach , Ra- 
tisbonne , & plufîcurs autres places 
fburnifibient en abondance de toutes 
chofès. 

Il eftoit impoflîblc que deux ar- 
mées en prefence l’une de l’autre y 
fuftènt long-temps fans rien entre- 
prendre j & fans qu’elles s’afTeyaflènt 
îbuvent en divers combats particu- 
liers. Tubadel Suédois , apres avoir 
rompu quatre Compagnies de Croa- 
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tes , tut enveloppe par fept Regimens; 
& ayant perdu quatre cens fbldats 
demeura luy-mème prifonnier. Les 
Suédois défirent a. deux Regimens de 
luiUct Croates; & prirent leurs Chefs pri- 
fonniers, qu’ils aménetent au Roy. 
Ils taillèrent en pièces la garnifon de 
Forcheim , qui venoit de piller 14 
maifon des Comtes de Caftcl; & Vc 
lehdemain prés du même lieu, ils rom- 
pirent quelques Compagnies qui s’y 
prelènterent , pour enlever des vivres 
qu’ils avoient laifle dans le Château, 
te Lantgrave de Hifie-Calïel, ayant 
chargé les Impériaux en tua une cen- 
taine ; ôc en prit fix ceiis qui s’enrol- 
lerent fous (es Enfeighes. La Cava- 
lerie Finlandoife, fous la conduite du 
Colonel Stalhaufen , mit en fuite prés 
de Kizinçen divers Efeadrons de VVal- 
ftein i & les ayant galopez jufqu’a 
UfFenheim , y en|ta avec eux : les 
mit au fil de répée *, & amena cent 
chariots chargez de farine. Damis 
un Capitaine Impérial ayant efté pris 
comme il vouloir paflbr fans efeorte, 
d’un quartier â l’autre , le Roy fçeut 
de luy , que Walftcin avoir fait un 
grand magafin de vivres â Freifiat y 
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& commandé quelques Regimcns 
pour les aller quérir, & les conduire 
en (on Camp. Auflî-toft du Badel , 
que'VValftein avoir renvoyé fans ran- 
çon 3 parcit la nuit par ordre du Roy, ^ 
avec Tes Dragons & quelques Cor- 
nettes de Cavalerie pour aller à -Frei- 
ftat : emporta la Ville par le pétard j 
fît mainbafle fur la garnifon -, & ayant 
fait cliarger raille chariots de vivres 
& enlevé mille pièces de beftail , mit 
le feu à la place , & marcha en dili^ 
gcncc pour fe rendre en l’armée de 
Suede. VValftein en eut avis ; & dé- 
tacha le Colonel Sparr Sergent Major 
de fon armée , avec huit Compagnies; 
du Régiment de Gonfiguc , & de cc- 
luy de Coloredo, vingt Compagnies 
de Croates , & cinq cens moufque- 
t^ircs , pour couper chemin aux Sué- 
dois. En même temps le Roy fui- 
vy de fa Cavalerie & de quelques 
Regimcns de Fantafîîns fc mit a cil 
Campagne , pour gagner Freiftat, ou 
pour faciliter la retraitcc des fîens \ SC 
ayant trouvé Sparr à Burgthan, il mit 
en fuite fa Cavalerie , de poufïà fon 
Infanterie dans un bois , cù elle fît 
une vigoureufe refîftance , de tua un 
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Gentil-homme & un Page du Roy i 
(es cotez. Apres un long combat, 
les Suédois la tenverferent dans un 
marais prochain ; en tuèrent huit censj 
& firent prifonniers, Sparr, le Comte 
dcTcrzicy Colonel, quatre Capitaines, 
& plufieurs autres Officiers. Ainfi 
le Roy demeura Maître des trouppes 
ennemies , & de leurs vivres ; & ayant 
examiné Sparr dans fa tente, il luy 
.pardonna d’avoir fervy dans le party 
Impérial , contre le ferment qu’il 
avoit fait à Francfort fur l’Oder. 
Ce Colonel Iiiy découvrit encore le 
deffein que VValftein avoit de l’afFa- 
mer. Mais l’armée Suedoife trouvoit 
fa. fubfiftancc dans fa valeur : & d’ail- 
leurs elle tiroit chaque jour , quatre- 
vingt mille livres de pain & des fou- 
lages en quantité, de ceux de Neu- 
reraberg, qui firent tout devoir derc- 
connoîire la generofité de leurs dé- 
fenfeurs. 

Sur ces entrefaites Bernard Due de 
Weimar avec une armée,, de trente- 
cinq mille hommes , compoféc des 
trouppes de la Suabe , de la Franco- 
nie , & de quatre Regimens que l’E- 
leéteur de Saxe luy avoit preltez fc 
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rendit a VVfFenlieimi & y joignit le 
General Banier , qui en avoit une de 
quatorze mille. Le Roy alla 4 au de- * 
yant d’eux 5 & les ayant loiiez de 
leur diligence ôc de leur loin, il les 
commanda luy-mcme a fon retour. 
De cette forte il avoit plus de foi^ 
Xante mille hommes; ôc comme il 
n'eftoit pas d’humeur à les lailïèr in- 
lïtilles , il fo refolut à faire un puif- 
font effort , pour obliger les enne- 
mis à la bataille ou à la retraite. Il 
avoit intelligence avec un fommciier 
& un Vivandier du party Impérial, 
qui dévoient , l’un mettre le fou aux 
munitions, Sc l’autre au quartier de 
VValftein ; il faifoit deffein de don- 
ner en même temps avec les Suédois. 
Mais le dernier ayant efté forpris j 
comme il déroboit quelque vaifTclic 
d’argent dans la tente du Colonel 
Chromberg, déclara la confpiration 
& fon complice; & l’un & l’autre 
furent roiiez le même jour. Cette 
entreprife ayant ainfî manque , le Roy 
fit dreffer trois batteries de dix-huit 
doubles canons contre le Camp de 
VValftein j & l’attaqua h en telle & ^ 
par les flancs avec toutes fes trouppes ^ 
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rangées par Compagnies & par Efea-» 
drons. VValllcin ébranlé d’un fi 
rude afiaut de de fept cens volées de 
canon, qui luy furent tirées fans in- 
termiflîon , recula vers Burgftat, & 
ion vieil château ; fe porta fur deux 
Cofteaux prochains , environnez d’uné 
forert : s’y retrancha puiflarament i Sc 

J >our rendre fbn Camp inaccertîble à 
a Cavalerie, il le ^couvrit d’arbres 
couppez ôc entrclaflcz les uns avec les 
autres qu’il y fit charier. Le lende- 
main le Roy parta le Rednitz j & fc 
logea â Furt pour crtre plus prés 
des Impériaux. Sur quelque faux 
bruit qu’ils dccampoiciit , il fit ^ jouer 
fur eux fous artillerie j & luy- même 
l’épéc â la main , mena les fiens à 
la charge^ pour gagner le faifte de la 
montagne qui paroiflbit inacccrtiblc* 
Une partfe de fa Cavalerie mit pied 
à terre ; & joint à l’Infanterie , le fit 
jour au travers de la pallifTade d’ar- 
bres , & donna jufqu’aux baftions en- 
nemis. Il n’y eut point de Régiment 
Suédois qui n’en vint aux mains-, & 
qui nefiftfbn devoir avec tant d’ob- 
ftination , que ceux qui s’eftoient trou- 
vez â la bataille de Lipfic , advoüe- 
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rem que ce n’eftoit rien en compa- 
raifon. VValftein voyant que les liens 
commcnçoienc à recaler , s’avança 
pour les foûccnir j & n’ciit pas peu de 
peine à les refoudre a faire ferme. 
La nuit finit le combat qui dura dît 
heures j & laiffa les Impériaux en pof- 
felîîon de leurs rctranchcmens , qu’ils 
eulicnt perdu infailliblement fans l’a- 
vantage du lieu 5 qui les favori fa. Le 
Roy y fut toujours expofé à la grçlle 
des moufquctades : en rcccut une, 
qui fans luy faire du mal luy dé* 
confît la femelle de là botte -, 6c im 
boulet de canon de trois livres , tua 
un de fes valets de pied à fes cotez. 
Il y perdit fix cens hommes , plufîcurs 
Colonels & Capitaines ^ & eut de bief 
lêz le General Banier , les Comtes 
d’Erlach, d’Erberftein , de la Tour le 
jeune , deux Colonels, divers Officiers 
& mille foldats, qui furent traittez 
dans les Hofpiraux de Neuremberg. 
Torltenlbn General de fon Infanterie 
6c plufîeurs Colonels y demeurèrent 
prilbnniers. Bernard Duc VVimar 
y g‘\^na une hauteur oppofée à celle 
du vieil Château J & eue «n cheval 
tué entre fes jambes. VValftein y 
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perdit mille {bldats , fbixantc Offi- 
ciers , deux Colonels , les Comtes 
Aldobrandin, Gara:fïè , Gonfaguc & 
Fugger, qui mourut deux heures a- 
prés avoir efté interrogé par le Roy ; 
& il eut un cheval tué fous luy d’un 
coup de canon. Il délivra Torften- 
fon , & tous les autres prifbnniers Suc- 
doisj ôc les renvoyant au Roy fans 
rançon , luy fit dire par le Capitaine 
Rifchcl , qiCil tefiimoù le plus grand 
Capitaine du monde > & efùil ferait 
content y puis fil defejperoit de le vain- 
crû:, s^il le pouvêit accorder avec 
pereur. 

En effet le député du Roy d.c Da- 
ncmarc à la Cour de Vienne, en ou- ' 
vrit le traittéj & du confentement de 
rEmpcrcur, il en conféra avecVVal- 
ftein. Mais fon entremifè ayant cflé 
inutillc , les deux partys continuèrent 
à fe faire la guerre 5 & par de fre- 
•quentes cfcarmouches, en vinrent aux 
mains a la campagne : où tantofl les 
uns , ôc tantofi: les autres avoient l’a- 
vantage, félon qu’ils cfloient forts ou 
fbiblcs. Le Roy meme défit un ba- 
taillon d’imperiaux , prés de Enbach : 
én tua plus de cent cinquante j ôc en 
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prit un grand nombre. Sur les plain- 
tes qu’on luy fit ', que les Suédois 
pilloient les Sujets de la Seigneurie 
de Neuremberg , il en confidera la 
confcqucnce -, & défendit auxfoldats, 
à peine de la vie, de rien entreprendre 
de fcmblablc. Un Coporal Sc un 
Gontrollcur des guerres , furent ac- . 
eufez • de convaincus ^ d’avoir donne 
divers advis à rennemy , de tout ce 
qui fc pafibit dans le Camp j & ayant 
cfié condamnez , le premier fut em- 
palé , de l’autre tiré à quatre chevaux. 
Cependant le Roy (c propofa de lo- 
ger une armée prés de Lictlicnau, 
fous la conduite de Bernard de Wi- 
mar j de par ce moyen de coupper le 
chemin des vivres aux Impériaux , 
qui de ce côté-là en tiroient des Pro- 
vinces de Suabe& de Bavière. Mais 
VValfteîn le prévint; & y envoya des 
trouppes, qui fans refiftanec en mi- 
rent dehors le Gouverneur , Patrice 
de Neuremberg. Le Roy en eut un 
fenfible déplaifir j de commanda au 
Magiftrat de la Ville , de fc faifir de 
ce Patrice, de de luy faire fon pro- 
cez. Les Impériaux s’accommodè- 
rent des provifions qui elloient dans 
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ce Fort i & eurent la commodité d’en' 
faire venir des Pays voi/îns. De forte J 
que le Roy dcfelperant ny d’affamer. &% V. 
l’cnncmy dans fon Camp , ny de l’at- 
' tirer à la bataille, fit attaquer Schu-' 
vabach, & Rott fur le Regnitz, que, 
le Duc de VVimar emporta de force, 

& quelques autres qui ’ pouvoient in- 
commoder Ncurembçrg i & apres a^. 
voir la'ffé ce Duc avec dix mille hom- 
mes a la garde de fon Camp , . & die 
î V adieu au Sénat, il partit 4 avec le 
relie de Ion armée, quu rangea en 
bataille , &: la tint quelque temps a la ^ 
veuc des Impériaux , fans qu’ils ofaf* 
fent fortir de leurs quartiers. Il en- 
voya une partie de les trouppes dans 
la Franconic , une autre dans la Sua- 
bc ; & fè retira avec cinquante mille ^ 
hommes a VVintzheim. VValftein, 
honteux d’avoir perdu douze mille 
foldats , & plus de deux mois devant 
Ncuremberg fans avoir rien fait de 
eonfidcrable, décampa h quatre jours 

Sc'tcmb *’ & s’eftant feparé de rElcéleuf' 

’ de Bavière qui retourna à Ratifbonne, 
il s’en alla à Forcheim , où il fe ra- 
fraichit quelque temps. Après fon 
départ le Duc' de VVimar, fuivit le 
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Roy: Kniphaufcn avec quelques Rc- 
gimens Suédois demeura à la garde 
du Camp ; le Colonel SchlammirC- 
dorf, commanda la milice de laVilIe^ 

& le Chancelier Oxenftem s’établit 
dans Noremberg par l’ordre du Roy, 
pour y avoir la direûion generale de 
toutes les afifaires de paix Sc de guer- 
re. 

Ces deux grandes armées où tant 
de trouppes s’eftoient aflèmblées , a- 
voient ralenty , & non pas étouffé la 
guerre dans les Provinces de l’Em- 
pire. Dans la Lufàce , Amheim , Ge- 
neral de l’EIcéleur de Saxe, chalTales 
Impériaux de Luben qu’ils avoient 
prile, & reprife •, & prcflfe fî rudement 
Zuittau, qu*il l’eut emporté fi Don 
Balthazar de Maradas , accouru au fe- 
cours ne l’eut dégagé. L’Elcâ:cur 
qui clloit alors dans le Château de 
Novenhoven , fenrit a que le planché ^ S- 
de fa Chambre fondoit mus fes pieds î 
& pour fauver fà vie , il embraflà la ' ^ * . 
croiféc d’une feneftre , où il fc tint 
jufqLi’à ce qu’il full fêcouru. Il fut 
ébraidé par les follicitations des Im- 
périaux, qui luy offrirent encore la * 
paix > & raffjrmy dans le boa party 
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par Auguftc Prince l^alatin à Sultzbac, 
que le Roy luy envoya. Ses trouppes 
& celles de rElcfteur de Brandebourg, 
qui faifoient enfemblc dix-huit mille 
nommes, entrèrent dans la Silelîe Ibus la 
conduite d’ Arnheim , & de Bourgdorff 
pour faire divcrlîon : fe lailîrcnt de 
Glogau , de Stenau , de Sportauu , de 
VVelau i & enfin de Lignits , dont le 
Duc prit le party des ’Elcdeurs. 
Eftant renforcez de dix mille Suédois 
commandez par le Colonel Tubal, 
d'4ouft ils battirent 4 les Impériaux , qui a- 
voient repris Steinau Ce rendirent 
Maîtres de la place j & entrèrent dani 
Breflau par compofition faite avec là 
'î jî. d’A. garnifon, qui fortit k avec Icpée feu- 
«UII1631. lemenr. 

Le Duc de Lunebourg , & Baudi- 
fin Generaux des Suédois dans la 
^ Baffe-Saxe ôc dans la VVcftphalic af-^ 
Juillet ^ fie^erent c Duderftaf, & l’ayant prife 
i<ji. d la firent ralèr. Ils attaquèrent Eim- 
d 14- de becKj & ayant repouffe & prefque 
luillct défait la garnifon , en une fortie 
, qu*clle fit mr eux , obligèrent le Co- 
lonel Holtz a leur quitter la place. 
Le Duc bloqua VVolffembutel j & 
détourna le cours de la Riviere qui 
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faifoit moudre les moulins de la 
place. Baudilîu entra dans la Welt- 
phalic : Brufla VolKraarfen : fe faiiît ^ 
é, de Warbourg; & aflîegca Pader- 
born, défendue par quinze cens hom- 
mes. Mais Pâppenheim , apres avoir 
fecouru les Efpagnols contre le Prince 
d’Orange, qui eftoit campé devant 
Maftric, repalTa ^le Rhinj & eftant ^ de 
rentré dans la Weftphalie fit lever le Septemb. 
fiege de Paderborn , & ravagea le 
Diocefe de cet Evefché, pour faire 
(ubfifter fes trouppes. Enfiiitc il 
pourfuivit Baudifin dans la BalTe-Saxe : 
l’inveftit dans Hoexteri.&r contrai- 
gnit les Suédois d’en déloger pour fe 
retirer a Munden. Il délivra VVol- 
fienbutel ; fe rendit Maître de Hil- 
desheim ^ & de Mulhaufen ; & leur fit 
payer à chacune cent mille richftalers 
de contribution. 

Ernefi Comte de Montecuculi 5 Ge- 
neral de l’armée Impériale, & Olïa 
Çomnylïaire Impérial , Lieutenans de 
Ferdinand 1 1. dans l’AUace & dans 
les Pays voifins , où ils tenoiont les 
meilleurs pkees , & commandoienc 
vingt mille hommes , entrcrci^t dans 
le tcrricQire de Strafbourg i & le de-» 
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(blerent pour punir la Ville d’avoir 
faivy le party des Suédois. Ils ran- 
çonnèrent le Marquifat de Dourlac ; 
& ayant forçc & pillé Breten dans 
le bas Palatinar , ils la demantelerent 
& enlevèrent neuf des principaux ha- 
bitans , pour gage de la fidelité des 
autres. Ils fiirprircnt Knitlingen : y 
tucrent quatre cens hommes -, & brû- 
lèrent la Ville. Mettcrnich Gouver- 
neur de Hidelbcrg, avec une partie 
de fa garnilbn , & de celle de Fran- 
Kendal, aflîegcaVVifelochj Sc fecou- 
ru des rrouppes de Montecuculi, il 
canona la Ville &la prelTa continuel- 
lement par des grenades & des bom- 
bes qu’il y fit jcttÇr. Mai$ le Ma- 
réchal Horn, ôc le Rhingrave vin- 
rent au fecours j & la délivrèrent. 
Ayant appris que la Cavalerie de Mon- 
tecuculi , s’y devoir rendre le lende- 
main , le Rhingrave fe mit en cm- 
bufeade en un lieu couvert fur le che- 
min que les ennemis dévoient* tenir j 
ôc lors qu*ils parurent > ce Prince leur 
donna a à dos. Hom les chargea de 
front ; & après un rude combat mit 
en fuite les Impériaux , dont mille de- 
meurèrent morts fur la place. A 
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cette nouvelle Montecuculi, & Gfla 
délogèrent d’Oberhaufenj & pafTe- 
rent le Rhin vers Udenheim, avec 
tant de diligence , qu’ils échappèrent 
aux Suédois , qui les pourfùivoient, ' 

Horn alla à Stralboure, où il futre- 
ceu a. favorablement 5 & ayant pafle ^«Aouft 
lùr le pont de cette Ville , il entra i6ji. 
dans la haute Alfàcc. Il {c failîtdc 
diverlcs places j & fit contribuer tout 
le Pays . Enfiiite il alîîcgea Stolhoven j 
& l’ayant réduit a l’extrcmité , il le 
prit à dilcretion. Il diftribua dans 
les trouppes les Allemans de la gar- 
nilbn ; & retint prifonniers les Italiens 
& les Lorrains , qui refufcrcht de fui^ 
vre l’exemple de ledrs compagnons. 

Il obligea par quelques volées de 
canon Obernheim à luy ouvrir les 
portes i & à luy payer dix mille ta- 
lers. De-là, il marcha vers Offem- 
bourg J & avant fait fes approches , 
mit fen canon en batterie , & étonna 
de forte les habitans , qu’ils deman- 
dèrent à capituler. Mais ayant rcccu 
un (ccours de trois cens hommes de 
Montccuculi, quieftoit entre Colmar 
& Brifac , ils tirèrent fur les Suédois j 
& en tuerent plufieuis. Hom, ir- 
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rite de leur perfidie redoubla fes cfFors,' 
ceux de fon artillerie : fit jetter 
quantité de grenades en divers endroits; 
éc la breche faite fc prépara à un al- 
lant general. Toutesfois fe laifiànt 
vaincre aux foûmifiions des affiegez , 
il leur donna la vie : n’en exigea que 
.vingt mille talers ; & permit d la gar- 
nifon qui cftoit de fix vingt chevaux , 
& de trois cens Fantaflîns de fortir 
pour s’aller joindre à Montecuculi. 
Horn laifia cinq cens Suédois dans la 
place; & y trouva pluficurs canons, 
& de grands magafins de poudre & 
de bled. Il demeura Maître par cette 
conquefte de la Valée de Kinzingen , 
& du Comte de Hanau, qu’il fit con- 
tribuer : mit gainifon dans le Fort 
d’Ortembourg ; 6c Frideric Marquis 
de Dourlac en pofieffion du haut Mar- 
. quifat de Bade, que ce Prince l’air 
avoit reftitué à Guillaume, fils 
d’Edouard , Fortuné Marquis de Ba- 
de. Qi^lqucs jours apres , Léopold 
Archiduc d’Inlpruch frère de l’Empe- 
reur mourut a dans le Comté de 
Septemb! Tyrol, âgé de quarante-fix ans; & 
jtfj». laifia pour fuccefTeur , Ferdinand Char- 
. les l’aîné de fes fils. 


Roy DI Suide. 185 
Les payfans de la haute Autriche 
(è rcvoitcrcnt , pour avoir la liberté 
de profeder publiqucmcnc la Reli- 
gion Proteftante •, & pour fe délivrer 
des impofitions dont ils eftoient fur-^ 
chargez. Ceux de Muhl commencè- 
rent i & furent auflî-toft fécondez par 
ceux des autres quartiers de la Pro- 
vince. Il s’aflcmblerent jufqu’au 
nombre de dix-Jurrt mille divifez en 
plufîeurs gros : (è laifirent des places 
frontières ; mirent des Corps de garde 
-le long du Danube ; tendirent des 
çhaines au travers ; Sc le bordèrent 
de fauconneaux , pour ne laiflèrpalTer 
que ceux qu’il leur plairoienr. Ils 
en firent de même fur le Traunapour 
.avoir communication avec ceux de 
Krembfmunfter , qui cftoient de leur 
intelligence j & menacèrent Lints 
Capitale du pays, d’y mettre Icficgc. 
Ils envoyèrent des députez au Roy 
de Suède ; & luy demandèrent des 
Chefs & fa prote^ion. L’Empereur 
pour les defarmer , leur fit promet- 
tre par fes Commilîaircs , l’abolition 
du pafié ; & la modération des im- 
pofts. Mais la douceur n’ayant fait: 
que les irriter, Tieffembac avec fon 
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Régiment, & huit Cornettes de Cro- 
ates , & le Colonel Jean de VVert, 
avec quatre Regimens de la ligue 
Catholique les attaquèrent de divers 
cotez y & par le châtiment de quel- 
ques-uns , renvoyèrent les autres dans’ 
leurs maifons. 

En même temps HoIk Sc Galas, 
avec neuf mille Fantaflins & divers 
* ScpiSb. Régiments de Croates , entrèrent 4 
3 _ dans le Voigtland par Tordre de VVal- 
ftein : defolerent & brûlèrent le plat 
Pays : forcèrent les Villes , & mafla- 
crerent les habitans , (ans épargner ny 
les femmes , ny les enfans : aflîcgerent 
ZuicKau qui leur fit de la peine i & 
craignant le deCelpoir des peuples re- 
Iblus de le défendre jufqu’â l’extre- 
mitc , ils Ce contentèrent de prendre 
la place par compofition. Il pillèrent 
le Château d’Augufte, Maifon de plai- 
fance de TElcékcur de Saxe ; & em- 
portèrent Schoppeau , où les Croates 
Ce gorgerent de fimg & de butin. 
Chemnitz Ce garantit par la rcfolution 
de dix Compagnies de gens du Pays ; 
& Drefden par Ton artillerie , qui é- 
claircit les rangs des Croates. L’E- 
Icéleur, ayant mandé a Arnhcim de 

luy 
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iuy envoyer quelques Reginiens defon 
armée, qui eltoir dans la SilcfiCjsa- 
Vança avec le ban& l’arricreban qu’il 
avoir convoqué , quelques trouppes ôc 
les paylàns ruinez qui avoient pfi* 
les armes î & fit reculer les Impériaux, 
Mais il ne put les empêcher d’clcala- 
der Fravenftein; & de furprendre Fri- , 
berg , ou font les Tombeaux des 
Princes de Saxe. Le peuple de cette 
dcrnicre Ville paya quarante mille 
rich'ralers , pour fc racheter du pillage , 
ôc l Elcétmr quatre-vingt mille , pout 
conferver les fepulcres de fes Anceftres. 
Sur ces cntrefiiites divers Regimens 
de Suédois , cftant accourus au focours 
de l Eleéteur , Sc Dom Balthazar de 
Maradas cftant foible contre Arn- 
hsim & TubaJ, HoIk & Galas gagnè- 
rent Leutmeris *, & ne fongerent plus 
qu*à défendre la Boheme. 

L’Eleéteur de Bavière, craignant ^ 
de tomber dans la peine, dont "celuy , 
de Saxe ne faifoirque de fortir, vou- 
lut recouvrer Rain, l’une des Clefs de 
fon Eftat i & le fit aflîegcr par Al • 
treinger & par Montccuculi , qui avoir 
quitté FAÎlàcc. Le Colonel Mitz- 
zud commandoit dans la place , cou« 

«L- 
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verte d’un côté d’un Marais , & d^ 
l’autre de divers baftions qu’il y avoit ' 
fait faire j & ne manquoit ny de vivres ’ 
ny de munitions , ny de foldars pour 
fe bien défendre. Mais il prit Lê- 
pouvante auffi-tofl: que le Canon des 
Bavarrois eut fait une brèche d’une 
thoife de large y Sc en fortit par corn- 
pofition. Le Roy qui s'eftoir rendu 
a Donnavert pour le fecourir , le fît 
■ arrefter par lès Prévôts ; & l’envoya 
prifoiinierà Neuremberg. En même 
temps il fe faifît d’Odendorf, Maifbn 
du Comte de Fugger , d’où il délogea 
cinquante Dragons 5 & fit rétablir en 
un jour, le pont fur le Lcch, que 
Montecuculi avoir fait abatte. Il y 
fit pafier f®n armée qui eftoitde fept 
mille chevaux & de dix mille FantaC 
fins î & dez le matin fc prefenta de- 
van Rain à la faveur d’un épais broiüL 
lars , fans eftre découvert de la place. 

A peine il l’eut batuë de quelques vc^- 
lécs de canon, que trois cens che- 
vaux & trois cens Fanraflîns, l’élite 
des trouppes de l’Eleéteur demandè- 
rent a parlementer ; & par la capitu- 
lation ho nreufe qu'ils acceptèrent, ils 
fortirent le même jour > les ^unsipied . 
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f* & les autres avec l’cpéc pour toutes 
armes. De forte que le Roy reprit 
^ Rain , avec autant de facilite qu’il 
l avoit perdu. Il y mit un Gouver- 
, ncur dont il s’afïcuroit ; & y fit tracer 
!■ de nouvelles fortifications , avec ordre 
d’y travailler en diligence. Eftantdc 
retour à Neuremberg , il fit aflèmblet 
le Confcil de guerre pour juger Mit- 
■ ' zual i & comme cét Officier , ne put 
prouver , qu’il fc fut mis en devoir de 
punir la rébellion des foldats , qui l’a- 
voit menacé de ne faire aucune fac- 
tion , s’il ne compoloit promptement 
. ' on le condamna à dire décapité. Ce 
qui fur a exécuté à , la veue de plu- 
fieurs Regimens , rangez en bataille ,• 
pour leur apprendre que fi un lâche 
évitoit une mort glorieufe fur une 
brèche , il la rencon:roit ignominieulè 
fur un cfchafTiut. Son Lieutenant 
Colonel fut puny d’un pareil firpplicej 
I & fix Capitaines l’évitèrent, par l’in- 
tr- tcrcclîîon delà Reyne, qui eilanr â 
J Mayence , avoit demande la grâce de 
Ife Mitzual, & celle de tous fes- corn- 
’r ‘ plices. Après cet exemple de jiifticc 
& de clemence , le Roy alla à Ncu- 
bourgi &y fit faire un pont de bàt- 
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tcaux fur le Danube, où pallèrent fey, 


de s’enfermer dans Rarilbonne. Il 
• pofta une partie de fa cavalerie prés 
de cette Ville , & l'autre devant In- 
. ; gollht : il fit tirer del’Arfcnac d’Auf- 
Dourg cinquante pièces de canon, & 
la quantité nccelfairc de poudres &dc 
bouliers : envoya ordre a ceux de Ulm, 
de fe tenir prefts, & de garnir leurs 
magafins pour une entreprife confide- 
rablc ; & commanda a divers Com- 
milTaires d’amalFer des vivres , des 
munitions , & du bois pour faire des 

} )onts. Ce qui fit croire qu’il vou- 

oit aflîcger Ingolftat , ou Ratifbonne, 
GU l’une & l’autre enfemble -, ou qu’il 
avoir delfein de faire diverfion en fa- 
veur de l'Eleéteur de Saxe ,• & d’at- 
tirer VValftein fur le Danube, pour 
ÿ défendre le Duc de Bavière. 

Novemb. Le Maréchal Horn animé de lapaf* 
fion que le Roy avoir pour les Al- 
liez de la Suède , afliegea Benfelden 
avec dix mille hommes Sc vingt-deux 
pièces de canon , que ceux de Scraf* 


trouppes. Il donna la chalTe au 
Comte de Montecuculi , qui palToitJ 
aux environs avec cinq cens chevaux, 
& quatre mille Fantaflîns ; ôc l’obligea 
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I7. bourg, incommodez de cette place 
t avoient tirées de leur Arfenac } & fit 
B en diligence avancer fes travaux, dreC- 
r fer fes batteries , Sc pouffer fes gale- 
ries jufqu au bord du foffé pour le 
mettre à couvert de l’artillerie. Il 

clïaya auffide mettre les folfez à fec; 

* ^ ^ 

& foudroya fans celfe les murailles, 

, Mais le terroir cftoit marefeageux; 
la Ville fortifiée regulierement de 
cinq fi allions royaux , couverte de de- 
f my lunes, & défendue par tous les 
V Kabitans d’alemour qui s’y cftoient re- 
tirez avec leurs biens , relblirs de s’y 
enterrer. De forte qu’ils firent de fire- 
i quenres forties Ibus la conduite de 
Bulac leur Gouverneur *, & fouvenr 
curent l’avantage fur les Suédois. 

' D’ailleurs ils s’aflèuroient fur d’Ollà, 

' & fur le Gouverneur de Zabern qui 

promettoient de les fccourir*, & de 
[ donner de l’exercice à Horn. En ef- 
• fet ce danier s’avança pour y jettet 
( quelques Compagnies. Mais le Rhin- 
grave qui le chargea comme il elloit 
en chemin , écarta ces trouppes : luy 
tua trois cens hommes j Sc en prit 
cinquante prifonniers. Les garnifons 
de Heidelberg, de FranKand^,6c de 
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Hiidenheim, couriireiu & ravagèrent le 
Pays, pour favorifer les Afîîcgcz j & 
pour obliger les Suédois de renvoyer 
dans les places les garnilbns qu’ils en 
avoient tirées. Horn les fît charger 
par fa Cavalerie j & comme il eut 
toujours l’avantage fur eux, il leur fît 
perdre l’aifeurance de fortir davantage. 
Enfîn il trouva le moyen de défî'echer 
les fofîèz ; & fît donner un furieux 
afîaut , où les aflîegez le repoulTercnr. 
Un Suédois feulement gagna le haut 
du rampart ; & quoy qu’on luy tirait 
une infînité de moufquetades , il en 
arracha un Drapeau qu’il prefenta à 
Ibn General. Le Gouverneur de Za- 
bern ayant fait encore un effort avec 
fîx cens chevaux, deux mille loldats 
& quatre mille paylàns pour fccourir 
la place , Hurn le chargea fi a pro- 
pos qu’il l’obligea de Ce retirer ; & 
continua de prefler la Ville par une 
tempefte continuelle de canonades 
& de grenades. Lors que la breche 
fut railbnnable , & la mine preftj à 
joiier , il fc prépara a un aflaut Gene- 
ral ‘y 3c commanda à fa Cavalerie de 
mettre pied à terre pour donner avec 
llnfancerie. Les alfîegcz eftonnez de- 
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mandèrent à parlementer *, 5c par la 
capitulation qui fut arreftée, ils for-. 

tambour battant ^ mefehe allumée 
€^c. un chariot de munit ’.ons^ & deux 
pièces de canon. Les foldats de l’Em- 
pereur furent conduits a Brifac ; 5c 
ceux de l’Evefque de Strafbourg à Za-, 
bcrn. Horn , prit encore deux au- 
tres places avec plus de facilité ; & 
pour achever la conquefte de TAllàce, 
où il ne reftoit aux Impériaux que 
Brilàc, Colmar, 5c Scheleftat, il fit 
blocquçr les deux dernières en même 
temps. Le Rhingrave avoir emporté 
de force Margclsneim ; 5c mis au fil 
de l’épée la garnilbn qui l’avoit bravé. 

Ayant efté adverty que Guillaume 
Marquis de Bade General de l’Empe- 
reur , s’elloit avancé avec dix-huit 
Cornettes de Cavalerie pour Iccourit 
Scheleftat , il alla au devant de loy à 
VViftevenau deftiis d’Enfisheim où il 
le furprit, 5c le chargea fi rudement 
qu’il le mit en fuite : Iny tua trois 
cens hommes, (ans compter les Offi- 
ciers J 5c defarma trois cens Dragons, 

^ui prirent party dans les trouppes. 

Deux autres guerres qui firent di-* a Nov£l»i 
yerfion «n meme temps des Iiuperiaux 
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qui eftoienc en AUàce, en tendirent 
la conquefte plus aifée au Maréchal 
Horn. Jule Fiideric Adminiftrateur , 
du Duché de VVirtemberg, le par- _ 
tâge de fes Ncpveux, y eritra avec .. 
dix mille Suédois ; & de là pafifant ^ 
dans la Suabe , il fit fommer les ha- 
bitans de fe foûmetcre à Ton obeïl- 
fance. Les habitans le rendirent vo- 
lontairement *, Sc firent fortir quatre . 
cens hommes que d’Olïa y avoitmis 
en garnifôn. Il y trouva vingt pièces 
de canon j &C quantité de vivres & de 
munitions. Il fe rendit maître de 
rifle du Lie de Conftance, où cfl: 
Icituée TAbbaye de Richenau j & fit 
contribuer la plufpart du Hj gau. Il 
trouva de la refiftance à Uberlingen , 
Sc à Lindau, où il y avoir deux mille 
cinq cens hommes j & fut empêche 
d’y faire de plus grands progrez , par 
Dofla qui couroit le pays avec quel- 
ques tronppes. 

Frideric V. du nom , dit le Conf- 
iant , Eleéteur Palatin , Roy de Bo- 
hême , traitta avec le Roy , la France, 
l’Angleterre, & la Hollande*, & les 
engagea à le fecourir , pour chaflèr 
les Èfpagnols du bas Palatinat. Le 

Roy 
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Sucdc dcfîra que I*argcnt que 
' • celuy d’Angleterre devoir contribuer 
[y en divers payemens , fut acquité en 
I un feul tout content ; & différa de 

conclure cet accord jufqu’au retour 
de fon AinbafTàdcur en Angleterre, 
Cependant il fc fepara de Fridcric 
avec tous les témoignages d’une amitié 
parfaite j & luy permit de difpofcr 
d’une partie des trouppes qu’il avoir 
fiir Je Rhin. L’Eleéteur ayant donc 
pris congé de luy fe rendit à Mayance ; 
ôc fit avancer les Suédois & les Hol- 
laiidois , qui afiîcgercnt Hildebcrg , 

& FranKandal, &Ics prefTcrcnt vive- 
ment. 

Baudifin , d’un autre côté , ne^con- Novemb 
tribua pas moins à l’avancement de 16^2.. 
fon party que les autres Generaux 
Suédois. Ayant rafîèuré fon armée, 

; il fbrtit de Munden , où il s’eftoit re- 
tiré j & affiegea Lintz fur le Rhin > 
place importante de J’Archcvcfché de 
f Cologne , où l’Eleéteur avoir jette 

f trois cens hommes pour renforcer la 
garriifon , & s’eftoit réfugié dans fà 
Capitale. Il prit Lintz par compo- 
fition ; & la fit fortifier du côté delà 
.Rivière pour cftrc plus afteuré de fà 

R 
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confervation. Pendant ce fiege, U '' 
furprit Siebourg i & emporta fans re- 
fiftance l’Abbaye voifiiie alîîfe furua^î 
Rocher efcarpé , où on ne pouvoir 
monter que par une advenue inac- 
cefîîble. Il y trouva trois cens piè- 
ces de vin , (èpt cens charges de bledÿ 
6c quantité de munitions de toute 
forte. Il entra dans le Duché de Bergj 
Sc s’empara de VinKcl & de pluheurs 
autres places : foit pour s’élargir par 
droit de bienfeance ; foit pour obliger 
l’Eleéteur de Saxe, qui conteftoit au 
Duc dcNeubourgj ce Duché qui fai- 
foit partie de la fuccellîon de JCleves* 
En même temps le Prince d’ Orange lè 
campa aux environs d’Orfoy , qui fur 
pris par le Comte Guillaume •, Sc fit. 
bloquer Rimberguc , Sc invellir - ]u- 
liers par deux mille chevaux. Il don- 
na des paffeports à l’EIeéfceur de Co-, 
logne , Sc au Duc de Neubourg pour 
fc rendre en fon Camp j Sc comme 
ils le prièrent de ne point entreprendre 
fur ces places , & d’interpofer fonau- 
thorité, pour détourner les armes de 
Biudifin, il leur témoigna 9^;/ 
faifbit rien cfuî ne fnt necejfaîre a la fett^ 
ntfi des E fiat s Generaftx des Province 
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VnteSi & (jue Baudijîn dépendait dte 
Roy de Snede. Le Duc pour le même 
fujet ayant envoyé fon Chancelier au 
General Suédois , Baudifin promit de 
rendre ee II tenait fur le Duché de 
Berg, aum-toft qu’il en auroit l’ordreÇ 
& pour l’aller demander, il fit partir 
cet Officier accompagné d’une Trom- 
peté , qui devoir le conduire où cftoit 
le. Roy, En attendant il fit fommer 
ceux de Cologne de ^luy fournir des 
vivres & de luy donner pafiage; & 

f >arce qu’ils repondoient fans ofer ny 
e fàtis faire ny le refufer abfolument, . 
il fit faire fur le Rhin un pont de bat- 
teaux qu’il tira de Mayence , pour a- 
voir la liberté de s’étendre des deux 
cotez de ce Fleuve. De cette forte, 
il prit Blanxcnbourg, VindcK, An- 
dernac *, & conquit prcfque toutl’E- 
leétorat. 

HoIck & Galas cependant rentre- Norcmîi 
rent dans lajSaxe avec le fècours que 
VValftein leur envoya î &y mirent: 
tout à feu & à fang. VValftein , a- 
prés avoir fait quelque fejour à For- 
cheim en délogea pour les aller join- 
dre ; & en palfant il fe jetta dans le 
Marquifat de Baroith , qui appartient 

Ri; 
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Croates , le chargea Ci rudement qu’il 
luy défit quarante Compagnies de Ca- 
valerie ; & plufieurs de fes 

Cornettes qu’il envoya au Roy. Les 
paylàns du Voitland defclpercz de la 
ruine de leurs pays s’eftant attroupez 
en divers lieux , donnèrent aulfi fur 
les Impériaux ; & en afibnimerent un 
grand nombre & entr’autres un pa- 
rent de VVaIftein , qui portoit Ton 
nom. Auflî-tofl: que VValftcin fut 
arrivé à Friberg , il fit dire à l’Elec- 
teur de Saxe que HoIck & Galas a- 
voient traitté avec Iny fans^ fon con- 
fèntement : Q^il détruiroit les fepul- 
cres de lès Anceftres , s’il ne les rs- 
chetoit une fécondé fois i Sc de cette 
forte, il en tira une nouvelle contri- 
bution. Après il emporta la- Ville 
de Meiflen ; & l’abandonna â l’avarice 
de fes fbldats , qui la faccagerent , Ôc 
déplus y violèrent les filles ^ les fem- 
mes, &mafiàcrerent les habitans. Il 
fit fommer Calb , ôc Berembere j ôc 
comme elles fe rendirent fans refîf. 
tance , il les traitta plus humainement. 
S 'eftant campé entre ZuicKau, &A1- 
tembourg, il envoya un Trompeté à 
Lipfic demander qu’on luy en ouvrit 
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les portes 5 & fur la réponfe du Ma- jânj 
giftrat 5 qu’on n’en pouvoir rien faire jiî; 
wns l’ordre de l’Eledeur , il détacha s’et 
HolcKavec dix Compagnies de Ca- Ifl 
valerie êc quelques Regimens d’In- 
fanterie pour inveftir la place. HoIck j obi 

0 îi de s’y rendit a en diligence & ayant h 

Novemb. fait fes approches , avancé fes tra- pre 

26$ i, vaux 5 & mis fon canon' en batterie , im 

il la foudroya continuellement; 5 c ’ y me 
y fit lancer quantité de grenades , 5 c ^ l’ai 
d’artifices à leu, qui brûlèrent di- j co 
verfes maifons. Les habitans éton- 
nez capitulèrent à l’inftant ; Sc Ce ra- ‘ li£ 

cheterent du pillage par le payement , le 

de quarante mille richcftalers. Le i C 

1 IJ. de lendemain le Château ^ fuivitrexem- u 

Novemb. pie de la Ville j & quoy qu’il fut b; 

allez fort pour eftre bien défendu , à 

la garnifon en fortit le meme jour à | p 

des conditions moins avantageulcs j j 

qu’elle ne pouvoir efperer. ; c 

D’ailleurs Pappenheim , ayant laifTc \ 
Novemb. Comte de Gronsfeid , aux environs I 
d’Hildesheim pour prelTer le fiege de f 
•Peyne , & celuy de Steimbruch , il | 
marcha â grandes journées , pour fe 
trouver â la Bataille qu’il prevoyoic ; 
cftrc inévitable ; & entra dans la Tu- | 

fcw . . ** ï I 
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ringc. Il demanda paflage à ceux 
d’Eyfenacj pour toute réponfc, il 
n’cn reçcut que des coups de canon. 

Il força Creutbourg & Saltz ; ôc les 
faccagca. Il s’approcha d’Erfurd ; & 
obligea les habitans intimidez de 
l’exemple des places voifines , à luy 
promettre vingt mille talers , pour ga- 
rantir leur territoire de l’embraic- 
ment, dont il eftoit menacé. Mais 
l’arrivée de l’armée Royale , l’ayant 
contraint de déloger avant que de re- 
cevoir cet argent, il paflfa outre en di- 
ligence j &: s’alla joindre à VValftein, ^ 
le même jour a que Liplic fut’prife. isiovcmb 
Ce General l’y mena pour reconnoî- 
tre l’affiette du lieu ; & employa les 
habitans , & le peuple des environs 
â la fortifier , pour luy fervir de 
places de retraitte en cas de befoin. 

Après il ralTa VVciflenfelds, qu’il fac- 
cagea auparavant; & fe campa vers 
Lutzen à deux lieues de Lipfic. 

Lors que le Roy eut apris que les 
Impériaux marchoient vers la Saxe, il fe 
prépara à fccourir l’Eledeur j & laifia 
douze mille hommes dans la Bavière 
fous la conduite de Chriftian Prince 
Palatin à Bifcheveiller,qui ravagea cette 

R iiij 
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Province plus d’une fois , & prit 
Landlpcrg. S’eftant rendu à Ncü- 
remberg avec fon armée , ,il fut tou- - , 
ché des plaintes que les habitans luy 
firent delagarnifon de Lauff quicou- 
roit jufqu’à leurs portes j & comman- 
da deux mille hommes pour ailîsger 
cette place. Les Suédois l’emporte- 
rent d’aflaut ; & tout d’une fuitte 
forcèrent le Château , dont la garnifon 
jBavaroilèfut menée prifonnicre à Neu- 
,iembcrg. Cinq Cornettes d’Impe-r 
riaux eftoient venus du côté d’Aur- 
hach, pour fe jetter dans Lauff; Sc 
eftant arrivez après fa prife , ils s’al- 
jerent pofter â Schlucht prés deHcrf- 
pruK* Le Roy les attaqua en per* 
fonne avec fèpt Cornettes de Cava- 
lerie & trois Compagnies de Dragons; 
& les ayant mis en fuite , il en tua 
trois cens. Pour achever de mettre 
Ncuremberg au large , il ordonna 
au Colonel Sperreuterd’aflîcgcr Wiltz- 
purg, & Lichtenau, qui ne pouvoient 
eftre réduites en peu de temps ; &de 
les rafer aufîî-toft qu’il en feroit le 
maître. Enfuitte il prit la route d’Er- 
furt j &c pour faire une plus grande 
diligence, & ménager la vigueur de 
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fes trouppcs , il les divifa en deux 
Corps , dont le premier s’avançant le 
jour & l’autre la nuit, l’un fe repo- 
fbit tandis que l’autre eftoit en mar- 
che. Il arriva ainfi en cette Ville , 
lors que Pappenheim eftoit preft à la 
rançomier & l’ayant fait retirer , il 
y joignit l’armée de Bernard Duc de 
VVimar. ' De-là il fe rendit à Nau- 
burg; & comme le peuple accouroit 
en foulle pour le voir , de que par 
refpeét il mettoit les genoux en terre, 
il dit ^Hfl appréhendait que T>leu pour 
le punir dt avoir rendu ce peuple Ido- 
lâtre ne fit voir quil cfloit mortel. Il 
envoya divers Couriers à l’Eleéteur 
de Saxe qui eftoit campé à Targau 
avec quinze mille hommes & aprit 
de quelques prilbnniers , que le Co- 
lonel Relinguen luy prelcnta, que Pap- 
penheim fuivy de fîx Regimens eftoit 
allé à Hall , au devant du Duc de Lu- 
nebourg , qui marchoit avec deux 
mille ciicvaux pour joindre l’Eleéteur. 
Le lendemain a il décampa trois heures 
avant le jour i & fe pofta après midy 
en prefencc des Impériaux entre les 
Rivières de Sal , & d’Elfter dont la 
première eftoit à fa gauche & l’au- 
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trc à fa droite. 

Apres quelques efcarmouches , fc- 
parées par une cpaifle broüée qui 
s’éleva , le Roy pafla la nuit dans Ion, 
Carollc ; & s’entretint avec fes prin- 
cipaux Capitaines, dont la plulpart 
cftoient couchez fur des bottes de 
paille , à caufe que leur équipage 
eftoit demeuré derrière , environnez 
divers feux pour modérer la rigueur 
du froid. Là il afTcmbla fon Con- 
feil de guerre ; Sc propofa le deflein 
qu’il avoir de donner bataille. Quel- 
ques-uns , pour l’en dilTuadcr, liiy 
reprefenterenr , ferait à propos 
d'attendre l'arrivée de ü EleÜeur de 
Saxe y du Duc de Lunebourg , & de 
plufeurs autres de fes Generaux, ejui 
n efloient pas éloignez. , 0 qui ren- 
droient la FiEloire plus ajfeurée : Que 
les Suédois efloient fatiguez. , & infe’- 
rieurs en nombre a Vennemy : Quecé^ 
toit trop de hazarder en un feul jour , 
les avantages de plufeurs mois : Qm 
V^F’ alflein, commandoit des trouppts 4 - 
gueries , qui prejfées de la necejfttè ,fe- 
raient les derniers efforts pour s'en déli- 
vrer ; Qffil efloit peflé avantageufement : 
Qiu la fortune efloit toujours incon-^^ 
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flan te j & fonvent favorable aux de- 
fe/perez : (^e les Impériaux efloîent 
dautant plus redoutables ^ t^uils crai- 
gnoîent la mort beaucoup moins ^ue leur 
General ; & cjue Pappenheim , de re- 
tour fur la fin de la mêlée , pourrait dé- 
faire les Suédois , lajfez. du combat. Le 
Roy leur répondit cjue s il pouvait eflre 
renforcé » alflein le pouvoir eflre aujfn 
& au alors les chofes de part & d'au- 
tre /croient dans leur première égalité : 
Qu attendre du fecours ferait reconnoiflre 
fa foiblejfe j & décourager les foldats : 

. Que la ejuerelle ferait décidée , avant 
^ue Pappenheim , peut revenir de Hall : 
Qtfa la guerre il fallait prendre l'occa- 
fion aux cheveux , puis quelle s'échappe 
à Vinftant meme eju elle Je prefente : 
Q^ ayant tant fouhaité & recherché y 
celle de combattre ^ on ne pouvait la re- 
fufèrl fans l’acheté : Que P ennerny neft 
jamais pim faible , ejue ejuand U eji 
eflonné : Que VV alfiein l'efloit puis cjùil 
fe retranchait fi puijfamment : Que luy- 
méme ouvrirait le chemin à ceux y cjuî en 
traîndroient le danger : Qu'on ne doit 
pas différer y ejuand le retardement efl 
nuîfible ; & ^uil ne ferait plus temps 
d[ attaquer les Impériaux » alors qu* Ut fi 
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feraient rafenrez. On applaudit à fon 
fcntiment , ou par la complaifancc que 
les fujers ont d’ordinaire pour leur 
Roy , ou par la honte qu’on eut de 
difluader une entreprife perilleufc ; èc 
l’on (è refolut â la bataille, 
i itf, de Au point du jour , il quitta fon 
Noven^b. habit pour en vêtir un neuf; Sc refufà 
de prendre fonCafque 5c Ùl Cuirace, 
a caille qu’une balle de moufquet 
qu’il avoir dans l’épaule j luy ren- 
doit les moindres foulures infuporta- 
blcs. Il fit fes dévotions; &c puis 
mon'é fur un cheval gris pomcllé. 
Il rangea en bataille vingt-cinq mille 
hommes , qu’il avoir dans fon armée. 
Son Aile droite cftoit difpofée fur 
deux lignes. A la première efioient 
vingt - huit Enfeignes d’infanterie 
Suedoife & Allemande, divifées en 
quatre bataillons : quatre mille chc- 
vcaux Suédois divifez en fix Efeadrons, 
commandez par les Colonels Oeinens, 
Bolfe , Ifler & Agâfcld : trois à droite, 
trois à galiche , où eftoit le Roy , 
avec fes Domeftiques , & un Rcgi- 
ment de fes gardes ; & fix Compa- 
gnies de Moufquetaires fur l’un & 
fur l’autre flanc, pour tirer fur la Ca- 
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valerie ennemie , quand elle feroit à 
la portée du Piftoler. A la féconde 
cftoient dix-huit Enfeignes d’infante- 
rie 5 divifées en quatre bataillons , 
formez du Régiment de Bernard Duc 
de VVimar , conduit par le Colonel 
VVildcllein, de ceux de VVincher,de 
Chreftoph, de la Tour , de Stenitz 
& de Stemboch , commandez par le 
Comte de VVaifTembourgjflancquez 
de vingt-fîx Cornettes de la Cavalerie 
du Baron d’OffKirch. Le Corps de 
de bataille , dont le Maréchal de 
Kniphaufen avoir la conduite , eftoit 
de trente-quatre Enfeignes d’Infantc- 
ric , divifées eif quatre bataillons, for- 
mez des Regimens de Hcffc , de Pe- 
cherman, de Biilarches, de Galdef- 
tein: à droite de vingt Efeadrons de 
la garde Royale à cheval, des Regi- 
mens de Colberg, de Curlander, de 
Bangels, de VVishaufem , & de Cor- 
lifich : à gauche de trois mille chevaux 
Allemands , divifez en fîx Efeadrons , 
armez de cuiraces , de piftolcts , d’é- 
pées & de maflcs de ter , qui d’un 
côté avoient un marteau, & de l’au- 
tre un crochet pour tirer à bas les Ca- 
valiers ennemis , ou par leurs habits , 
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ou par le défaut de leurs armes } & 
de cinq Compagnies de moufquetaires 
qui y eftoient mêlez , à meme inten- 
tion que les precedents. L’AîIc gau- 
che , commandée par Bernard Duc de . 
V V iraar accompagné de deux trouppes 
de Gentils- hommes volontaires , elloit 
de cinquante deux Enfeignes d’infan- 
terie divifez en huit bataillons, qua- 
tre de forme quarée , & quatre eften- 
dus fur un large front, formez des 
Regimens de Rehngcn, de Leuven- 
ftein , de Bandeftein , d’Anhalt , & de 
celuy de Guillaume Duc de VVimar 
conduit par Ibn Lieutenant , flanquez 
des moufquetaires à cheval, & des Re- 
gimens de Cavalerie Finlandoife ôc . 
Suedoife vêtus de jaune & de bleu. . 
Il y a voit vingt-fix pièces de canon ' 
au front du Corps de bataille : vingt : 
pièces de Campagne fur le flanc droit; 
Sc vingt fur le gauche. Enfuite le 
Roy fit deux fois le tour de l’armée . 
fur une haquenée blanche mouchettée 
de noir : fit chanter les Pfraumes pour 
demander la viétoirc à Dieu ; & dit 
aux fiens pour les animer à faire leur 
devoir , tjiiUs furmonteroient aifement 
m cnnmy qni trembhU a lejir feule 
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Vfue î alloîent combattre pour la 

liberté de V Allemagne ^ & pour la Re- 
ligion Protefiante : & tjU^en une caufe fi 
jufie le fecours du Ciel ne leur pouvait 
manquer : Qu ils avoieut leur Roy pour 
compagnon & pour témoin de leur va-> 
leur > & ^ue pour leur recompenjè j ils 
auraient les dépouilles des Impériaux \ 
les ayant défaits ^ ils feraient en 
faifible pojfeffton de leurs conque fe s ; & 
en pleine liberté d* en faire de nouvelles : 
Qu ils efloient prefque au bout de la car* 
riere y ou le bon-heur & la gloire les at- 
tendaient i & que pour ieùir des dou- 
ceurs de la paix > ils devaient finir la 
guerre avec le courage quils lavaient 
commencée. Les fbldats s’écrièrent 
ff auraient ou périr ou vaincre : Qu ils 
neut foin que de fa confervation 3 & 
qu'il s*ajfeura(i , qu ils mériteraient fin 
eJHme. Ce qui fur interrompu par 
le bruit éclatant des Trompe très, des 
Tymbales, & des Tambours. 

VVaIftein fur averty de l’arrivée du 
Roy par fes 'Coureurs j & fe rcfoluc 
au combat , qui aufli-bien lu^ paroif^ 
foit inévitable, pour ne pas epouvan.- 
ler (es trouppes, 5c ne fe perdre pas 
de reputatiout Outre qu’il ne pou^ 
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voit fubfîfter. en un pays ruyné ; ny 
en fortir que mal-aifement , puis que 
l’Eledicur de Saxe tenoit Targau , 
Drcfden , VVittcmberg & tous les 
pafTa^es de l’Elbe. Il pafla toute la 
nuit a fc retrancher fur une éminence, 
où il eftoit campé j & a placer fon 
artillerie- Il écrivit en pofte à Pap- 
penheim , qui eftoit allé vers Hall de 
revenir en diligence ^ Ôc mit fon ar- 
mée en bataille qui eftoit de trente- 
ftx mille hommes. Son Aile droite 
commandée par Galas eftoit fur deux 
lignes. .A la première eftoit le Ge- 
neral Ifolani avec vingt-huit efcadrons 
de Croates & de Hongrois : à droit 
Chronomberg fergent Major de ba- 
taille J & à gauche d’Uiïbrt : A la 
fécondé il y a voit trois efcadrons de 
Cuiraciers de Chronemberg, de Gocts, 
d’Urfort; de Terfxy, & de Brédan. 
Ljx bataille eftoit fur trois lignes. A 
la première eftoient vingt- cinq enfoi- 
gnes d’infanterie des Regimens de 
Bertaut VValftcin, de Colorcdo, du 
Duc de Savelly , &c. A droite vingt- 
quatre efcadrons de Cavalerie , des 
Regimens d’Oétave Comte de Pico- 
lomini , du Marquis de Gonfague , 

de 
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I de Strozy , de Coronino , ÔC 
l , plufieurs Compagnies de moufque- 
I taires. A la fécondé eftoientrrente- 
I deux enfèignes dlnfanterie divifées en 
V deux bataillons , formez des Regimens 
r de Grana, de Galas , de HoIck , de 
I Goëcs , de Preingver , &c. Trente- 
trois Cornettes de Cavalerie en deux 
^ efeadrons , formez des Regimens de 
Hierôme Coloredo , de Rechemberg 
de Sporr , d’Offcncts , &c. A la 
troifiéme, feize enfeignes des Regi- 
' mens d’infanterie du Comte Monte- 
cuculi J du Comte de Terfxy » du Ba- 
ron de Dona ^ & quinze enfeignes dp 
‘ Croates & de dragons , fous la con- 
duite de Forçat. Au milieu de l’In- 
fanterie de la fécondé ligne , eftoient 
; les Princes de Tofeanc , freres du 
grand Duc de Florence , Le Comte 
de Michna, CommilTaire General , les 
Gentils-hommes volontaires , ôc le 
General VValftcin. L’Aîle gauche 
^ • cftoit de trente- deux enfeignes d’în- 

fanterie des Regimens de Maximilian 
VValllein Ncpveu du General, de Julc 
Henrjr Duc de Lavcmbourg,dc Fiic- 
car , &c. A droit de dix efeadrons 
de Croates & de Hongrois ; & à gau- 

S 
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che de trente-deux eftendarts de ciii- 
raciers de Maracini. Il y avoir fept 
•pièces de canon fur le front du Corps 
de Bataille : dix- fept à fa droite fur 
une colline prés des Moulins à vent : 
feizeà côté; & huit à fa gauche poin- 
tées fur un folTé. Comme VValftein 
.avoit la goutte , il fe fit porter en une 
litiere d^ouverte ; & palTant le long 
des rangs , ils exhorta les foldats au 
mépris de la mort, par Telpoir des 
xecompenfes ; & par la gloire de fer- 
vir l’Empire & l’Eglife contre les é- 
trangers & les Luthériens. 

A huit heures du 4 matin Ion ar- 
tillerie commença à tonner fur les Sué- 
dois ; éc celle du Roy fur les Impé- 
riaux expofèz fur une Colline â la 
violence des boulets , qui en empor- 
. terent des rangs entiers. Enfuite le 
Roy s'avança avec fes Domeftiques, 
le Régiment de les gardes , & quatre 
clçadrons de Cavalerie vers le folTé 
où eftoit le canon de VValftein en- 
tre fa. bataille & fon Aile gauche; ^ 
après un furieux combat, il fe faifit 
de ce pofte , & fit tourner l’artillerie 
contre Tennemy. Quatre bataillons 
Impériaux foùcenus de leur Cava- 
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kric s’jr prefcntcrcnt aulîî-toft j & 
choquèrent fî vigoureufèment les Sué- 
dois , qu’en une demy heure , ils leur 
firent lâcher le pied. Le Roy , qui 
vit ce delbrdre , cftant décendu de 
cheval , fe mit au devant de*s Regi- 
ïnens de Chreftorph & de la Tour; 
& leur dit la pique à la main , ^ue fi 
après avoir pajfé tant de Fleuves ^efea- 
ladé tant de murailles ^ forcé tant de 
Forts , ils av oient pas le courage de fe 
défendre i ils fijfent ferme au moins pour 
le voir mourir. A ce reproche fi lên- 
fiblc ils sècrierent qu'ils ne craignaient 
que pour luy ; & retournant fur leurs 
pas donnèrent fur les Impériaux avec 
tant de refolution qu’ils regagnèrent 
l’artillerie , & emportèrent les rctran- 
chemens du Camp de VVaIftein. A- 
lorsjes Régiment de Vinchel, & des 
Srernicz y entrèrent fans refiftance 5 
& s’attachèrent au Corps de bataille. 
Mais les Impériaux s’y eftant râliez 
revinrent à la charge ; & taillèrent 
en pieses ces deux Regimens. Les 
Suédois neanmoins y firent un devoir 
incroyable -, & ceux même qui eftoient 
bicfièz & renverfez , percerent à coups 
d’epée le ventre des chevaux dont il s 

s ij 
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eftoient foulez. Divers efcadrons^ 
ôc bataillons prirent' la place de leurs 
Compagnies i & fe mêlant avec les 
Impériaux les contraignirent de recu- 
ler. Le Roy ravy de cét heureux 
commencement 5 n'eftant fuivy que de 
deux Efeuyers, prit liir fa droite pour 
reconnoitre un polie dont il vouloir 
fe fèrvir, bien que le Baron d’Off- 
Kirch General de la Cavalerie l’exhor- 
tatt a ménager pt vie avec fins de (oln-y 
& donna dans le gros des Cuirafliiers 
<de Maracini , qui le tuèrent làns le 
connoiftre de deux coups de pilloler, 
i’un au bras gauche, & l’autre àl’ef- 
paulle droite. Ellant tombé à terre, 
^ i6ç fes deux Efcuyer» avec luy , Ibn 
cheval revint au Camp de luy-mcmej 
& fit c onjeélurer qu’il clloit mort a 
fa fcclle moiiillée de fang. C’ell 
ainfi que le content la plufpart des 
Hilloriens. Mais d’autres difent que 
le Roy auec deux Regimens attaqua 
les Cuiralîîers Impériaux : Qu’il re- 
ceut un coup de pillolct qui luy cafia 
le bras : (^fil le dilfimula de peur 
d’intimider les liens : Qif ellant alFoi- 
bly de la perte de Ibn làng , il pria 
François- Albert Duc de Lavembourg 
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de le tirer de la mélée : Qu’à l’in- 
ftant un CuiralTiier , s’eilant avancé au 
galop s’écria , Il y a long-temps cjne le te 
cherchais y\&c le perça d’un coup de cara- 
bine qui entroit par l’épaule ; qu’cftanc 
tombé 5 on luy donna encore un coup 
de piftolet dans la telle , &c deux coups 
d’épce au travers du corps : Qi^ fon 
Valet de Chambre fur tué fur luy 
de plulîeurs coups : Qif ainlî il cil aife 
de juger par cet acharnement , qu il 
y avoir dellein formé fur la vie de ce 
arand Roy ; & qu’au relie fon meur- 
trier fut abbatu aulïl-toll que luy 
d’une grelle d’arquebufades. Il y en 
a même qui ajoutent que Pappen- 
heim tua le Roy de fa main j & que 
fouvent il s’eftoit vante que cet hon- 
( ncur luy elloit promis par une an- 
cienne Prophétie trouvée dans les Ar- 
chives de la Mailbn. Mais il ell cer- 
tain que le Roy perdit la vie avant 
midy j & que Pappenheim n’arriva que 
depuis. Cependant les Suédois ne 
perdirent pas courage, après avoir 
perdu leur Chef^ & conferverentleur 
avantage le a- lie du jour, 
i l Le Maréchal de Kniphaufen choqua 
- .de front le Corps de bataille de VV.al- 

■ ' ' ■' î . 
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ftein , l’ouvrit jufqu’à la ieconde ligne : 
fit divcrfes charges fur les Impériaux , 
qui fe rallièrent toujours j & les com- 
battit jufqu’à la nuit , fans les pou- 
voir enfonfer. Bernard Duc de VVi- 
mar qui conduifoit l’Aîle gauche des 
Suédois , foûtint l’honneur de leur na- 
tion -, & fit tout devoir de foldat 
de Capitaine. Il pouffa devant luy 
le Colonel Relinguen , qui perfa trois 
fois les Croates d Ifolani ; tua ce Ge- 
neral , & un grand nombre de fes Of- 
ficiers; & fut obligé de fe retirer, 
par un coup de piftolet qu’il reçcut 
au bras. Dix-huit Compagnies de 
Croates , ne laifferent pas d’ebran- 
1er quelques Regimens i & de mettre 
en defordre la Cavalerie Allemande 
qui fc ralia, & repoufla l’ennemy. 
Enfuite le Duc chargea le Comte 
Galas , prés des Moulins qui cftoient 
dans la plaine; êc fit effort pour le 
rompre. L’Artillerie joiia de part & 
d’autre : & celle du Comte qui tiroit 
de côté, avec moins de fuccez que 
celle du Duc qui tiroit de front , & 
perçoit les efeadrons de bout en bout. 
Alors le Duc laiffa trois Regimens 
pour entretenir le Combat 5 de paffanc 
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entre Lutzen &les Moulins, prit en 
flanc les Impériaux , & leur fit quitter 
une batterie de dix-fept canons. Ga- 
las fécondé de Merode & de HoIck 
ralia les fiensj Ôc revenant a la charge 
regagna fbn Artillerie. Sur ces en- 
trefaites le Duc ayant apris que le Roy 
eftoit mort , fit courir le bruit qu*il 
cftoit prifonnieri& infpira aux Suédois 
le delTein de périr ou de délivrer leur 
fouverain. Êftant fbûtenu des Re- 
gimens du Prince d’Anhalt & du 
Comte de Leuvenftein , il fe jetta 
tefte baiffée fur les Impériaux j & 
après les avoir rompus trois fois , il 
fe rendit encore maître de leurs dix- 
fept canons. Il les pourfuivit, fans 
leur donner le temps de Ce reconnoî- 
tre : les délogea d’un autre polie , ou 
ils avoient feize canons j & les con- 
traignit à les luy abandonner. Sa 
dextérité à contourner fes bataillons, 
comme à les ouvrir à propos pour 
éviter les boulets de l’artillerie ne peut 
dire palTée fous filencejny la fureur des 
Suédois , qui tuoient tout fans vouloir 
entendre parler de donner quartier. 

Sur les trois heures après midy , il 
fe preparoit à forçcr un dernier pofte 
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vers les Moulins , gardé par trois Re- 
gimens Impériaux , lors que Pappen- 
heim de retour de Hall rangea fur 
l’Aîlc droite de 'Walftein , lîx Rc- 
gimens frais qui l’avoient fuivy, & 
par la réputation de fa valeur ayant 
encouragé les fiens , vint fondre fur 
leurs ennemis. Le Duc, (ànss’efton- 
ncr alla au devant de luy i & les Rc- 
gimens d’ Anhalt , du Comte de Leu- 
venftin , du Colonel Brandeftein , le 
jaune & le bleu de Suédois Sc de Fin- 
landois le feconderent comme enragez 
de la mort du Roy qu’ils avoient a- 

{ >rifc. Leur Artillerie avancée , croilà 
CS Impériaux*, & en fit voler en l’air 
les bras, & les jambes. Celle de 
Walftein y répondit fans beaucoup 
d’effet : la fumée des moufquetades 
continuelle aveugla les combattans: 
ils fe mêlèrent prefque fans fe con- 
noiftrej &c la mort comme indignée 
de fe voir égallemcnt méprifée de 
tant de tant de gens , fe foulla de fang, 
ôc de carnage. Après ce choc furieux 
qui dura deux heures, les Impériaux 
étonnez de la mort ou des bleftures 
de leurs principaux Capitaines , & fa- 
luez de vingt pièces de canon quittè- 
rent 
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. ^ rcnt leurs rangs ; & Walftein , ayant 
fait brûler Lutzcn , & une partie de 
P fbn bagage pour cacher ce dcfbrdrc 
f ils fe retirent fans eftre vivement pour^ 
, fuivis. Tant à caufe de la laflîtudc 

■■ des Suédois , & de la crainte qu’ils 

1 avoient de s’engager dans des perds 
qu’ils ne voyoient pas , que d’un épais 
broüillarr , qui par fon obfcurité pre- 
“ . céda celle de la nuit. 

; Ils gagnèrent a cette bataille vingt 
^ pièces de canon , une partie du bagage. 
/ des Impériaux, quantité d’Efiendarts, 

L ôc de Cornettes*, & perdirent le Ge- 
neral Ifler , quelques Colonels , &. 
F. Officiers, Ôc cinq mille foldats, la 
f plufpart des Regimens bleu & jaune, 
d’Anhalt , de Leuvenftein & de Bran- 
r dellein. Ils curent dcs bleflez confî- 
dcrables , Bernard Duc de VVimar , 
qui par fa valeur 8c fa prudence leur 
^ afïeura la viétoire, un Prince d’An- 
V hait, lin Comte de Nilis , les Colo- 
f nels , Brandeftein,VVildeftcin, Win- 
^ chel , Relinguen j & Erncft de Saxe 
Duc de VVimar , qui fc montra digne 
frère de Bernard. Les Impériaux y 
laiffcrcnt douze mille hommes fur la 
a place;, 8c entr’autres Ifolani, rAbbé 
fi T 

i 

II-- 

i'. 


ii8 La Vie du Grand Gustave, 
deFulde, Berthaut VValftcin ^parent 
du General , Pregnier General de l’Ar- : 
tillerie, VVcftroni , VVitzlcby , & le ' 
Comte Pappenheim Lieutenant Ge- 
neral de la ligue , emporté d’un coup 
de canon à fleur d’arçon , infiniment 
rc'grettc de Ton party. François de 
Mcdicis Prince dé Tofcanc, Galas, 
Merode, FiolcK , Oétave Picolomiiii 
y furent bleflez ; & ce dernier de fix 
hîoufquetades , fans parler de cinq 
chevaux, qu’il eut de tuez fous luy.’ 
En un mot tous leurs Officiers y ver-' 
(crent du fang; de VVaIflein même 
dons fà Litiere y reccuc un coup de 
piftolet à la cuiflè. Aufii il fe retira 
la nuit à Lipficj Sc de-là à Leutme- 
rirz fur la frontière de la Bohême, 
où il ramafla les reftes de fon armée, 
Pour les Suédois ils paflercnc la nuit 
dans leurs quartiers , en veué du 
champ de bataillé. Le lendemain ils 
firent monftre à VVeifTcnfèls i & 
pour General éleurenr Bernard Duc 
de VVimar. Lé Chancelier Oxcnftern, 
alla de Ncurbmbcrg à Erfurt, où il 
tranfporta la Chancclcrie ,• & prit la 
direébion des affaires civiles ôc mili-r 
taires, qui coheerrioiéne dix armées' 


Roy de Sue de. h^' 
Suc^oifes , de la haute & bafTe Saxe , 
de la Silehe , de la Moravie , de la 
Bavière , de la Franconie , de la Sua- 
be , de T Alface , & les nouvelles le- 
vées qu’avoit faites le Comte de la 
Gardie. 

Le matin le Corps du Roy j qu’on 
chercha long-temps , fut trouvé nud> 
couvert de fang , tout meurtry pour 
avoir efte foullé aux pieds des che- 
vaux i ôc fes deux Efcuycrs eftendus 
prés de luy , l’un mort &' l’autre en- 
core vivant , qui raconta comihe 
cér accident cftoit arrivé. Un de fes 
Eiperons tomba entre les mains du 
Trompette de HoIck , qui le monftra 
fouvent & un bufle qu’il portoit le 
jour de fa mortj entre celles de Pi- 
colomini. Guftave- Adolphe vécût 

trente-fept ans, dix mois vingt-fèpt 
jours y & avoir receu treize bicfleures 
avant celles dont il mourut. De la 
jfènime Marie-Eleonor, fille de Sigif. 
mond. Electeur de’ Brandebourg, il 
eut deux filles , Chriftine qui mourut 
à l’âge d’un an; & Chrilline née h 
8. de Décembre i6z(y. qui luy fucce- 
da. Son Corps fut porté à Nâum- 
bourg , puis â VVolgaft-j*' &^de-là'‘à 

Tij 
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Stocolme, Capitale de la Suec^joà 
il fut inhumé. Il cftoit hazardeux 
quelques fois fans neceflîté j & même 
il décendir dans fes minières de cui- 
vre , qui ont foixante-dix thoifès de 
profondeur, dont les pierres qui ïc 
détajchent , accablent fouvent les ou- 
vriers. Sur tout à la guerre , il nq- 
gligoit abfolument fa vie *, & faifoit 
pluftoft le devoir d’un foldat que d’un 
Capitaine. Qt^d on luy faifoit ce 
. reproche , il difoit pour s’exeufer, 
que les armées méprifent le péril 
qu’elles partagent avec le Roy : 
h les Generaux n’agifTenr en perfonne, 
ils ne peuvent faire de grandes con- 
queftes, ny acquérir une réputation 
. éclatante , qui eft toujours lenr prin- 
cipale force : Qi^ ceux qi\i fuyent la 
mort la trouvent plus fouvent que 
ceux, qui la cherchent : Que Julc- 
Cefar ne fut jamais blcflé , quoy qu’il 
combâtill toujours aux premiers rangs 
de fês trouppes : qu’AIexandre rougit 
de fon fang , le chemin qui» le mena a 
l’Empire d’Orient : qu’au palTage du 
Granique , il eut fon cafqiie fendu 
d’un coup de hache jiilqu’aux cheveux: 
Au %gc de Gaze refpaullc percée 
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d*un coup de traie : Au pays des Ma- 
racaiidiens l’os de la jambe entr’ou- 
vert d’un coup de flèche : En Hirca- 
nie, un coup d« piene fur le col, 
dont il demeura évanoiiy , & faillit à 
perdre la veuë : Contre les Aflaca- 
iiiens , le talon rompu d’un coup dé 
trait : A la bataille diffus , la cuifle 
perfée d’un coup d’épée ; Contre les 
ôxidraques f où s’eranr lancé des mu- 
railles d’une Ville en bas , il comba* 
tit feul tous les habitans ) un coup 
de hache fur la tefte , un coup de ] a- 
velinc , qui entrant par le côté fortoic 
entre les cfpaules , de un coup de pi- 
lon fur le col ; & que pour eftrc 
auflî fameux que ces grands iiommes , 
il ne devoir pas eftrc plus timide 
qu’eux. 

Jamais Roy ne fut plus eftimé , ny 
plus aymé , ny plus regretté. Toùtc 

I Europe fut curieufe d’avoir Ton por- 
trait : les Suédois , & les Proteftants 
d’Allemagne , de France d’Angleterre, 
de Pologne , de Dannemarc , de Suifle, 
de Hollande le pleurèrent également: 

II y en eut plufieurs , qui paflerent 
des fèpmaines entières fans boire ny 
manger ; la Reync fa femme, ne put 
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jamais s’en confolcr : l’EIcifteur de 
Saxe , qui l’appelloit , le tre s- vaillant - 
défenfiur de la liberté GermanicjHe ne / 
le furvécut qu’à regret j & l’Eledteur 
À 19. de P^^ûtin, Roy de Boheme , qui avoir 
Novemb. malade à Mayance , mourut a 
1^3 1. de dcplaifir douze jours apres luy. Il 
n’y eut que l’Empereur , l’Eleéleur de 
Bavière, & le Roy d’Elpagne qui 
s*en réjouirent j ôc qui firent chanter , 
le Te Deum à Vienne , à Rati/bonnei,^ ." 
&: à Madrid. f 
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COMTE PALATIN 


Harlcs Giiftaye de Bavière 
dont on fepropoie icy d’é- 
crirc la vie, naquit à Nicopin 
Suède le huitième de Novem- 
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bie i(ji2. Sc fut fils de Jean Cafimif 
Comte Palatin à Klecbourg, & 
ta Princefle , Catherine , fille de Char-- ■ 
les IX. eSc fœur du Grand Guftave- 
Adolphe Roysde Suède. Ainfi il 
avoir même origine que les Ducs de 
deux pons , ôc les Electeurs, Palatinsj 
& detendoit de Robert de Bavière 
Empereur III. du nom. Il fut éle- 
vé à la Cour de Suede 5 & fit fes eftu- 
des à Upfal , funcule Univerfiré dans 
la Province d’Uplande. Il perfeâ:ionna 
ces premières connoiflanccs qu'il avoit 
acquifes , par la fréquentation du grand 
monde , & par celle des Gouverneurs 
qu’on luy donna }-& aprir les langues 
ellrangcres pendant les divers voyages 
qu’il fit dans l’Europe , & s’en rendit 
Pufage fi familier., que comme d’ail- 
leurs il n’ignoroit rien de l’interefl: 
jdes Princes, il pouvoir fans interprétés, 
‘traitter avec leurs Miniftres. C’eft 
pourquoy Ragotzxy Prince de Tran- 
filvanic , l’ayant entretenu deux Heures 
entières , dit tfull n avoit lamais vm 
Trince pitié ècUîrè , ny plus fa^e , & 

- ^ue s'il efloît lamais Roy , il feroit le 
• ijon-hetir de fes Suiets ^ & Vcjfroy de 
fis ennemis» Il fit un allez long fejour 


r 
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a Paris , logé ch^z Martin Bocquet 
fameux trairtcur j & eut tant de recon- 
noifl'ancc pour cét hôte, que pen- . 
danr tout ic temps de Ton Régné, il 
luy faifbit porter le premier jour de 
l’an par fon Refidcnt en France pour 
mille francs de vaifTellc d’argent. Quoy 
qu'il panift eftre d’une forte comple- 
xion, il fur fujer en fa jeunefle à de 
conrinucllcs maladies’, & ne com- 
mença qu’à fa vingtième année à jouir 
d’une parfaite fantc. 

Mais » avant que de palier outre , il 
ne lcra pas hors de propos , de ra- 
porrer icy ce qui fe palTa après la mort 
de Guftave- Adolphe 5 & de remarquer 
l’eltat des affaires des Suédois julqu’en 
l’an 1^42. Chriftine fille unique de ce 
grand Roy luy fucceda : Oxcnftern 
Chancelier de Suède prit la direètion 
r de la guerre en Allemagne j & trant- 
porta la Chanccleric à Erfurr. Là , 
f s’alfemblcrent les Eleèteurs & les au- 
tres Princes Proteftans de l’Empire j 
& ayant renouvcllè a leur alliance avec s i. 
la Suède , refolurent de continuer la Janvier 
guerre avec quatre armées. Bernard 
Duc de VVimar general de la pre- 
mière, prit Bamberg dans la Fran- 
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a 4. de conie > Ratifbone a dans la Bavière *, 
Dcccmb. cléfit Jean de VVerh à Arnebauii.; 
Arnheim Maréchal de Saxe General 
de l’autre entra dans la Silefiej &s’é- 
rant amufé à écouter les propofitions 
de paix que luy fit VVaIftein , laifla 
perdre Francfort fur. l’Oder. Horn 
& Banier qui en commandoient une ' 
autre , fe fiifirent de diverfes places 
dans l’Alfacc &c dans la Suabc ; & bat- 
tirent les Bavarois en plufîcurs ren- 
contres. Baudifin partagea la derniere 


avec Georçe Duc de Lunebours*. & 


moins fort que l’Elcébeur de Cologne, 
.& le Duc de Neubourg puiflamment 
fecourus par l’Infante d’Efpagne Prin- 
ceffe de Flandre , fut contraint de leur 
abandonner les conqueftes qu’il avoir 
faites dans cét Eleétorar. Le Duc 
de Lunebourg plus heureux dans la 
h 15. de.VVeftphalic : prit Mindcn : aflicgea^ 
Mayi^j5 Hamelen , place importante & la Clef 
c 1%. de celles du VVcfer. Défit c à Ol- 
luillct dendorf le Comte de Merode Chef 
des Impériaux , qui s’eftoit avancé 
pour délivrer les amegez, le tua luy- 
même avec cinq mille des ficus : & 
fit deux mille ciaq cens prifonniers : 
fe rendit maître de la Ville ,• ôc en- 
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fuite de a celle d’OfnabrucK. 

Le Lantgrave de HefTe-CalTel, Scie 
Maréchal de Kniphaufen h prirent Hil- 
desheim, apres un liege de fîx mois 
& demy : le Rhingrave Otton-Loiiis 
Gouverneur de la haute Alface pour 
les Suédois y ça^na une c bataille à 
VVaruucil fur le Marquis de Bade ôc 
le Colqnel Mercy : le Maréchal Arn- 
heim qui ! affiegea Zuittauu , défit d 
en une autre bataille prés de Ligr^its , 
le General Colloredo , qui voulut 
fecourir les aflîegez: Jean Banicr, re- 
mit e Francfort fur l’Oder , fous l’o- 
bciflancc de l’Eleéteur de Brande- 
bourg , &C le Maréchal Horn fit 
des progrez confidcrables dans la 
Suabe. 

Mais Ferdinand Roy de Hongrie 
fils de l’Empereur , Generaliflime de 
fes armées à la place de VValftein, 
tué à Egra par l’ordre de fon Souve- 
rain, qui le foubçonnoit de vouloir 
ufiirpcr .fur luy le Royaume de Bo- 
hême , reprit f Ratilbonne ; & fécon- 
dé par Ferdinand Infant d’Efpagne 
Cardinal qui traverfoit l’Allemagne 
pour aller en Flandre prendre pollef- 
fion du gouvernement des Pays-bas, 
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défit a à Norlingen Bernard Due de. 
VVimar , ôc le Maréchal Horn , Se 
leur tua feize mille hommes. Cette 
victoire fournit aux Impériaux , Franc- 
fort fur le Mein, Aufbourg, Norera- 
berg , Ulm , Vomies j & fit quitter 
aux Suédois la Bavière, la Suabe, 
le Duché de VVirtemberg, &prcfquc 
toute la Franconie. Les Efpagnols & 
les Impériaux fur la conduite du Ba- 
ron de Fernamonde h furprirent Phi- 
lifbourg , dont ils paiTcrcnt les folTcz 
qui cftoient glacez j ôc emmenerent 
prifoanier Arnaut Gouverneur de la 
place. Jean de VVerrh, fc fâifît de 
Spire qui n’eftoir gardée que par les 
habitans j & Ic' Comte de Emden 
General des Efpagnols , envoyé par 
le Prince Thomas de Savoye Gouver- 
neur des Pays -bas , s’empara c de 
Treves , où eftoir FElçéleur , qui fut 
conduit prifonnicr â Luxembourg, 
puis à Namur, à. Treneurcs prés de 
Bruxelles, à Gand, ôc de-là à Vienne. 
L’Eleébcur de Saxe fe réconcilia avec 
l’Empereur par le traitté qu’il fit à 
Prague à condition : (^e l’exercice de 
la Religion Protefiante , feroit libre dans 
l'Empire J excepté dans les pays here- 
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ditaires de la Afaîjon d^ Aujlrîche : 
S^c rEleBefty joüireit des biens Eccle- 
JtaflîijHes pendant cîn<jnante ans i <^*en^ 
fuite le différend de la Religion firoît 
re^lé par les voyes de la luftice : Qu’il 
dijpoferoit de trois pldees danstArche^ 
veché de Magdehour : Que fin fils en . 
ferait Adminijlrateur : Qfte P Empire 
contribuerait les femmes neceffaire s , pour 
fatisfaire les Suédois s'ils voulaient aC’- 
cepter la Paix * Qm l'Empereur ferait 
fini obligé de contraindre ceux qui rtf- 
fiifir oient d'y entrer i Et que les Princes 
Catholiques & Troteftans [croient ré- 
tablis dans leurs biens. 

Guillaume Duc de Wimarj George- 


Guillaumc Electeur de Brandebourg 
- pluEeurs autres- Princes Proteftans , 


& quelques Villes Impériales acceu 
pterenc cette Paix : Guillaiim« Lant- 
erave de Heflc-CalTcl , & les Suédois 
la refuferent ; & ces derniers fe plai- 
gnerent encore de l’ingratitude de l’E- 
lc£Ieur de Saxe. 

D’un autre côté Lciiis XIII. Roy • 
de France , qui avoir receu l’Elcéteur 
de Treves en fa protection, déclara 
a la guerre aux Efpagnols : renou- a h. éc 
vella ics.traittcz d’aluance avecChrif- 


La Vie de Charles Gustave.’ 

‘ tine Rcyne de Sucdè ; & Bernard 
Duc de VVimar General de Tes ar- 
mées en Allemagne. Ce puilïant ap- 
puy ; foûcint la fortune panchantc des 
Suédois. Jean Banier avec une armée 
de vingt-quatre mille hommes, ra- 
vaga la Saxe, pour Ce vanger de l’in- 
conftance de TEleétcur j & emporta 
d’alTaut la Ville de Havelberg. Le 
Lantgrave de HefTe-CalTel , furpric 
Minden -, & délivra Hannau aflîegé, 
que Ramfay Efcollois Gouverneur de 
, la place , avoit défendue pendant un 
an , contre trois divers Generaux de 
de l’Empire , & ruyné leurs armées. 
Bernard Duc de VVimar s’eftant 
joint avec le Cardinal de la Valette- , 
qui commandoit les François ravi- 
tailla Colmar , Seeleftat & Benfeldj 
8c prit Saverne , où il eut le doigt 
indice de la main gauche emporté d’un 
coup de moufquet. Banier eftant trop 
foible pour lecourir Magdebourg, 
a 17* «le fut pris a par l’Eleéteur deSaxe , 
luin Ce retira dans le Duché de Mexel- 
bourg j Sc lors qu’il eut joint douze 
mille Suédois conduits par VVrangel, 
i 14 «Je il défit ^ à VViftocK les Saxons , &lcs 
Inipcriaux^,. commandez par Hasfeld, 


M 
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Maracini , VVirdorf , Sc Gols. Il 
tua les trois derniers de ces Generaux; ' y 
leurs principaux Officiers ; huit mille • 
foldatt : fit un gr.and nombre de pri- ' 
fonniers j & prit leur bagage & leur 
artillerie. Enfuice il ravagea la Mar- 
che de Brandcboui^ : entra dans la 
Turinge, où il s'afleura d’Erfurt qui 
parlementoit avec l'Eledtcur de Saxe j 
& fè faifit de Torgauu. Bernard Duc de 
VVimar&le Cardinal de la Valette , 
chaflerent Galas du Duché de Bour- 
gogne , où il eftoit entré avec foixante 
mille hommes ,& avoir afïïegé S. Jean 
de l’Aulne que Rantzau a défendit j ^ Nov^j, 
& prirent Jonvclle & quelques autres 1^3 y. 
places de la Franche-Comté. 

L’Empereur Ferdinand II. eftant 
mort h quelque temps auparavant j ^ i;, de 
& fon fils Ferdinand III. luy ayant Levrier 
fuccedé par éleébion, Matcrnic Ge- 
ncral des Impériaux c affiegea Hcr- f Mars 
meflein que la Saludic tenoit pour le 
Roy de France; & Jean deVVcrth, 
prit ce Fort à compofirion. Le 
Corrirc Galas marcha au fecours de 
TEleétcur de S.ixe que les Suédois pre-, 
foient vivement ; ôi contraignit Ba- 
nierj qui affiegeoit Lepfic de fe reti- 
rer dans la Pomeranie, Mais Ba- 
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nier s’eftaiit renforcé des trouppes, 
que Charles- Guftavc VVranocl , & le 
Chancelier Oxenftern , luy avoienr 


amenées’, coupa les vivres de cous 


Êt î^}8. 


b lanvicr 


t lS. de 
Icy.i6)Z, 


d l. de 

Macs 

jS. 


e x8. de 
Mars 

1658. 


cotez à Galas qui Tavoic fuivy : luy 
fit lever le fîegc d’Anclam ; le poiillâ 
dans la Bobeme *, & prit a Garez , VoU 
gaft. Dam j & Landsperg. Bernard, 
Duc de VVimar, fe rendit maître de 
h ScKÎngcn , d’Ausfem bourg , de 
VValdshut s & aflîegea Rhinfeld , les 
quatres Villes foreftieres de l’AHàce^ 
Tandis qu’il eitoit au de-là du Rhin, 
avec une partie de fes trouppes , Jean 
de VVerth, fiiivy des Impériaux &, 
des Bavarois , chargea c l’autre com- 
mandée par Henry Duc de Rolian 
qui fut blcfle de deux moufquetades , 
dont il mourut quelques jours après >. 
êc pendant le combat , il jetta du fè- 
coiirs dans la place. Le lendemain 
le Duc de VVimar de retour en fon 
Camp, alla d attaquer Jean de VVerth, 
qui s’eftoit retranché à Bixen ; 5c 
l’ayant défait le prit prifonnier , avec 
EnKcnfort , & Sperreuter , qui furent 
amenez prifonniers au bois de Vin- 
cennes prés de Paris. Enfuite le Duc, 
prit c Rhinfeld , par compofition j de 

défit 
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défît a encore à VVittennoyer Pierre ^ }o. de 


•Lorraine , entre Enfishcim, & Tarn, i 6 ]S, 


h fac de fc rendre d par compofîrion. ^ ig. je 
I Charics-Loiiis fils aîné de Frideric E- Dcccmb, 
S lefteur Palatin , aflcmbla une armée ^^3 8» 
t de quatorze mille Anglois , & de dix 
K mille Suédois fous la cpndiiitc du Ge- 
|fc ncral King, pour fe rétablir dans fcs 
P' Eftats : acheta Meppen dans la VVcfi:- . ’ 

K phalic pour en faire le fiegc de la 
W: guerre *, & afliegca Langou. Mais 
Hasfeld , Maréchal de Camp des Im- 
pcjiaiix , fiirprit Meppen j défit e l’ar- ^ g, j»o-: 
I’ mée Palatine à Langou ; contraignit dlobrc 
I' l’Eledteur de fc fauver à Mindeii; & 1638. 

I' fit prifonniers le General King, & le 

Prince Robert Comte Palatin, qui ' " 

fut conduit a Lintz en Aufirichc. A- 
^ prés avoir pris Brifac , Bernard de * 
I^Saxc Duc de VVimar, fe faifit de 
Pontcallier fnr le Doux, de S. Hy- . 
^polire , de Franchi mont , de Neuf- 
^ chaftelj & eftanr frappé d’une raala- 
I. die contagieufe à Huninguc prés de 
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Bade , il fe fit conduire en bateaU ^ 
ig. de Neubourg 3 oùvi il mourut , & laifli 
luillcc conduite de Tes trouppes à Jean . 
Comte de Naflau, & le gouverne- 
ment de Brifac au Genera^Major Er- 
lac. Banier avec toutes fes forces entra, 
dans l’Eledorat de Saxe j & prés de 
t4'd*A* Kemnits dans la Milnie, défit h Sa- 
General des Impériaux, & des Sa- _ 
xions. Louis XIII. Roy de France 
s’empara des trouppes VVimaricnnes» 
& des places qu’elles avoient conc|uifcs> 

avec fon argent j & envop Henry 
d’Orléans Duc de Longueville en Al- 
€ ié. del^r^3.gne, pour y commander fes ar- 
lum mées. Ce Prince ayant joint c Ba- 
ï64o. nier, Melander & Klifing, Generaux 
des trouppes de Hefle , & de Lune- 
bourty lè campa deux fois devant 
Oélave Picolomini Duc d’Amalfi j & 
comme les deux partys qui avoicnc 
chacun cinquante mille hommes ne 
voulurent pas s’expofèr au hazard 
d’une bataille, ils ù fcparerent fans 
combattre ; ôc palTercnt le refte de 
l’année a fe dilputer les meilleurs 

quartiers d’hyver. 

En i<^4i.'les Eftats de l’Empire 
eftaut alTemblez à Ratilbonnc , Ba-« 
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nier partir a , , d’Erfurt avec dix-huit y - 
mille Fantaffins , & dix mille Che- janvier 
vauxi &: fe jetta dans le haut Palati- 1641-, ' 
nar. Ayantpafle le Danube qui elloit 
glacé , il le prefenta devant Ratif- 
bonne , pour empêcher la continua- 
tion de la Dicttc , qui deliberoit fur 
les moyens défaire ceder la guerre; 

& apres avoir quelque temps ^ canor b i 6 . do 
né la Ville, il efcarmoucha quelque Janvier 
temps contre les Impériaux, qui firent 
unc fortie fur luy. AulH-toft il fe 
retira à Donaftauff j Sc prit Champ 
fur les frontières de la Bohême. De-là 
il guigna ZuviKaii ; & pour favorilcr 
fa retraite ayant laidé deriere le General 
Schlang autrefois Capitaine des Gardes 
du Grand Guftavc,avcc deux mille che- 
vaux, ôc deux mille Fantalïîns ,il rentra 
dans laMifnie. Picolomini, qui af- 
fembla les garnilbns des places voi- 
fines, le pourfiiivit en diligence^ &: 
ayant padetrois Rivières, s’avança pour 
furprendre les Suédois. Mais Schlang, 
enfermé en une méchante place , prés 
de Ncubourg, l’arrefta quelque temps ; 

& lors qu’il eut confommé toutes fes 
munitions, il fe rendit à difcrecion, 
ôc fut mené prifonnier à Vienne avec 

Vii 


La Vie DE Charles Gusta VI , 
tous les jfîcns. Banicr cftant tombé 
malade fe fit porter à Halberftat, où 
îo. cic jj ^ mourut j & Leonard Torficnfon 
prit cnfuitc la conduite de l’armée, 
JeanBaptiftcde Bude du Hirel Comte 
' de Guebriant , General de l’armée 
VVimaroife après le Duc de Longue- 
ville 5 George Duc de Lunebourg, 
& Eberftein , General du Lantgrave 
de Hefle-Gafl'el , aflîcgcrent VVolfcm- 
butel j ôc par une digue , qui arrefta 
le cours de la Riviere d’OKcr,fiib- 
mergerent la Ville , où Beau s’éleva 
à la hauteur de huit pieds. Ils rc- 
poufierent l’ Archiduc Léopold- Guil- 
h i 5 >» de laume & Picolomini ’ qui les attaque- 
luin ^ Içyj-g rctranchemcns, avec 

perte de cinq mille Impériaux & fu- 
f n. de contraints de lever c le fiege, 

^eptem . refiftance obftinée que leur fit 

le Baron de Buchamberg , Gouverneur 
de la Ville. 

L'année fuivante, le Comte de 
Guebriant , craignant d’eflre chargé 
J 14. de Impériaux qui cftoienr plus 

laavicr forts qucluy , dpafia le Rhin à VVe- 
1^41. fel avec quatre mille cinq cens Fan- 
tafiîns J 6 c trois mille chevaux ; 6 c le 
lendemain , il reçeut Eberftein qui Iç 
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joignit avec deux mille Fantalîîns , & 
quinze cens Chevaux des trouppesde 
Hefïè-Calïd. Il entra dans l’Archc- 
vefehé de Cologne, &c y prit Ordin- 
gen & Linn. En même temps , Lam- 
Doy qui ^eftoit au Pays de Juliers, 
s'avança jufqu’à Kempen : Hatzfeld 
avec l’armée Impériale , pafîa le Rhin 
à Andernac ; & lun & l’autre à delTein 
de fècourir l’Eledcur de Cologne. Le 
Comte de Guebriant, ne voulut pas 
leur donner le temps de fc joindre j ^ 

& ayant a attaqué Lamboy dans fes Janvier 
retranchemens , il le défit : luy tua 
quatre mille hommes ; & le prit luy- 
même prifonnier avec le General Fran- 
çois Mcrcy. Il envoya ces prifon- 
nicrs,&: fôixantcde leurs Drappeaux 
au Roy Louis XIII. qui le fit Maréchal 
de France *, ôc prit Nnys, Kempen , Ôc 
plufieiirs autres places de l’Eleétorat 
Sc de Duché de Juilliers. Enfuire 
Torftenfon, pour II* fignalcr dans fon 
nouvel employ, ravagea la haute Saxe, 

& la Luface ; s’empara h de LiiiKau : ^ 17.^’ A- 
força Glogau , où il tua huit cens 
hommes , &c gagna trente pièces de 
canon ; & pafTant dans la Silefie , aflie- 
gea SchuYciduitz. il donna bataille 
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prés de Loppen à François - Alberr 
Duc de Lauvembourg, Gejicral des 
Impériaux Sc des Saxons qui marchait ; 
au fecours des afîîegcz *, & le défit ÔC 
le blefTa de deux arquebufades dont 
a to. de ce Prince mourut a prifonnier à 
^uin Schuveidnitz , qui fc rendit aux vie-- 

*^‘**’* torieux. Bien que Tortenron n’eut 

que vingt-cinq mille hommes ^ il con- 
traignit l Eleéteur de Brandebourg d’ac- 
cepter la neutralité •) & eilant entré 
^ dans la Moravie , il ^ fe faifît d’Olmus 

i 6 i* capitale de la Province. Il faccagea ' 
encore la Silefîe j & rentrant dans la 
Mifnie , il aflîegea Liplîc. Il preG 
foit vivement la place , lors que l’Ar- 
chiduc Léopold &Picolomini s’avan- 
cèrent pour la délivrer *, & fur lavis 
qu’il en eut, il alla au devant d’eux 
ci3.d’Oc- d Brilccnfels , où Tilly avoit elle au- 
tobrci64 rresfois vaincu, & lesc défit entière-' 
ment. Il leur rua cinq mille hommes: 
fit quatre mille cinq cens prifbnniers; 
prit quarante -fix pièces de canon, 
quatre-vingts dix cûendarts, tout leur 
bagage: donna quartier à leur Infan- 
terie qui prit party dans Tes trouppesÿ 
& ne perdit que cinq cens hommes, 
dont le General Scldang emporté d’un 
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coup de canon & Tortenfon le fils 
eftoient du nombre. 

Le Prince Charles - Guftave qui 
cette année eftoit retourné en Alle- 
S-. magne, fit la campagne avec Torf- 
' tenibn, pour apprendre le métier de 
la guerre fous un fi grand maître •, & 
fè trouva à cette bataille. Il y coin- 
bâtit aux premiers rangs ,* Sc l’un de 
fes Gentils- hommes ayant efté tué à 
fon côté 5 & fon cheval entre fes jam- 
I bcs , il en remonta un autre , éc le 
a y remit à la tête de fon efeadron y avec 
toute raifcurance d’un foldat aguery. 
p: Il fut le premier qui oia conlbler le 
General de la perte de fon filsj & Torf. 
tenfon luy ayant dit qu’il prioit le 
Ciel de l’épargner davantage, il luy 
répondit qu’il moiirroit content, s'il 
mouroit aufiî glorieufcmcnt que fon 
fils. Après Torftenfon , qui avoit 
remarqué fon intrépidité dans la mê- 
lée , luy donna le Régiment de Ca- 
valerie de Curland alors vacant , fé- 
lon le pouvoir qu’il en avoir j & le 
Prince Charles en fit les recrcncs , & 
n’épargna aucune delpence , pour le 
' mettre en cftat de fervir utilement 
la Rcyne Chriftine. Il y reccut deux 
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cens Cavaliers qui'avoicnt fervy fous 
le grand Guftave ; & comme il exage- 
roicnc pour fc faire valoir , les 
occalîons où ils s’eftoient trouvez , 
Il leur fit diftribuer quelque argentan 
de-là de leur paye ordinaire. Alors 
un d’eux plus hardy que les autres, 
découvrant plufieurs grandes playes , 
Iny dit voila ce que j’ay receu pour 
le feu Royj & cependant plufieuis 
années de ma folde me font deucs> 
Je t’en tiendray compte, répondit le 
Prince ; C’efi: donc quand vous ferez 
Roy, dit le Cavalier : Si cét honneur 
m’arrive , répliqua le Prince , je te 
payera au triple,- & meme je te re- 
compenferay libéralement. Ce qui 
fut comme un préjugé de fa grandeur 5 
& de la rcconnoiflance pour les fol- 
dats. Torftenfon admira ce Régi- 
ment qui pafia en reveuë devant 
luy i Sc dit qu’il en feroit pleinement 
fatisfait , s’il eftoit auflî-bon qu’il pa- 
roilFoit beau. Le i-*rincc luy répliqua, 
qu’il répondoit de la valeur de tous 
en general , & en particulier -, & alors 
les Cavaliers s'écrièrent d’une com- 
mune voix , qu’au mépris des plus 
grands pçrils Éc de leur propre vie. 
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iils foutiendroient l’eftime qu’il a- 
; .voit pour eux. En effet le Prince 
çCharIcs le commanda toûjouis avec, ' 
.gloire jufqu’à la paix, que ce corps 
'$ ?Tut reformé , comme beaucoup d’au- 
itres ; & fè fîcnala dans les ocoa/îons 
,qui fc prefenterent. De forte que 
:riiift6ire generale des guerres de Suède 
ï jfait une partie de la fîennei Sc doit 
. fellre continuée pour faire connoiftre 
les liaifons quelles ont l’une avec 
^l’autre. 

Ainfî Torftenfon après la bataille 
^rérourna devant Lipfic j & la prit 
a par compofition avec le Gouver- 
,ncur Jean Scheileuiniçz , qui fc dé- 
•fendit genereufemenr. Ayant donné * 

, quelque relâche à fes trouppes qu’il 
.mit en quartier d’hyvet , il marcha 
,du .côté delà Lufàcc ; prit Wildenfcls, 

,& Kemmis ; & aflîegca Fridberg , ou 
yfontles fcpulcres des Princes de Saxe. 

•Mais Picolomini vint h au fccours a- ^ <Jq 
vec fept mille Chevaux , Sc /îx mille Février 
, ‘Fantalîins , & l’obligea de fe retirer ^ 
avec perte de deux mille Suédois. Torf- 
• -tenfon pour s’en vanger .courut la Si- 
-'iefîe & la Moravie reprit Olmuts 
fur les Impériaux : battit le Comte de 
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jjâonchain prés de Prcraiiu > &cic i'aiû^ .- 
du cliaceau d’VViteixiberg jQuil trou- >, 
va un milion d’or & q,üantite de ri- • 
ches meubles e^u’ii fit enlever. Co- 
nigfmarK , auiïl General des Suédois 
s’empara d’Halberftad : défit le Ge-r 
îieral Major Cracouu dans la Pom- 
nieranic j de reprit Camiir & les au- 
tres places que les Impériaux ayoienc 
furprifes dans cette Province. Le - 
tefle de la Campagne fut rnal-heu- 
reux à la France. Apres avoir battu 
les Bavarois ^ & pris Rottuveil, le 
Maréchal de Guebriant rnpurut d une 
A blelTurc qu’il avoir recèud devant . 
iii 14 * ée place le Comte de Raptzau 
>^ovco>b. ^.oj^^ahdoit l’armée VVima^oife, 
cftant campé à. Dutlingen, y fut fur-- 
pris de enlevé. 

En 1^44. les Suédois conçeurent 
de l’indignation contre Chriftierne 
IV. Roy de Danemarc , à caufe qu’il > 
congedioic fes foldats afin qu’ils pril^ 
lent party dans les trouppes Impé- 
riales : Qj^il perfuadoit à Ferdinand 
de n’accorder jamais aucunes terres 
dans l’Empire , a la Couronne de 
Suède , ay argent ny penfions : 
çontre tcjl traiteez de paix il exigeoj^ 
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-!?tribut des Vaifïèaux Suédois qui for- 
^itoient de fès ports j & mêmes qu’il 
en avoir retenu huit. Ainh Torften- 
{on , fiiivant l’ordre de la Reync Chrif- 
tine, fc jetta dans le Holltein, fans en 
rien dire aux Confederez ; prit Ol- 
deiloe , Kicl , Chiftian-pries & les au- 
;Cres de la Province , où il ne trouva 
de refiftancc .qu’à Ranfb.crg^ défît 

un party de Danois prés .de Colding.' 
En même temps le , Maréchal Horn, 
fuivy de vingt mille Jiommcs , fît ir- 
ruption en Stihonen : fe rendit maître 
d’HeIfînbourg., de Lunden ,dc Chrifl. 
tianopole j & fournit Tlfle de Born- 
'holme. La Flore Suedoife, prés de 
lîifle de Femercn , défit l’armée na- 
yalle du Roy de Dannemarc; Sc vé- 
rifia cette prediétion de Tioobrahé 
qu’en i<j 44* ce Roy n’ayant qu’un bâ- 
ton à la main feroit chafie de fou 
Royaume. RagofliKy Prince de Tratv- 
fîlvanie, allié des Suédois, attaqua 
rEmpcrcur dans la Hongrie Sc par 
cette diverfîon l’empécha de fecourir 
le Dannemarc. Galas avoir fuivjr 
TorftenfondansIeHoIfteinj 8c l’avoic 
enfermé dans un lieu environné de 
Marais,. d’où U croyoit -qu’il nepour- 

Xij 
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roic fortir. Mnis Touftcnfuii qui 
.yoic laiiFé le foin de défèndrc. (es coiv ‘ . 
qucftc^ au .Colonel Hclm yVragel , üç 
ür dans l’eau un chemin avec des fa^ 
hues *, & rentra dans l Empire , pour 
empêcher les Impériaux de profiter 
plus long-temps de ion ahfence. Il 
^joignit le Major JK-onighiiarcK prçs 
',d’H alberilat ; & ayant attaqué Galas 
aux environs de Magdebourg, luy en- 
leva quatre mille nommes , & dans 
la fuite de la Campagne fit pedr ,pa.r 
le fer QU par la faim les deux tiers 
de ion armée. Cependant le Comté 
de laThuillerie Ambafladeur de France 
en Suabe s’entremit de faire la paix 
entre la Reync Cliriiliné j & le Roÿ 
Chriftierne ; & la fit conclure a à 
Î 44 ;. Branièbrooo , à condition que ce Roÿ 
cederoit la Gotlànde j la Jemtie & 1;^ 
Hallande aux Suédois : qii’ après trente 
ans , cette dernicre leur demeurcroit en 
propre , s’il ne leur donnoit un pays 
de même valeur *, & que leurs yaii^ 
féaux ferpient exempts dç tribut. A 
' l’égard des Bavarois François Mercy 
leur General, fit des progrez confii- 
derables dans le Brifgauu & h prie 
yriboqrg. Mais Louis de Bourboi^ 
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Duc d’Anguyeii a l’atrâqua dans fori 
Camp prés de cette place ,• & aprétf 
deux afîàuts , le força de l’abandonr 
èer., Enfuite il pafla le Rhin : prit A 
Phüisbourg , c Mayance , que Galas 
quelques années auparavant avoitremi- 
fe fous roberlîance de rEmpereür,avec 
pluEeurs autres places , & lailîàîe com- 
mandement 'de Earmce à Henry de la 
Tour Vicomte dc.Turcnne J Marcchaf 
de France. Ce Vicomte délivra Bac-ri 
éarac que Charles Duc de Lorraine 5 ^ 
^ Gleeh General des Impériaux^ a-! 
voieùt aflîegié ; prit CreutznaK , qi/rf- 
rendit à Philippe-Loiiis Comte Pala-Ji 
tin J & ayant palTé le Necre a Morbac^ 
pour aller à Hall, il efcarmoUcha long»» 
iemps prés d’Evanghen, contre les Ba- 
varois.' Mais s'’cfl’ànt logez a Ma-» 
riendal ,' & ayant dilperfé fes troppéff 
dans les Villages' Vojfîns ^ François 
de Mercy s’avança' jufqu à Chreif- 
$cim , pour 1 enlever j & chargea à 
les François qui les premiers advertis 
s’y eftoient rangez: en bataille. Le 
combat ne leur eftant pas avantageux 
le Vicomte fe retira en bon ordre 4 
Maricndal i & après avoir palïc !«' 
' i> encra dans la Hdlè, où! 
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La ViÊ DE ClïARLES GUSTAVE', 
joignit à Geys , &c à ConigmarcK , Ge-* 
ncraux d’Amelie-Elifabetn de Hannaii v 
veuve 'du Lantgrave, & des Suédois; 

Cet eftheefut reGompenfé par deux i 
viâroires importantes.- ‘Totftenlbn , 
pourfuivit le refte del’àrmée de Galaif 
dans la Boheme ; S>c ayant’ joint les- 
Impériaux campez a Jancou fous laf 
conduite de Hatsfelf , Lieutenant de 
5^ tf» de rArchiduc Léopold, les défit en Bà- • 
^ars taille : leur fiik cinq mille hommes’ 
outre le General Goeutz emporté d’uft 
coup de candn y & fit quatre mille 
prifonniers, y compris Hatsfeld , Fran- 
çois de Mercy , le Comte de Waldccy 
le Comte de Koniefee, Sarudelly, Sc 
plufieurs Officiers Majors. LcPrince! 
Charles y combattit à l’Aile droite 
des Suédois qui fut ébranlée du com- 
mencement ; & fauva trois Regimenv- . 
d’infanterie, renverfez, &prc^z par 
la Cavalerie Impériale, dont il lôû-^ 
tint tout l’efFort , tandis que ces fbU 
dats fe ralierent. Il fut long-temps* 
expofé au plus grand feu j & eut laf 
/ mouftache emportée d’un coup de 
piftolct.. Enfuire Torftenfon tira droir 
a Vienne j & fc campa devant cette 
yillc , le Danube entre-deux. Mai» 
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comtes ce Fleuve eftoit extraordinaiv* 
rcment enfl^ de la pluye 6c d.e la neigip 
fondue , il ne put le pafTer, ôc fut obli- 
gé de fe retirer. Loiiis de Bourbem 
Ducd’Artguyen ayant pallé a le Rhin ^ jo’ àé 
fur un pont de batteaux, 6c le Necré lum 
d Ladembourg , oxt le Vicomte de 
Xurenne , 6c Geis General de Hefïè ^ 
fe joignirent à luy , entra dans la liante ^ , 
Siiabe j 6c prés de Norlingen h défit les d*Aou{^ 
Impériaux 6c les Bavarois commandez 
par François de Mcrcy : y tua ce Gev- 
ticraie avec trois’ mille autres ; ht 
deux mille' prifonniers de marque',., 
ôiitic Gleen l’un des Generaux de l’Em- 
pereur , 6c un Duc de Holftcin.' A- 
prés cette- vicloirc le Prince pricNor- 
finguen, 6c DunKcirpicl-/ 6c cftant toiri- 
bé malade , revint à PhilisboUr^, ou 
il fc fit craitter. Le Vicomte dcTu'- , 
renne , prit c Treves *, & y rétablit c i? *• 
FEleéteur, que Ferdinand III* avoir N^vemb! 
délivré , fur le refus, que fans cela fat- ' “^1- 
foit la France d’entendre à la paix , 
qu on traittoit à Ofiiabriig 5c à Miin- 
fter. Le General Konigfmarx redui- 
fit l’Eleéteur de Saxe, à demandet la 'C 
Xreve , qui fut depuis continuée jiif- 
qu*“i la conclufion de la paix'j' 6c dé 
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cette foute il afFoiblir beaucoup le partyr 
JmperiaL Torftenfon fournit toute la- 
Moravie , excepté le Fort de Brinn 
cjui luy refifta *, & ayant' travèrfé la 
Bohême , il (e fit porter a Lipfîc ma- 
lade des gouttes qui enfin rot>ligç-' 
rent à quitter le fervicc aidant faqua*. 
ranticme année. llfe retira enSuede' 
où la Keyne Chriftine luy donna le 
Comté d’Ortille héréditaire pour là 
pofterité avec dix mille Rifcncdalles 
de revenu en fonds prés de StoKolm,. 
outre le Gouvernement de Pommera- 
nic qui luy demeura ^ & mourut au^ 
mois d’Avril de fa, goutte quire- 
monta. Le Prince Charles Palatin , 
repalïa en Suede prefque aulîî-toft que 
Torftenfon, qui l’honnoroit parfaite-- 
«nent ; & fongea à s’acquérir l’eftime 
de la Coiu: de fa Reyne, comme ii& 
avoir acquis celle des foldats, 

Charles- Guftave VVrangcI prit en-^ 
fuite le commandement de l’armée î 
& marchant vers le VVclcr , il felai- 
lîr de Paterborn, de Lemgouu ', &de 
< Statbert. Les Impériaux que com- 
y mandoit PArchiduc Léopold cftant 
plus fortsque luy , le contraignirent 
de fe. retirer ; & de fe joindre aaMa^ 
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fcclial de Turenne qui avoit pajfTé le' 
Rhin à VVefel , fur un ponc de bat--^ 
tcaux que le Prince d’Or-ange lu^ 
avoit preftéi Comme dez 1641* on^ 
traitroit de la paix d’ Allemagne à Mun- 
fter & à Gfnabrug,' où les Plénipo- 
tentiaires , eftoient alîcmblcz , ,& que' 
rEle( 5 fceur de Bavière par fes Con- 
fcils 5 y rendoient les Impériaux plus' 
difficilles & plus obllinczje Maréchal 
de Turenne,' VVrangel / trouvè- 
rent a propos de l’attaquer enfemblej- 
de luy faire fentir les incommodi- 
tez de fa guerre ', pour" luy en* faire' 
fouhaiter la fin.' Ayant donc traverfe’ 
la Franconic & la Suabc, ils prirent' 
Norlinguen, & Donnavert', où ûs 
pafiferent le Danube j & Ce jerterent^ 
dans la Bavière.' fis fe fendirent; 
maîtres de Rain *, & aflîegerenf Auf-' 
bourg où les Catholiques avoient 
defarméles Proteftans, Sc reçeu garr 
nifon du Duc de Bavière, qui fut 
prefque envelopé dans itne maifondc 
Campagne , & fe retira à Munie. Mais-^ 
les Impériaux & les Bavarois ayant" 
pafTé le Danube à Ratisbonne vinrent^ 
au fccours des afîîcgcz , qui parloient 
défia d& fe rendre & les obligcrent-' 
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de fe retirer. Les François & Ids' 
Suédois ne laiflTerent pas de fe faifir 
de L^ndsberg , oii cftoicnt les provi- . 
fî'ons des Impériaux & des Bavarois ^ 
& coururent fans empéehement jüf- 
i^u’aux portes de Munie. Ainlî, ils ra- 
vagèrent la Bavière j & fur la fin de la' 
Campagne J les Suédois le logèrent- 
Vers le Lac de Confiance , & les Fran- 
çois a Lauvinghen , fortifié & retran- 
ché pour avoir un pont afièurc fur’ 
le Danube.' 

L’Elcétcüt de Bavière étonné de' 
ces mal- heurs & de ceux dont il efioit" 
menacé demanda Trêve,* & lès dépu- 
tiez s*cfiant- âlTemblcz à Ulm avec 
eSeux de f ranoc' èc: de Suede , il Tob- 
tinf enfin pour liiy ,? pour FEledcur 
de Cologne fon fi’ere j pour Maxi*- 
milian Henry' foii Coadjuteur : d con- 
dition' qu’elle dureroit julqu a la paisi:' 
que le L^ntgrave de Hefiè-Gafièl, la 
Bavière , le haut Pklatinat- ScFEvéchc 
d’Aichftat y feroient' compris : Qup 
Ces Eftâts pâyeroicnt connriburion aux 
Confederez : Qj^ l’EIeétcur livreroic 
Hailbron aur François , Memingen-, 
& Uberlingen aux Suédois : Que les 
Conlèdcjcez luy tendroiem Rain , ici 
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Éonnavert ; Que le Duc cfe Wlrtem'^ 
berg rentreroit en pbflèffîon de toifc- 
ce que .rEledcur tenoit dans Ck- 
Principauté : QjVAusbourg demeu-' 
rdroit neutre , comme encore Ofïcm-* 
bourg , où il y avoir garnifon hnpe^ 
riale ; & que TEleétcur conviendroif 
avec leP Généraux' Confederez dit 
temps qu il congediroie Tes trouppes’. 
Ce traitte fut exécuté ■, & les Confe-^ 
derez s’eftant retirez , V Vrangel- prié 
Sc'buvinfort & le Marcebal de Tu- 
rénne Hoechft, Qiwlqüe reriips après 
ce dernier voulut j>aflcr dafts- le Lu^ 

) xembourg poiu: s oppofer aux Efpa- 
gnols que commando’ r le Goi^crarBcK.* 
Mais une partie de fes Rcillres s’eftanc- 
révoltez , Ibùs prerexte que par leur ^ 
(crment ils.n’eftoient pas obligez de’ 
iervir hors de rAllcmagne, trois cens 
furent chargez 6c défaits :■ fept cens 
autres , qui ne fçavoient où fc retirer 
revinrent au Camp : deux' mille pv^» 
rent party dans l’armée de Conigfmarcv 
qui les reçut pour empêcher qu’ils ne fc' 
donnalTent à l’Enncmy > 6c le General* 
Rofe , Livonien ^ fbubçonné d’avoir 
cxîté cette rébellion fut arrefte 6c en'-.- 
Toyc prifonnier a PhiIisbourg«^ Cc^ 
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pendant le General VVrangd prit Û 
Ville a’Egra; & s’eltant renforcé de' 
\ nouvellcs^troiippcs entra plus avant' 
dans le Royaume de Bohcme. , 

. A l’égard de rEI'eàéur de Bavicfc; 
il envoya en France remercier le Roy 
' des bons «offices qu’il luy avoir ren- 
dus dans la negptiarion de It Trevef 

&I aflcurerqu il n en perdroit jamais' 

la, mémoire. Mais ayant deflein de 

. ; recommencer la guerre, il fortifia Tes 

places : il fit de nouvelles levées .* il 
confidera que l’Empereur n’avoit a- 
lors que huit cens chevaux, & trois 
mille Fantaffins ; Q^il pouvoir eftrc 
facilement opprimé par les Suédois 'J 
la ruine de l’uiv attiroit celle de 

V -n 1 ^ eftoit de fon* intereft? 

recourir.'. C’eft pourq'uoy il 
- ^7- hcentia Jean de VVert & fa Gava^' 
Icric î luy donna ordre Iccrcttement’ 
de pajTer au fervicc de l’Empefcur j & 
fit publier qu’il recompenlcroit ceuic' 
qui tueroient' ce General & fes Offiv 
ri5.(î’0- ciers.’. Il luy ^ envoya'.. encore Mclan- 

aobre der Comte de Holtïapel Calviniftc , 

“*7 qui avoir efte General du Lantgrave 
de HclTe-Cairel , avec un renfort de' 
Cavalerie & d’Iafanterie ; renonjâ à> 
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jla trêve avec les Suédois, &nonp^ . 
àvec les Françoisj & affiegea Menin- 
cen. pe cette/ortc l'Êmperciir avant 
îe commancement du Printemps aC- 
icmbla Une armée de vingt-cinq mille 
;liommcs •, &[en donna la conduite i 
Mclander l’un des grands Capitaines 
de l’Europe. ,Ce General marcha çon- 
.tre les Suédois qui s’eftoient retirez 
.dans la H^ifîe ; &: prit Marpurg. Mais 
n’ayant pu fe rendre maître de la Ci- 
tadelle , il rentra dans la Franconie ; 

& palTa enfuite dans la Bayietc pour 
’s’y joindre , au Comte de Gronsfeld 
|G encrai de l’armée Bavaroilè. 

Les Suédois irritez de la conduire 
de l’Eledeur de Bavière refolurent 
d*en tirer rai Ibiî. Apres avoir envoyé ' 
deux mille chevaux au Maréchal de 
•Turenne pour remplacer les Reiftres 
qui l’avoicnt quitte , VVrangcl &: Ko- ^ ^ . 

nigsmarc a fortirent du Duché de Dt ccnifi, 
jBrunfcvic avec quatorze mille che- 
Vaux > & iîx mille FanralEns : paflè- 
ent le yVefer fur les ponts de Nic- 
ibourg , ôc de Minden ^ & fe joignirent , 
dans la Franconie au Maréchal de TU'i ' ' ' 

.renne qui avoir cinq mille hommes* 
^’In£mteric ^ quatre miUc de 
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»valcrie. Ils marchèrent cnfèinblé , vers 
je Danube ; & l’ayant pafîc à Lau»>i 
-vingen^ ils entrèrent dans la Bavière. 
'Y ay^nt.trpuvé Mclander,campé à -SuC- ; 
JTiarhaufen avec vingt .mille Impeciaujc ^ 
^qu’il conduil'oit à Au^ourg , ils luy 
de donnèrent a bataille : le défirent : Iç 
tuèrent d’un coup de piftplet dans les 
reins , avec quatre miUe hommes en 


prirent deux mille ; & gagnèrent tout 
leur .bagage & dix pièces de canon. 
Jfls pourfuivirent la victoire julqu’àla 
Riviere de Schumut prés d’Aubsbourg, 
fiu de -là de laquelle Jes Impériaux 
s’eftoienc retranchez ; & en firent un 
grand mafiacrc à coup de canon. En- 
mite les Çonfederez paficrent le Lechj 
Retirant vers la Riviere d’ifer , prirent 
Frifingcn, Landshut &Mcsbourg,où 
ils trouvèrent tout le bétail du Pays 
qu’on y avoir enlcrmc. Ils perdir 
rent quelques jours à attaquer VVaf- 
fembourg & .Ce rendirent maîtres de 
Muldorf. S’ils eufient pû palier la 
Riviere d’In, qui Icpare la Çaviere de 
, la_ balle Autriche, ils y culîcnt ren- 
,/ contre vingt-mille Payions en armes 
qui les devoient joindre ; & ils eulTenç 
aifçmcnt chalTé les Impériaux despay^ 
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^cred'taircs. Qupy qu il en foir,il^ ^ 
çonquirent la Bavière depuis le Lech^ 

; julqu’à rinj obligèrent l’Elcâicur 
/ d’en fprtir. ' Çc Prince âge de foi- 
a:amc dix-huit ans, quitta Munie avec 
ù. femme , enfans , fbn équipage^ 
& ce qu’il avoit de plus précieux j 8c 
5 ’eftant embarqué fur l’Ifer , fc réfugia 
chez l’Archcverquc de Salzboiirg , 
qu’il avoir mal- efaitte pendant la guer- 
re. Le Maréchal de Turenne, Sc 
. yVrangel fe caiTjpcrcrit trois fois en 
prefenec de i’ennemy; & firent faire 
deux ponts à jDingcLfin fur l’I fer pour 
L aller au fourrage d’un & d’autre côte, 
^ pour fècourir Lanzut , s’il cftoit 

f ! attaqué. Mais Picolomini General de 

l’Empereur en la place de Mclander^ 
^ Enicnfort General de Bavière avec 
vingt-quatre mille hommes de pied , 
& Ex mille chevaux, fè couvrirent 
toujours de profonds retranchemens & 
des Rivières d’Jfn à Scerdingen , du Da- 
nube à Vilshoven , & de Tlfcr à Lan- 
. dauu; & ofterent aux Confedercz,tout 
moyen de palier pour les combattre, 
r Neantmoins VVrangcl prit ÜlricDuc 
de VVirtemberg qui alloit au four- 
jTage avec deux mille chevaux j & 1,^ 
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Marcclidl de Turcniic enleva imparty 
de deux mille chevaux , Se de lîx cens 
Fant.iflins, Maiseux-memes, cc^ime 
ils châ|roicnr au de-çà de l’ircr, dans 
une foreft environnée de Marets , eul^ 
fent cfté pris par Jean de yVerch 
qui avoir pafle la .Riviere fur de pont 
de Munic^ Sc forcé fix cens chevaux 
Suédois qu’ils avoient pofté devant 
une langue de Terre; le lèul chemin 
par où l’on peut entrer dans laforell, 
il le bruit du combat ne les eut ad- 
vertis du dangers & s’ils n'euflent 
promptement traverfe le marais à la 
fuite d’un grand Cerf quileur monftra 
le gué , pour fe retirer en leurs quarr 
tiers. Q^lques jours apres ils en- 
trèrent dans le Duché de yvirtem- 
bcig; & y mirent leurs trouppes 
garniibn. Cette Campagne fut en- 
core fatal le aùx ennemis par la perte 
d’une bataille. Lamboy General de 
huit mille Impériaux ^ ayant pris Bre- 
debant , Geys General de la Lantgrave 
de Hefïe-CafTel , qui avpit quatre 
mille Fantaflîns & deux mille cinq 
cens chevaux, ne pur s’avançcr aflèz à 
temps pour fècourir les aifiegczs & 
fe campa à Grevembrug dps le Du- 


R 


If- 


ti ÉAÿï'EK'f. ; 

ëKé d:c Jyliers, a defïèiiidecombatre. 

En effet Lamboy s’eftant mis en de- ' 

Voir de furprendre les HclHcns , Gcys 
luy donna a |a bataille : le défit ;dùy ^ r~ 
tua deux mille hommes : en prit'dcux luin 
mille fix cens prifonniers : gagna trente ^ ’ 
drapeaux , ôc onze pièces de canon : ôc 
contraignit Lartiboy , le Comte de- 
Furftemberg, & Spar General de l’E- 
leéteür de Cologne de Ce fauver a la 
fijite ^ avec le relie de leurs trouppes.- • . . 

Mais il efl temps de retourner au^ 

Prince Charles Palatin. La réputa- 
tion qu’il avoit acquife en Allemagne,, 
le rendit plus confidcrable à la Cour 
de Suède : ôc fa profonde foûmifiîoni 
aux volontez de la Rcyne , redoubla- , 
les bontez qu’elle avoir pour luy. fceas- 
Ib mois de Mars elle s’eftoit 

relbluc de le mettre a la telle de fès{ 
armées , tant pour olicr la jaloufie quii 
eftoit entre fes Généraux', que.poun' 
avoir une perfonne en qui elle puta-- 
’Voir une entière confiancej &elîe eut? 

«Xccuté ce dclTein fi elle eut fuivy fesi 
propres fentimens.' En Mars 
ôenat Payant priée de Ce marier 8c de- 
Ib faire couronner en même temps,» 
pour le foulagemenc de fes fu jets , ells^ 
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répondit qu’elle y penferoic j & les' 
Ecclefiaftiques qui jugèrent - qu’clla 
inclineroit pour le Prince , luy repre- 
fenterent qu’il eftoit contre rhonnc-î 
tetc publique,qu’ellc êpoufaft fbn cou- 
fin Germain, & que rarement on voyoit - 
fortir dcsenfans de ces fortes de Ma- 
riages 5 bien que le gfand Gullavc Sâ 
la Mere du Prince, ne fuflTent’ frere : 
& fœur que du coté du Pere. Le 
17. de Mars de là même année . Elle 
fit cpouferla PrincefiTe Marie Euphro- 
fine lœur du Prince, à Magnus-Ga- 
briël de la Gardie , fon favory, fils- 
de Jacques de la Gardie , Conncllablc 
de Suedej & le mois fuivant pour 
monftrer qu’elle eftoit peu pcrluadée- 
des raifons du Glcrgc , Elle fit pro- 
pofer auxEllats, s’ils auroient pour 
agréable la perfonne du Prince en cas: 
que fon inclination la portail â l’é- 
pôufer. Ils luy témoignèrent qu’ils 
ièroient tres-aifes de cette union j Sc. 
qu’ils n’auroienr jamais que du ref- 
pcél, pour l’un & pour l’autre. Auf- 
fi-toft le bruit courut- quelle eftoit- 
engagée de parole- au Prince ; & en’ 
effet quelque averfion qu’elle eut pour t 
le* mariage, Elle l’eut epoufé ,, fi- le-' 
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JComte Magnus ne l’eut eu détour- 
née , & n’cLit fait effort pour luy inf- 
pirer de la haiiic pour fa perfonne : 
foit que ce Comte ne voulut pas dé- 
pendre de fon beaufrere : foie qu’il 
apprehendaft qu’un mary ne po/Tedaft' 
la Rcyne trop puilTammcnt , au pré- 
judice de fa faveur. • Cependant elle 
eut toujours beaucoup deftime pour' 
le Prince, qui cftoit prudent, aymé 
des fbldats , liberal fans . profufion , . 
ferme dans fes refolutions , modéré,, 
capable dé donner & de recevoir coiî- 
lèih, & la luy témoigna par le pre- 
fènt qu’elle luy fit d’un cheval parfai- 
tement beau qu’il fouhâitroit lors qu’il' 
luy porta Une Gazette d’Amficrdam; 
où il eftoit parlé dune grande vic-- 
tbire , que le Maréchal de Gaflîon a— 
voit emportée fur l’Archiduc. De-- 
plus en Janvier s 1^48. Elle- le déclarai lanvîezr 
de fon propre mouvement Generaî- 1^45;^- 
lilîîme de fes armées j Sc quelques dif-* 
ficultez qu’il y eue, .Elle le fit agréer 
au Sénat.- Elle fit lever des foldatjî 
pour le fuivre en Alltxnagne ÿ & drefî- 
fer un équipage digue d’Ellc & dé-* 
luy , afin qu’il- y paruft avec- éclat;. 

.Comme uucfurieufê migraine- aecom^- 
^ ^ Yij, 
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pagnée d’ébloiiijfifemens qui furvint au- 
I?rince , eut »fait différer Ton départ 
il prcfta le ferment de fà charge à la 
Reyne la dernicre fcftc de la Pente- 
cofte au mois de Juin , en prefcncc 
des grands Officiers de du Sénat af- 
femblez dans la Chambre Royale j & 
apres avoir reccu fês provifîons de la • 
main de fà Souveraine , jl luy fit fès 
- 'î, <lc remercimens.. Il s’embarqua a aui 
lullîct port de Dales , accompagné de quinze 
vaifïcaux de guerre , qui porroient: 
Ion équipage 5c huit mille foldats j 
& ayant mis la voile au vent fuivy 
du Comte Magnus , décendit dans la 
Pomeranie, & renvoya fa flotte en-; 
Suede fous la conduite de T Admirai ‘ 
BiensKenftiern. 

Auffi-tofl il trouva une occafîon fa- 
vorable de fignalcr fon courage ; ôc 
d’employer fes trouppes. Après la 
bataille deSufmarhaufen, Konigfmarc 
Je détacha avec un petit Corps d’ar- 
mée , pour joindre le General VVit- 
temberg Suédois , dans la Bohême 5 
éc fit dcflèin de furprendre la petite 
Prague fur l’Avis que îuy donna ua 
Lieutenant d’infanterie reformé des 
Lnpcriaux , defcfperé du refus qu’o-û^ 
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tay avoir fait de quelque r^compcnlè, 
qu’il avoir demandée. Une a nuic 4 
deux cens Suédois , fous la conduite luillcc- 
de ce Lieutenant dcccndirent dans le 
folle de la Ville par un endroit , où 
il n’y avoit point de fentinelle *, & 
ayant furpris le Corps de garde delà 
porte 5 ils de taillèrent aiienient èn- 
pièces. Lors qu’ils l’eurent ouverte 
Konigfmarc, qui s’en eftoit approché,/ 
entra fans reliftance ny perte d’un feul 
Jiomnie : fe failit de la Ville 5 du Rart- ^ 
ehinou Château Royal , du gros Fort' 
alEs l«r la montagne blanche y du Cat- 
dinal d’Harac Archevefqüe , des Ma-- 
gillrats & des grands Seigneurs du Pays”' 
alTemblez pour tenir les Eftats : iit- 
mi butin de feize cens mille efeus j Sç- 
pendant deux jours , il abandonna Ib- 
relïe au pillage. Le Comte Colorcdo' 
Gouverneur de la place , éveillé pat 
le bruit que firent les Suédois , fc fauva' 
par une faufie porte dans la vieille' 
Prague, feparéc de la petite par là' 
'Riviere de Moldc ; 3 c fit armer le peu-' 
pie pour la défendre. Le lendemain^ 
le Comte de Biicheim accourut à Ibn? 
fecours avec quelques trouppes ; & lé 
Uxonda puilfamment. Konigfmarc' 
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d’un côté, ôc Vittemberg de .l’autre-' 
l’attaquereUt ca meme temps. Mais- 
comme elle eftoit forte, ils fe coa- 
fenterent de l’alîiegcr étroiteement j- 
éc attendirent le Prince Charles Pala-- 
tin pour entreprendre de la forcer^ 
Le Prince s’y rendit a en diligence 
avec huit mille hommes j & ayant ba- 
tti la- place de cent pièces de canon , 
Ÿ fit donner l’alïaut, Q^y que les 
habirans l’eullènt repoullé , is confia 
dererent qu'ils ne pouvoienTattendre' 
aucun fecours , Sc que leurs murailles 
eftoient ouvertes de tous cotez j & 
ofFrirerlt de le rendre X conditionque 
là garnifon Ibrtiroit avec armes & 
bagage, & qüeles Bourgeois feroient 
exempts de logcmens dé guerre. Sur 
le refus que fit le Prince de les rece- 
voir qu’à diferetion , ils firent des re- 
tianchemens par le dedans de laV-ilIcj 
Ôc fe défendirent fi vigoureufement ,. 
qu’ils foûtinrent encore trois afiauts^ 
De forte que le Prince fe repentit de 
fil rigueur J & le refolut àfàire venir 
fa grande armée. Mais 'les nou- 
velles de la paix arrivèrent fur cci 
cnrrefutes y & l’obliger eut à lever- le- 
fiege.' 
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■ Üez le lo. de lyiller 1643. les Ple-»- 
BÎpotentiaires dé l’Empereur , du Ro)f 
de France , de la Reyne de Suède , des 
r Elcdeurs & deS' Princes de l'Empirei 
aflèmblez à Munft'er ôc à Ofnabrug , 
s’eftoient employez ferieufement à 
; négocier 'la paix d’autanr plus difficile 
ta faire, que les parties intercfrces& 

, principalles avoicnt des raifons con* 
traites de ^accepter &delarefufer} ^ 
qu’elles me pouvoient déterminer' 
ny à Füjpny à l’autre.- L’Empereur' 
n’eftoit pas difpofé à recevoir la Lojt 
qu’on lùy devoir faire par cet accord : - 
Il fè croyoit intereffé d’honneur à': 
n’y pas confenrir, tandis que les Confe^ 
derez {croient dans la Bohême & dans: 
la Bavière j &. il ne pouvoir fouffrir' 
que les Couronnes eftrangeres s’eta- 
blifl'ent dans l’Empire, pour- affifter le» 
Eftjts quand il voudroit entrepren- 
dre fur leurs libertez. Les Suédois 
tenoienten Allemagne fix vingts douze 
places , les François quarante-fix , les 
Heffiens trente- neuf j ôc ils avoicnt 
peine a s’en defïaifir. Mais d^aillcurs* 
l’Empereur ne pouvoir plus faire fub- 
fifler fes armées : Il voyoit la Bohême^ 
prefquc occupée y ^ l’Auftïiche pu% 
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famment menacée ; l’Efpagnc , foir 
plus ferme appuy embarquée en une- 
guerre eftrangerc ; les Electeurs d«' 
Saxe 6c de Brandebourg > refroidis & 
neutres : ccluy de Treves fous lapro- , 
tedîon du Roy Xes-Chreftien ; les’ 
autres foibics & ruynez ; la ligue Ca- 
tholique languilTmtc ; & rAlTcmagnc’ 
épuiféc d’hommes & d’argent. La> 
Suède , dont les armées cftoient com-^ 
pofées la^ plulpart d’Àllcmans nam-- 
tels craignoit leur rcvolte_: Car ily 
fuy avoiehrprefté ferment pour la caulè' 
publique peut la liberté des Pro-' 
teftans , &: pour celle de leur Religion 
& ces differens eftant prefque décidez,- 
ils menaçoiertt de s’en Icparer.* De-- 
plus elle avoir toujours fait la guerre' 
aux dépends de Pargcnt des François ,r* 
dont le Royaume en 1^48. eftoittrou- , 
blé par des divifions civiles s Sc elle- 
n’olbic dans la fuitte s’en promettre’ 
le même fccours. A l’égard de W 
France , comme les Suédois , quf a- 
Voient la principale direéHon des af- 
faires de l’Empire le vouloicnt accom--* 
Aîoder, elle ne pouvoir entreprendre 
db combattre (èule l’Empire & l’Ef- 
j & la Hefle cRoit j obligée de 
~ Riivre.; 
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fuivrc les mouvemens de la France & 
de Suède qui la foûtcnoicnr. Mais 
enfin les Plénipotentiaires s’accordè- 
rent j & fiirmontanr toutes düficultez, ' 
ils fignerent 4 la pai:t. i 8 . de 

Par ce traitté il fut arreilé > que Octobre 
Maximilian Duc de Bavière demeu- 
Tcroit en poficfiîon de l’Ele< 5 toratdes 
.Comtes Palatins que l’Empereur Fer- 
dinand fécond luy avoir donné : Que 
Charles-Loiiis Comte Palatin du Rhin 
fcntrcroit dans fa Principauté , & 
qu’un huitième Elcéforat feroit in- 
iîitué pour luy & les fiens ; les 
Proreftants anroient leurs Temples , & 
l’exercice libre de leur Religion , tel 
qu'il eftoit en & qu’ils retien- 

droienr les biens Ecclefiaftiques, dont 
ils joüifïbientlc premier jour de Janvier 
de la même année 1(544. Que laSuede ' 
auroit la Pommeranic citerieure , une 
partie de l’ulterieure, l’Ille & la Princi- 
pauté de Rugen » la Ville & le porte dq 
VVifmar, l’Archevefché de Bremen, 
l’E vefehé de VVerden , en titre de Du- 
ché : Que l’ElcAeur de Brandebourg 
auroit les Evefehez d’Halberftat, de 
Mindcn, de Gamin : Que la France 
auroit la fouverajneté de Mets,ToiU 
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^oIaViï de Charles Gustave, 
Verdun & de leur territoire, celle 
îdc Pigncrol 6c de Brilaç, le Lantgra,- 
viat de la haute Sc baflè Allacc , ôcc, 
les Confederez rendre ient leç' 
Villes qu’ils tenoient ; Qu’ils licencier 
roient leurs trouppes j que pour le 
payement des Soldats Suédois, fept 
Cercles de l’Empire leurs donneroient 
/cinq millions de Richedalles , &c., 
Apres que cette paix eut cflé approu- 
vée 6c ratifiée par l’Empereur , par le 
Jloy tres-Chréticn, paria Reync de 
.Suède , par lesElcélcuts , & les Pria-; 
ces de l’Empire , on he fongea qu*i 
Pcxccutcr i & l’on demeura d’accor4 
4c commencer, par l’évacuation des 
places , le licenciement des trouppes 
iScleur fatisfàiâion pcccuniaire,. Une 
première convention a faite fur ce fii- 
jet ayant efté négligée , on en fit 
«ne autre ^ à Neuremberg, en prer 
de fenec & du confentement des Eftats 
'de l’Empire alFemblcz , & de Charles 
d'Avaugour ArnbalTadcur de France j 
A: l’on chargea Odaye Picolomini 
d’Arragon, & Charles ^îuftavé Prince 
Palatin Generalifiîmes des armées Im- 
périales ôc Süedoifcs, du foindelbn 
fxc£uti9i\, aft 
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m^s Impériales fut congedieei &f au- 
tre fe retira fur les pays herctaires de 
la Mailbn d’Auftncnc. Les François 
rentrèrent dans le Royaume : & les 
:Suedois furent licentiez les uns apres 
les Autres , apres avoir rcceu cinq mil- 
lions de .Richedalles qui leur furent 
I payez en trois termes differents. Les 
^places occupées furent audî reftituées 
-de part & d’autre à leurs légitimés 
pofîelïèurs 5 & les Efpagnols qui 
cftoienc dans Franciçdal , n’ayant pas 
•voulu en fortir , le Prince Charles 
donna pour gage â l’EIeéteur Palatin 
^ailbron , & luy remit Bcnfcld , qui 
devoir cftre rafé. Il fe monftra trop 
facile en ce dernier point : foit qu’il 
^iit elle touche des datcrics extraor- 
dinaires que l’Empereur luy fit, ou 
.qu’il eut voulu gratifier l’Elccleur fbn 
parent j & ne eonfidera pas aflèz le 
t>icn des Couronnes , qui demandoit 
‘la démolition de cette place , que l’E- 
leélcur ne pouvoir garder, & qu’il 
pouvoir vendre ou livrer aux Elpa- 
gnols pour rentrer dans Franexen- 
dal. 

Enfuite , comme la Reyne avoir 
propofé à fes Eftats, de le déclarer 

^ U 
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fiqücmcnt toute la Cour. Ctfttccc-* . 
temonie fut fuivie de divers Carou-*- 
fels admirables par la riehefle des ma->- 
chincs , & celle des habits que Ù 
Prince Charles avoit apporté deNcü- 
tembetg ; de feux d’artifice où il jr 
avoit des fufécs volantes de cent li-** 

Vres de poudre ; & des combats dff 
Lyohs d’Oiirs, & de differentes 
chafll’sj Les divertiffemens ayant fait 
place aux affaires , les Eftats, a s’obli-^ ^ , 

gèrent de maintenir le Prince Chari 
les & fes enfans lecitinaes dans IcS , 
droits hefediraires de la Couronne , 
à condition qu’il feroic anflî obligé de 
tendre une parfaite obcïflànce à Ik 
Reyne ; qu’il ne pourroit prétendre 
aucune partie ny principauté du 
Royaume ; s’il fuccedoit à quel- 
que Eftat, il ne pourroit quitter là 
Suede : Qj^il ne pourroit époufer une 
femme qui ne fuft d« la confcflîon 
d’Au/boufg : QuMi maintiendroit tous 
les ordres du Royaume en leurs droits 
& privilèges J 6c qu’il ratificroit ces 
articles de vive voix & par écrit. Ce 
que le Prince ayant fait, il fc trouva 
a la dernière affcmbléc , où ils fu-^ 
fcnt congédiez i aflîs d«ns une chaifè 
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270 La GiTARXïs^GusTAYJfi- 
au côté droit de la Reyne, {iir und' 
même ligne & hors du trône j qui 
cftoit élevé dcdéux marches ,'& feloâ-; 
icuB relbliition ü prit la qualité de 
Prince de Suède, Ainfi il fit faiifé- 
les Sceau de fès armes qui font celles* 
du Royaume , chargées de celles de' 
la mai/bu' Palatine, avec ces paroles 
autour CaroÎHS Dei granâ Regiü- 
Suecla Prsnceps deüus J & dans la- 
Ibufcripjion des lettres qu’il écrivit: 
aux teftes couronnées , il fe nomma 
îeur Coulîn. 

Depuis le Prince qui effôit làgc' 
& prévoyant fe rerirâ dans fès mai- 
fônS de campagne ne prit aucune 
pârt au goüvcrnement j & fit profefi- 
non d’une entière foumiffion aux vo» 
lôntez de là Keyne ,- foir^qu’il crût 
|.’obIigcr de la délivrer du chagrin de^ 
voir ion fiiCGeficiir j ou- qu^il craignit 
de rien faire qui ne luy agrcaft pas,^ 
îl n’alloit à la Goür que quand il y 
eftoie mandé ; & en ccîrc forte il fe 
trouva rf-aux: ftiiicrailles de Torften- 
fonj recondiiifir la. Reyne à Da— 
les. Il danca aulîL un ballet avec 
elle j à Schuvartzé'c àr deux lieuësde 
StotoVm; & ayant prit: congé de Sa. 
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ifajefté , il retourna à Oenland fort 
jfejouc le plus ordinaire, où il avoit 
lailïc tout fbn train , pour ne poin& 
paroiftre avec trop d’éclat. Mais lai. 
Reyrie çftoit refolüc à quitter le gou- 
vernement.’ Elle |ugeoirqu’if luy fc- 
ioit plus glorieux de renoncer à li 
Couronne que de la garder : Qaelld 
pouvoir' perdre la repuration, quelle 
avoir acquife , par la foiblefliè ôif 
eftoic alors le Royaume , & Tinifebl-J 
Été' des choies humaines y Si qu’vfne 
tondîtiôn privée (mi h. mettroit ert 
pofTeflîon* d'elle-meme, feroit le cornai 
Êle de fort bon-heur puis qu’elfé' 
avoir aVerfîon pour le mariage : qu el» 
aymoit reftude avec paflîon r Quelle 
vouîoit- fo foire Catholique 'a (pi’elfe 
eftoit enftuy<5e de Kembarras ^fcs- afo 
foires J & elle ne fouhaitoft- db' vi* 
vre , que pour apprendre a bien mou- 
rir par la Cortverfation- des Sçavanrs^ 
JËIIe communiqua ce deSein au Prince ÿ 
puis au Gonneftablc 6c au Chancelier; 
Sc leur ordonna de l’en advertir encore, 
le Prince écrivit a laReyne, 6càfes 
Miniftres Sc pria ces derniers de luy 
f eprelêneer qu’elle devoir continuer à 
legner conamc elle avoir commence i' 
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. ;î72LaVie de Charies Gustavï,^ 

: Quelle cftoit feule capable dcroûtc- j 
nir dignejTient la paix de la Couron-j 
ne : Q^i^ellc ne fe lalfall point de com-v 
mander j & que tandis qu’elle fcroit ' 
vivante, il ne fe lalïèroit point deluy;; 
obcïr. La Reyne écouta leurs raifons^ 
fans en cftre émue ; convoqua le Se-^ 
nat dans fà Chambre où il . demeura 
cinq heures & demie. Elle luy dit ^ 
d'OÛob. qu’elle vouloit fe décharger du Gou- 
vernement fixr le Prince de Suede j Sc 
s’eftendit fur les vertus pour luy faire 
concevoir de hautes elpcraiices de foiv 
Régné. T ontes les remonftrances qui 
luy furent faites n’ayanr pu- la fléchir, 
le Sénat luy répondit que la çhofe : 
cftoit trop importante pour la re-; 
foudre j & qu*il en faloit | délibérer 
avec les Eftats. Eftant ^aflcmblez & 
oTcb, jju jcfji- jjc la Reyne, ik luy 

■' * firent de fi grandes inftances,à la priè- 
re du Prince de Suède qui les en a- 
voit follicitez, de ne point quitter la 
Couronne , qu’elle fe faiflà perfuaderj^ 
& leur promit de là retenir, à con- 
dition qu’ils fie luy parlcroicnt jamais 
de Mariage. Ce qu’ils luy accordè- 
rent facilement. Trois raifbnslade- 
lournercnc de fà première peufee t- 
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Tarie qu’die apprit que les Eftran-' ■ 
gers n’approuvoient poiilt fou abdi-* 
cation j & la confideroient cômrne une 
aârion peu digne d’elle : l’autre qu’ellb- 
reconnut la violente' afFc6tion que fes^ 
fujets avoient pour elle j Sc qïie na-- 
turellemcnt fon efpfit laiflbit vain-* 
cre aux foubmilîîons , Comrne' il le 
roidilFoit contre la relîftanee j. & la' 
derniere que for le point de Pexecü^ 
don , fa paflion reftoidic permit a fort 
jugement de voir de plus prés la gran- 
deur du bien dont elle fe vouloie 
priver ; & les différences de la Royau- 
té & de la vie privécr Elle en fuc 
louée de tout k monde. Mais ou 
n admira pas moins le Prince de 
voir empechée de le faire Roy. 

Cette preuve d’une fidelité- inoïHcr 
ne fut pas la feule qu’il luy donna, if 
receut4 un libelle feditieux> qm-con- ^ 
tenoit que s’il vouloir prendre les 1 
armes pour fe rendre maître du gou- 
vernement , plufieurs habitans de Sto- 
Kolme, les peuples des Villes & de 
la campagiie fe fbûlcvoient en fa fa- 
veur : Qi^ la Reync ne fongeoit qu’è 
fes divenilTetncns , qui cauferôient t» 
ruine du Royaume ; Qifelle avoif 
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aliéné tout foti domaine .* Quelle doii^ ; 
noit tout aux eftrangers f Qu^ellc fai-> ^ 
foit des depehfes exçeflivesen balets rJ 
Quelle eftoic pbfedé'e paï !e éonéta- 
ble 5'par le Chancelier ,* & le Comte 
Magnüis Qu’ils eftoiéiït caufc ,• qu’iB ' 



feirc mourir laReync &ies prihdpau» 
de Ton Confcil ÿ Qu’il ne feroit jamais' 
Rvoy autrement ÿ 6c que s’il venoït ^ 
^toiblme al les fidellcs fujets qui luy 
donnoient! cés avis , le' déclarcroîene 
à‘ luy ôc qii’il y croüverôit phisf de? 



point 

ption» ü: êt tant de pcrquiiîtiô'ns par 
. un* y de les domeftiques , dônt it 
f^vbic ^£ikc\!i y dU’il déouvrif qu^tf 
4VO t elle addrélfe par une' Mbftef- 
fe de Galrnar y qu^rni' bourgeois de 
la Ville avoir prié de lé ëiiré te- 
nir au Prince » ch Ôenland , luy’ 
tfÿnnt cfté envoyé de la Chancellerie 
de Scoxbim.. La Reync ayant Içeü- 
d’ün db Tes Secrétaires que la fuferi- 
/ption du paquer cftoit dé la main' 
ide les Commis > âprit; de cé^ 


Gottitnis que le fils dè Jean Mcflcniuff’ 
garde des Archives de Sücdé yôc hiftcji” 
riôgraphe de Sa Majefté , ignorant les 
ricres du Prince , & les moyens dè'le' 
lüy faire tenir en ©elànd' , I« luy 
avoir envoyé fermé poiir y mettre 
radrcfic} & fit arreiter Mcflcnius Ife' 

Perc & le' fils»' Ge dernier 4 reeoni ^ ^ 

nut que lé libelle eftbit écrit de fa- DcccmU. 
ïnairt', & qü’il Tavoit-dreffé fàr dfe^ 
mémoires de fbn Pete ; & le Pere' 
qu’il- l’avoit rcveu & ne favoit pas' 
fupptimé cômme il ïè deVoit. Les* 

Juges que la ReyrtC leur donna firent 
leur procès^; & les condamnèrent aü' 
dernier füppliée* ©rt trancha h Deccbi 
tête au Perc à StoXoline , & l’on per- 
mit à' lès parents de rencerrèr. On 
•couppa au fils le poing $c la tcltc j St 
Pon mit Ibn corps en* quatre qüar-' 
tiers. Le crime de Jéair Mcfleniüs» • 

JUy cftoit comme héréditaire , puifque ■ 
fbn grand-Pere cftoit mort' pouf 
un attentat prelquc fèmblable qiic' 
fbn pere avoit nny fa vie dans une’ 
prifon, pour avoir voulu faire des 
eaballes Contre l*Eftat : Que luy-mc-^ 
me avoit efté quatorze ans prifonnier ' 
pour avOi#pârle infoleniment du goiu * 
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Vernement J & il eftoit d’aurânt pliïs 
coupable-, que laReyne luyfivoicrçn-» 
du lâlibercc j Sc luy avoic fait grâce î 
Q ifellc l’avoit annobly rl’avoit pour- 
teü des charges qu’il pofTedoit i & luy 
avoit donné deux mille Rîchedallcs 
de rente en fonds de terre.- il y avoir 
trois ans qu’il avoit conceu pour elle • 
une avcrfio'n fi grande , à caùfe qu’elle 
luy avoir fait perdre un procès contre' 
ùi fûeür , qu’il ne la pouvoir plus foufr 
frir ; 8c c^u’il avoit juré fa ruïne.- Trois 
ans apres la Reyne ayant veu les quar- 
tiers du corps d[u jjeune MejfïèniuS 
cxpolèa fur des poteaux hors la porte 
du Nort de la Ville de StoKoIm, le» 
fit enterrer j & regretta fon mal-heur/ 
tlle donna Ion portrait au Prince en 
une boc'te de Diamans prifée vingt 
inillc écus, pour luy temdigriet w- 
teconnoiiïàricc ÿ & le Prince récipro- 
quement luy fit prefent d’un; cabinet 
tempiy de Médailles y qu’il avoit ache- 
té à Neuremberg environ diît mille 
Richedalles. Après il fe retira en 
C^enland i Sc s’enferma ti. étroirtement 
-chess luy . cpi’4 n^en fortit que pouf 
vifiter le Prince Jean Cafimir Palatin 
Peie> & Jacques de^ia Gardic 


DE Bavière." ; 177 
/poncrablc de Suède qui moururent 4 4 17. dç 
prcfque en même temps, Il clloit 
chagrin d efire exclus des afEüres j 
fie n’eftre point appelle au Sénat dont ' 

deux raifons luy fermoient l’entrée ; 

^*une l’humeur du Chancelier Oxenf- , 
tiern qui ne youloit dépendre que de 
fà Maîtreilè > & l’autre celle de la 
Reyne qui eftoit jaloufc de fon 
authorité. Mais enfin elle s‘en- ^ 
liuya h du gouyernement j 6c ne 
pouvant le refoudre d le pa tar 
ger , elle fit defl'ein de le quitter 
yout-a-fair. Elle envoya le Comte 
Magnus pour dilpofer le Prince a 
raccepter^ 6c pour en faire la demif* 

/îon dans le Sénat, elle y convoqua 
tous les Sénateurs, Elle leur dit cf îf 
qu’elle ne les avoir pas fait ^fièmblcr, 
pour demander leurs avis, mais pour 
leur déclarer fa volonté : Qu^clle clloit 
déformais inflexible dans fes Icnti- 
mens : 6c que fi elle s’eftoir laiflé 
vaincre à leurs prières il y avoir deux 
ans. Elle n-eftpit plus en cette dif- 
pofition, Qu^elle avoir pris fa der- 
jlicre refoliltion ,• & qu’ils ne dévoient 
fonger qu’à la faire rciiflîr. Enfuitç 
çüc en conféra à Nicopin avec fs 
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jPrince., .& çlepuis encore au retour 
.de Vcftros j 6c eftanr demeurez d ac- 
,cord de toutes chofes , tlle luy dit 
.qu’elle ne le manderoit plus que pour Iç 
.«Mars .ialucr Roy. Elle « luy ordonna encore 
]iiSj 4. ,de ne fe pas éloigner, j 6c. de demeurer 
'i XI de l’une de fes maifon autour de Stc.- 
'May Æolm. LcsEilars eftanc ù afTemblez^ 
.clic leur propoû le defïein de fou ab- 
,<licarion ; & les invita de pourvoir à 
ia jfub/îftance dont elle eftoit déjà con»- 
^ venue avec le Prince. -Les députez 
<de la Noblc/Tc l’ayant priée de ne point 
.quitter la Couronne , elle leur ré- 
.pondit que s’ils en avoient encore une 
,à luy offrir, elle la refuferoit avec une 
.égalle fermeté .3 6c . que toutes les 
.grandeurs du monde ne pourroient U 
retenir plus long-temps dans le Tr, 6 ne, 
.dont elle ne décendoit que pour y 
mettre le Prince, 6c afleurer ainfi le 
repos de l’Eftat. Elle vouloit qu’en 
cas que le Prince n’ent point d’En-. 
fans, on nommait le Comte Tôt pour 
ion SuccefTèur.i 6c qu’on le recon- 
nufi pour Prince de Ibn làng , comme 
. en effet il en eftoit forti du côté des 
femmes. Mais dclcfpcrant de reiif- 
flr dans .cette enr^eprife , elle fc con- 
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fcnta de lu y faire donner des aflcuraiir 
CCS du payeincnr de deux cent mille 
jRichedallcs qui eftoicntdvües au.Ge-» 
neral Toc fon pcrc.: & le fit recevoir 
Sénateur quoy qii’il n’eut encore que 


yingt-trois ans. 

Enfin toutes rliofcs eftant difpofécs 
:& arrçftécs , le mardy^* à fcpt neures 4 17. 
,du matin la Reyne fe rendit auSenat^ lu»» 
& là, par un aâe en parchemin qui 
fut lu à haute voix , elle renonça à 
jamais pour elle de pour tous fes pa- 
rens, tant prefens qu’avenir, à la Cou- 
ronne de Suède ; y céda au Prince 
Charles fon Coiifin tous Tes droits dç 
routes fes prétentions l’établit (bn 
fucceffeiir .• A condition qu’il la main- 
riendroit fa vie durant dans la pofTet- 
jfion de la Ville de du Château de Ni- 
copin qui eft en Suède , des 'Ifles 
d’Oenland, de Goftland, de Danfeld, 
de yVülin , d’Ucedom, de la Ville 
dç du Château de VVolgaft, de Pile, 

,de Meflen , de d’un autre bien en Po- 
méranie qu’elle Ce rciêrvoit pour Cork 
.appanage, de la valeur de deux cens 
quarante mille Richedalles de rente; 
Quelle pourroit vendre ou engager 
^es trois dcrnicrcs pièces, pouryeja q^c 




i-îo î- A Vie de Ch are es Gustavi , 
4pQ fait à des Sujets du Royaume de 
,Sucdc : Que pour les aurrcs elle n’çii' 
|)ourroif difpofer Quelle pourroic. 
lâire tout ce que bon luy fcmb'Ieroic,’ 
.lâns eftrc obligée d’en rendre compte 
au Roy ; &c qu’elle auroit juridi(5tion 
'fur fes .Commançaux & fur fes do- 
mcftiqiics. Ayant jfigné cet aâ:ç,on 
en lut un autre du Prince au.fli eh 
parchemin , ou il promettoit de la 
maintenir en la joüiuance du revenu 
. de toutes çes terres *, de luy faire le 
meilleur traittement qu’elle pourroic 
defirer : de 1 honnorcr toujours çom-‘ 
me fa mercj & de prendre un foin 
tres-particulier de tous fes interefts* 
Après que le Prince eut ligné , la 
Reyne fut revêtue des ornemens 
Royaux ; & entra dans la grande faite ‘ 
du château de StoKolm, où lesElfats 
eftoient aflembiez , & les Minillres des 
Princes eftranocrs invitez. Elle monta 
fur un Trône élevé de trois degrez J 
& s’alïîc fur une chaife d’argent,- fou 
grand Chambellan .& fon Capitaine 
des gardes citant derrière ellej & le 
Prince à fa droite devant une chaife 
â bras placé hors du Trône. On 
lut la difpenfe du ferment de fidelité, 

donc 


DE BaVIEHeV zf[. 
dont les Sujets de la Reyne eftoienc^ 
tenus envers elle j & lès deux a6tcs' 
dont on a parle : On remit au Prince 
celuy delaReync; &• celuy du i-’rince 
encre les mains de jla Reyne , qui 
quitta aiilîî^toft'les ornemens Royaux^ 
Sc s’eftant avancée fiir le bord du' 
Trône en des habillé de TafFctas blanc^r 
parla prés de demjr heure aux^ Eftats^ 
avec beaucoup d’éloquence & de fer- 
meté. Elle leur reprefentaGe qu’elle 
avoir fait depuis la majorité' pour la# 
gloire du Royaume y &adjaû:a qu’elle? 
leur donnoit un Roy E prudent & fiT 
ftge qn’ils dévoient en attendre un- 
Rcgnc encore plus florifTanr. • Gom- 
me elle eut fîny elle donna j&. maii¥ 
i baifèr 5 -auxchcfs des quatre Ol'drcsy 
la NoblclTe, les Ecclefiaftiques, Icy 
Bourgeois ■ des Villes ôc- les Païlans^ 
de la Campagne 5 & puis lè tôurnani? 
Vers le Prince, elle luy'fir un diieours- 
plus éloquent encore que le precedente 
Elle luy' dit qu'elle luy quittoit u«f 
cmploy très -- difficile : Qu’il aHoit 
monter fur un Trône, que de- grandis 
Roys- àvoient occupé : QiVdîc' 

nemcqc i 
: mérite 

II 


roic quil le rempiiroit dig 
Qu^a parenté moins que I 

A 


iSi La Vu DE CwARits G ustave,' : 
l’avoit obligée^à le choifir pour Iba^ 
fuccelTeur : Quelle luy lailToic iinSe- ' 
nat rempiy de l'ages Miniftres ; & que 
pour toute recotmoiirânce du feeptre 
qu’il rcccvoit d’ellé , elle le prioic d a- - 
voir foin de la Rèync fa Mère, Sc‘ 
d’acroiftre fes revenus pluftoft que de ■ 
lés diminuer! Le Prince luy ré-- 
pondit en des termes forr fournis . & 
fort obligeants ; & puis ayant parlé au 
Sénat 5c aux Eflats , il rcccut lés de- 
voirs dés quatre Chefs des Ordres’ 
quiduy baiferent la main. . Apres ce- , 
là: il prit celle de la Reyne ; Sc l’ayant 
menée jufqu’au bout de la falle où. 
cftoient leurs apartements , le fîen à ^ 

. la droite , 5c celuy de la Reyne à la 
gauche , il la conduilît jufqucs dans lar 
Chambre. 

Ellant entré dans la fiénne fuivy du J 
Sénat & de la NobieiTc il quitta fon 
habit , pour en prendre, un de toi lie 
d^argent avec le manteau dé meme,, 
&c & rendit en la grande Eglilè fur 
îçs. quatre heures , entre une doublé 
baye de Cavalerie , qui bordoit toutes» 
lés rues J par où il palToit ,• accom- 
pagné des Officiers, des grands , & des^ 
Gentils-hommes de jtâ Cour 6c des. 
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Gardes du Corps. Il prefta ferment- 
avec les fôlemnitez ordinaires , la-- 
main gauche fur l’Evangile 5c la droite 
levée, de garder inviplablement les 
loix du R'ojraume r il fut oint" d'iin-î 
huile gardé en un vafe d*4rgenf cw 
forme de corne dé bclliei: , par l’Ar-' 
clievcrque d Upfal , au front , an mi- 
lieu du fèirt, & fur les poignets y fil 
fut revécu 'du- manteau- Royal, 5^- ré- 
cent ' les autres marques ‘ du - pouvoir- 
^Sb iiVérain. ' Il ' moncà fur un Trôner 
élevé vis-à-vis de la porte paroùd’orît 
entroit dans l’Eglifèj oU quatre He— 
raut:5 crièrent ensemble , • le RoV' eft- 



courônné ; Dieu lùy^ donne toute forcer 
de bon - heur 5C dé profperité. - A-' 
prés qu’on eut chanté lè Te- 
avec > là mufique 8t lés oijues,.^: 
qu’on eut tiré le canori dé la Ville ôC^ 
dû GHàrcaü . il rcceu't le fcrrtïenr'dff- 
fidjlité dés grands' Qfliciçrs' des- 
S"enaréLirs ; & fur- Içs f|X' heures' iîl 
monta à cheval, & rctburha au Ch^ 
tèau , la Couronne fîjr là ' tête; 5é 1^ 
fbeptre à la main.^ Stir les huit 
res, iffé mit. astable dfins là grande^ 
fëlc des EftatS ,. pû^ lè féflin cllofct 
préparé J les Sénateurs St là noblefTéi:, 
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1^4 La Vie de Charles GusTAVK'r 
fe mirent auffi à d'aurres tables rcnr-r* 
gces autour de la falle ; les Bourgeois;” 
ôc les Païl'ans en firent de même en 
des chanàbres fcparées & l’on ne fe" 
retira qu’à trois heures apres minuir.^„ 
Le lendemain a fur les trois heure? 
apres midy , le Roy monta fur un 
Trône élevé dans la Cour du Ghà= 


teaui & s*eftant aflis dans une chiife 


d’argent maflif, il receut le ferment 
de fidelité des Comtes, des Barons, 
& des Gentils- hommes , & leur don- 
na l’inveiliture de leurs fiefs ôc dé 
leurs domaines.. Ce qui empefeha ' 
qu’on ne commencaft pluftoft cette ce- 
'fnonie , fut que Steimberg Allemand: 
premier Efcnyer de la Reyne , dont: 
le pere avoit cllé fait Gentil-homme 
Suédois , avoit obtenu de la Reyne la 
dignité de Comte j & que les autres* 
avoit refufé de recevoir. La Reyne , 
que Stiembérg deux ans auparavant 
avoir retirée de la mer ou elle eftoit. 
tombée & où elle eut eflé noyée (ans 
Iiiy, parla feparement à dix des plus 
anciennes familles du Royaume qui 
fi’oppofoient à cette réception j &les 
pria de confentir qu’il fuft inftallo 
dans le rang des Comtes, avec prdj 
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mcfTe de leur faire la même ^veur^ 
Ces Seigneurs s’en eftant exeufez , eH(? 

1 envoya au Roy , pour le prier d’in- 
terpofer fon authorité dans- cette ren- 
contre T Si le Roy pour obliger (a 
Bienfaitrice , envoya dire aulîî-coft à- 
la. Noblcfle qu’il vouloir , que Stiem- 
berg fur receu , & qu’autrement elle, 
n’efpcraft pas prendre de luy fes do- 
maines. La NoblelTè s*^eftonna de la 
fermeté du Roy bien qu il ne fiitpas' 
encore reconnu de tous les Ordres 
du Royaume*, & obéît à un com- 
mandement fl abiblu. Sur les neuf" 
beures du foir , le Roy foupa dans Ix 
partement de la Reyne avec ellej de 
non content- de luy avoir donne la fer- 
viette, il hiy quitta k première place 
lôus le Dais , & fe mit de l’autre côte, 
de la table, un peu au deflbus d'elle.. 
Quelques jours aorcs Chriftine partit 
de ScoKolm , d’ou- elle avoir fait for- 
tir du Royaume tous les meubles de 
la Couronne , avec fcs pierreries , & 
là vaillelle d’or & d’argent , le touc 
prifé lix millions ; demeura quatre, 
jours à Halmftat ; pafla à Elfènor 8c 
par le Danemarc : entra dans le Du- 
ché dç Holllcipv fc fendit à Haa-- 
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Bourg ; & de-Ià en Flandres. Le* / . .. 
Roy lùy avoir donné tous les 
Bles qu’il avoir* en Genland ,* qui- 
eftoienr de grand pris &: en grande : 
quantité j & lorsqu’elle pàrtiti il luy'-t^Pv 
donna encore une poinfon de Dia-- 
mans dé foixante mille livres , & cin- 
quante mille ccii$ en argent content' 
pour faire lés frais de fbn voyage. 

Cependant on remercia Dieu, de’ 
FLeureux advenement du Roy a la> 

Abuft Couronne ; & l’on en fit 4 une 

extraordinaire dans tout le Royaume. -"^ 
Mais pour modererla joye publique, 
lé Chancelier Oxcnllicrn mourut a-* 
prés quinze access' de fièvre tierce j 5c- ^ 
fut regretté du peuplé , & parti culie- -^ 
rcment du Rôy qui connoilfoit mieux-^ 
que pciTonne le mérite & là prudence 
dé ce grand Miniftre. Le deflèin de 
Ce marier détourna le Roy de fes'--^ 
tfiftes penfées. La Rcÿne ChrilTine • 
avoir veu les deux filles de Fridericv J 
Duc de Holftein GottOrp , lors qu’elle 
/ palTa dans’ Ton Eftàt -, par une ' lettre 
qu’elle écrivit au Roy , elle luy con-- 7 ^ 
éilla d’époufér l’aînée. Neanmoins 
^ ayant veu leurs portraits , Il fe de^* 

cîara pour la plus jeune Virginc-Avoye^ ' 
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Elconor, qni eftoit promifê au Duc: 
de Mcxlebourg ; & la fît demander * 
au Pere qui la luy accorda ailèmcnr»* 

. Sc s’offrit de la mener luy-inême en- 
Suede.- Le Rby envoya vers luy le: 

Comte Eric Oxenfticrn , fils du Ghan- • 
cclier pour aller quérir cette Princeficj , 

& l’ayant rcçcuo à Calmar, il a l’é-^ 
poullà folemnellcmenr àSroKoIm,où tl’o<ioK 
mariage fut confommé.- On cjP> 
peroit beaucoup en Suède de cette 
alliance, à caufeque Marie- Elifabcth^ 

-^Mere de la Rcyne eftoit fœur de l’E- 
;lc(ftêur de Saxe; & que le Duc Fri— 
deric avoit beaucoup de crédit auprès * 
de Ion bcaufrerc , & des autres Princes * 
d’Allemagne. Car lè General Ko-« 
nigfmarc contre le traitté dè pair d’Ofi- • 
nabrug , ayant bâti un Fort fiir lé 
W'ièr prés de Bremen, 6t menacé: 
d’aftîegcr là Ville , qui refufbit de re— 
connoiftre la Couronne de Siiede,^ 
pour Souveraine , on craignoit que 
FEmpereur ne prift cc prétexte pour 
enranir la Portieranie ; 6c que les 
Princes de l’Empire , comme ils y ^ 
cftoient obligez , ne priftènt les armcE 
en fa faveur. De fbicc que le Roy 
avoit. envoyé le Maréchal VVrange/i, 
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La Vie de Charles Gustave, 
avec huit mille hommes j en Pomme-j. 
faniej & Schlippenbach Colonel dç’ 
fes gardes en Allemagne i vers les E- 
ledeiirs , pour le difpofer à ne point 
aflifter la. Ville de Bremen , às’it- 
ntr avec la Suede. Cette dîvifioneut 
pu éclater en un grand embralcmcnt.' 
Mais Kolènhan Sénateur Suédois" qui 
par l’ordre du Roy eftoit allé en Pom-^ 
meranie , mit Taffaire , en negotiation^- 
& y travailla avec tant de prudence &' 
de bon - heur > qu’il accommoda ce' 
different.- 


Diverfes caufes plus impottatütcs 
éxe itèrent le Roy Charles à déclarer' 
la guerre à ccluy de Pologne. Ca-- 
nasilles envoyé de ee dernier en Suede> 
pour y traitter une bonne paix entre' 
les deux Couronnes , ne put riencon;^ 
eiurc à caufe qu’il arriva lors que la 
Reyne' Chrilïiiîc eftoit' prefte à- faire 
Ion abdication,-' 6c confîderant que 
Jean Cnfîmir- (bn Martre prctêndoit 
que le Royaume de Suede îuy appar- 
jç tenoit pour avoir efté ufurpé f.ir luy;; 
par le Pere du Grand Guftive- Adol- 
phe , il protefta a contre le Cou-», 
ronnemenr de Charles Prince Palatin.- 
I.es Suedois qui s’en offenferenr. luf 
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..fifent toute (bue d’indignitez ; Sc TeuC- 
^ mafï^cré. Ci le Roy Charles luy- 
même ne l’eut pris en fa. proteétiou. 
J)’ailleurs les Polonois, au préjudice 
des traittez deStemforc &jeLuber, 
où la Trcv,e avoit efté arreftéc pour 
vingt -fîx ans entre les deux Couron- 
nes , avoient follidtp la Livonie à la 
révolté^ & donne divers autres fujets 
de plainte à la Suede. Le Roy Char- 
les di/îîmula ces mé.contcntcmcns^ 
parce que cette année fes finances 
cftoient épuiféesj & pour faire Tes 
préparatifs de guerre prit pour pré- 
texte les prétentions qu’il avoit fur la 
flicceffion de Cleves & de Juliers» 
Cependant il envoya des Ambafifa- 
deurs en diverfes Cours, le Baron 
5teno BielKc Confeiller de l*Admi- 
rauté de Suede a l’Empereur : le Baron 
Chriftien Bonde Sénateur, à Cromvcl, 
proté(5tcur d’Angleterre : le Baron 
Guftave Bielxe Sénateur , su Grand 
Duc de Mofeovie ; & d’un autre côté 
il commanda au Comte Magnus Ga-* 
bricl de la Gardic, alors Grand Tre- 
forier du Royaume de Suède , & Gou- 
verneur de la Livonie & de la Li^ 
thuanic d’alTemblcr les trouppes d? 
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fon goüvcrnement & de les tehic 
preftes à marcher. Apres il fe dé- 
termina a faire la guerre qu’il fitre- 
■ {budre dans le Sénat j & donna ordre 
â Alphrud Comte de Vittemberg Ma-, 
-rcchal de Suède qui eftoit dans la 
Pommeranie d’entrer dans la haute 
Pologne avec fon armée. Tôüfe's 
îes puiflànces voifînes eftoient aflàrr 
^ées de cette guerre qui leur avoir ^ic 
prendre les armes ; '& fur tout la Pnif- 
fc, qui en avoit veu comme une rc- 
■prefentation dans le Ciel. Deux Ai- 
lles de grandeur extraordinaire , dorit 
le plumage eftoit yiolcr, le bec & les 
pieds jaunes & la queue blanche com- 
il ‘battirent a longtemps en l’air aadeiTûs 
prefcjue de Dantxic j & fe bleiTercni 
■£n tafnt de lieux, qu’elles fe mirent 
tout en fang. L*une enfin comme 
vaincue fe vint pofer â terre au mi- 
lieu du peuple qui le^s regardoit î 6c 
l’autre en même temps fondit fur elle, 
Ôrs’y acharna de nouveau. Apres 
les avoir fcparées on prit l’une Sc 
l’autre : Mais parce que la viétôrieufè 
comme forcenée faifoit de continuels 
ciforrs pour achever de vaincre , on 
a tua à. coups d’épée ^ & on la porta 
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aDantzicj'où eÜe iut attachée à la 
ÿorte du Conful. Pour la vaincue 
'on la guérit de fes blefluresj & en- 
duite on l’envoya dans la Pommeranie^ 
où elle fijt nourrie , & traktée hu*- 
anainement jiilqu’à fa mort. On crut 
<ju’elles defîgnoient les Roy s de. Suède 
éc de Pologne , qui fè feroient la 
:suerre ; & quelle victorieux mourroir 
•le premier j & l’autre hors de fon 
iEftat : ce qui arriva depuis. Quoy 
aqu’il xsn loit j VVittemberg partit de « ^ ij. 
5tetin avec dix-huit mille hommes; Inillcc 
^ ayant pafTé le VVarth & l’Ihne , il 
;arriva h à Templibourg fur les fron- 
.ticresdcla Pologne, &pritTachcim. ^ 
tQuoy qu’un Trompette qu’il avoiten- 
voyé aux Palatins les plus proches , ' 

qui le prioient de ne faire aucun 
-aâe d’hoflilité fur leurs terres, que les 
Ambafladeurs du Roy Cafîmir , en- 
voyez â StoKolme pour traitter de la v 
paix ne fufïent de retour , il ne laiflà 
pas de palier outre, & de prendre une 
de leurs Villes. Le lendemain , il dé- 
fit fur le bord du Notter le Palatin 
de Pofnanie , ccluy de Califeh & 

■deux autres , fuivis de quinze mille 
Jjiommcs ; &c dans la conférence qu’ils 
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luy demandèrent, il les receut en la 
proteânon du Roy Charles j & prit 
d’eux le Terment de fidelité qu’ils fi- 
rent pour le Roy de Suede, En même 
temps le Comte Magnus de la Gardic 
fllîîegea Chronembourg j Ôc l’emporta 
fans beaucoup de peine. 

Le Roy de Pologne fut fiirpris de 
cette prompte irruption ; & d’autant 
plus que fes affaires eftoient en dcf. 
ordre. Car la Noblefïc Polonoifc 
.* r eiloit mal - contente : les Diettes 
n’ eftoient d’accord qu’à fe contredire ; 
la Lithuanie eftoit prefque toute en.-* 
tiere fous le pouvoir des Mofeovites; 
‘ Sc les Cofaques s’eftoient révoltez. 

C’eft pourquoy il jugea bien que 
la paix luy eftoit abiolument necef- 
faire avec la Suede, Charles eftoit 
encore à StOKolme , oùil rendait les 
derniers devoirs à la Reyne Maricr 
Eleoüor de Brandebourg, veuve du 
Grand Guftave qui eftoit morte le 8. 
de Mars 1(3^5. lorfque les AmbalTa- 
deurs Polonois a y arrivèrent & eu- 
« lulllct r^nt audience dans le Sénat , où ils 
jsjj. . expoferent leur Commiftîon. Le Roy 
leur dit qu’ils alla ffent l’attendre àStc- 
tin où ils leur feroit réponfe idc les 
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; èotigcdia. Quelques jours apres il 
s’emb r pa^ avec trentc-fix Voilles & ^ ÿ 
vingt-cinq mille hommes ; & en fèpt 
jours il décendit ^ â Stetin fans avoir 
perdu une feule barque, il y dit aiîx 
AmbafTàdeurs Polonois , qu’il s’eftoit 
préparé pour faire la guerre & non pas 
la paix i & receut avec joye les nou- 
velles du progrez de les armes eit 
Pologne. Il partit de cette Ville 
avec fon armée *, & ayant traverfé la 
Pomeraniej il entra fur le territoire 
de Gucfiia^ & recent encore des Am- 
balladenrs de Cafimir qui veiioient Septe 
luy demander la paix. Il les écouta ' 

favorablement j & leur dit que fort 
frère le Roy Cafimir n’eftant pas fort 
éloigné J il elperoit qu’ils s’embraflè- 
roient) & qu’ils pourroient conférer 
cnfcmble de leurs affaires. La terreur 
devançant fes pas , il fit fon entrée 
dans Gucfiia Ville Archiepifcopale : y ' 
receut le ferment de fidelité des ha- 
bitans : ratifia le trairté que fon Lieu- 
tenant avoit fait avec les Palatins de 
Pofiianic , de Califeh & les deux au- 
tres 5 & palTant outre il rencontra Vit- 
temberg qui le joignit avec ^fon ar- ^ 
méc. 
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Enfuite il marcha contre Cafîmir 
qui elloir campé à Louvints, ôc ^ 
voit donné rendez-vous à Pionthcc^î 
à tout® fa milice j & Tayanc battu ei> 
diverfes efcarmoiiches , l’obligea a 
lâcher le pied. Charles dit à PrianlP 
K y Chaftclaih de Culmcs^qui eftoit > 
venu de la part du Roy de Pologne 
luy demander une courte trêve pour ” 
faire une paix éternelle , que fans fé 
perdre il ne pouvoir s’arrefter en fi 
beau chemin» & que lî l’on vouloir., 
traitter J on envoyait des députez â . 
Stetin, & qu'anilï-toft les iîcns s’y 
rendroien:. Puis il fit advancer fa 
Cavalerie vers Sobatha qui clt au 
deçà de PionthecK » & la fuivic avec 
fon Infanterie. Le Comte de Stem- 
boch , Grand Maître de fon Artille- 
rie qui commandoit cette Cavalerie , 
après avoir défait deux partis Polo- 
nois commençoic â fe camper â So- 
batha, lors que CzarnefKy le char- ^ 
cca vigoureufement avec quatre mille i 
Kommes 5 & mit les Efeadrons en dcGi j 
ordre. Mais (ùr ces entrefaites, le 
Roy qui fui voit citant arrivé, réta- ■ 
blit le combat •, & battit les Polo* 
qois, qui s’allerent mettre à l’abiT 
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delà Vil’e& du canon de Pionthecx;^ , 
Qi^Iques jours après Czarnefxy re- . 
vint au devant des Suédois j & par 
fa contenance , &c fes divers mouve- 
mens fit croire qu’il vouloit donner 
bataille j Mais fon intention n’eftoit 
que de cacher la fuitte du Roy Ça- 
fimir qui décampa de PionthecK : y 
laifïa une partie de fes trouppes pour 
arrefter Tennemy : palTa la Riviere de . 
PÜKza : fe réfugia a VVarfovie , d’où 
il renvoya la Reyne la femme à Cra- 
coviej éc y alla le réjoindre prom- 
ptement. En même temps les Mof- 
covites fe jetterent dans la f ithuanic , 
qu’ils (iefolcrent i 5c pillèrent VVilna 
CapitaUe de la Province. Les Li- 
thuaniens traitt^erent avec Iç ComtO 
Magnas de la Gardie î & fe mirent 
fous la protection du Roy Charles- 
Ce Monarque raarchoit > pour af- 
fjeger Warfoyie : Mais la réputation; 
de Ibn nom , & de fa valeur luy en 
ouvrirent les portes. Lpjts qu’il en, 
fur a une lieuç, les Sénateurs depu-î, 
tea du Peuple luy en prefenterent les 
clefs J & fe rangèrent fous foppbeïAj 
fance, URt fon a entrée dans. la Ville ; 
prit les lèrment des ' habitans : y nût, 
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une forte garnifon : & en donna le 
gouvernement i Neren l’un de fês 
Capitaines. Il y trouva quantité dé ' 
munitions de guerre & de bouche ^ 
êc cinquante pièces de canon , qu’il fit 
conduire dans ces places au de-là de fa 
Viftullè en diftribuer dans lès armées* , 
Enfuite il fe rendit à Opoceno , pour 
fiiivre Cafimir Sc ayant joint l’ar- 
tiere-garde de rarméc de ce Roy , il 
la falua de deux volées de canon , 
félon Tufage du Nort. Les Polonois' 
luy répondirent par fix autres volées’ 
de canon, comme s’ils euflènt voulu: 
en venir aux mains. Mais la nuit ils 
fe jetterent dans les bois j & fe divi- 
fant en diverfes trouppes, ils fe fan- 
verent feparement à la faveur des che- 
mins écartez qui leur cftoieiit connus* 
Outre 'que fix cens chariots de leur’ 
bagage, qu’ils abandonnèrent, retar- 
dèrent d’un demy^ jour la pouefuite 
des Suédois , qui s’arrefterent à les 
piller; & que robfcurité de la nuit 
augmentée par une pluye continuelle 
les empefeha de palier plus-avant. Le 
Comte Pontus cfe la Gardic, perdit 
en une embufeade une partie de fbn 
équipage *, & trois cens hommes tuez> 
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& Forgel & le jeune Coniglmarc, 
qui fuient faits prifonniers. Sur ces 
entrefaites Fridcric Lanr-grave de 
Hefïè s’avancaiit pour joindre le R07 
Charles fon parent,& s eftant approche 
trop près de Coflivick qu’il croyoit 
cftre occupé par les Suédois , fut tué ^ 
a d’un coup de moufquct dans la tete,' 

& puis fut reconduit dans fon Eftar jj, 
pour y eftre inhumé. 

Charles marcha vers Cracoviej & 
l’ayant aflîegée , la ht battre à coups 
de canon du côté du Fauxbourg Stra- 
donia, que le Prince de Sulfbach a- 
voit emporté. Mais les ennemis 
l’ayant brûlé , il fit drcfTcr deux bac- 
téries contre la porte de S. Nicolas , 
qui renverfèrent une partie des vieilles 
murailles J & poufla fès ^rancliées & 
les logemens allez prés, du College 
des jefuites. Comme la place eftoit 
forte naturellement & par art , & qu’il 
y avoit deux mille hommes en garni - 
îbn , commandez par le General Czar- 
. ncficy qui s’y eftoit jetté , elle ne laifla 
pas de fe deffendre vigoureufement j 
& de foûtenir plufieurs afiàuts. Mais 
enfin CzarnefKy n’efperant point de 
fecours, Ce voyant les habitans ccotv* 
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nez 5 fc rendit a par compo/îcion ; &' 
fortit avec fes {bldars ^ ÔC fut efcoxté 
jufqu’au lieu qu’il avoir demandé. 
Mais comme il prenoic une a,utrç' 
route pour aller joindre le Roy d^ 
Pologne ÿ Sadan liiy couppa le 
chemin avec hx efeadrons , par l’ordrÇ' 
de Buchar Muler General de la Ca- 
valerie Suedoife *, & l’ayant chargé ôd 
défait ne put l’empefcher de fe fauver 
vers Cafîmir. Charles donna le ’goju- 
vcrncmcnc de VVarfovic à Effienne' 
VVurtsi & y mit une forte gamv« 
fon. 

Apres la prifede Cracovie, le Cornue 
de Douglas le détacha de l’artnéede^ 
Suede j & en chemin faifant prit 
feron, VVpunic, Sc quelques autres^ 
places, dpAf les garliifons pouvoieru? 
inçommode^ le Victorieux. Le Roy^ 
qui le fuivdit de prés , rencontra Çux 
fe route dixi-fept Compagnies des en- 
nemis; 5 c les fit charger parle pritaçe d^ 
Sulfbach , 5ç par Bbttcler ,; qui le» 
défirent. Apres, ce combat le Roy 
Cafimir qui avoir ralTemblé fon ar- 
mée, spâant avançé, Charles l’ac-f' 
raqua, avec la fîenne : Iity b tiadpux© 
cçns hommes ; prit l’étondiïç de fes 
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cardes J & le contraignit a Ce jetter 
dans la Silefie , fur les Eftats de l’Em- 
pereur, en danger de fc perdre ou il 
cherchoit un aEle. Car le Gouver- 
neur de la Province luy en refufa 1 en- 
trée, menaçant de le rcpoulTcr j 
la luy accorda, qu 'apres que Cafimir 
eut envoyé Morftein vers l’Empereur< 
lie bruit de la retraitte de ce Roy , & 
fa vidoire que ChilrailenfKy Chef des^ 
Cofaques révoltez erhporta dans le 
meme temps fur PotoGcy > General 
des Polonois , ne contribuèrent pas 
peu à ^avancement des heureux pro- 
grez de Charles. 

Cafimir cftanr forty du Royaume, 
Potofïcy , Alexandre KonitzpoÎKy qui 
portoit l’ctendart de Pologne , le Pa- 
latin de Cracovie , la Noblefic do «. 
petite Pologne, pluficurs Villes, le» 
f -Q^rrians , ainfi nommez , parce qu© 

le quart des revenus du Royaume (ont 
deftinez à leur entretien, &SapichK* 
leur Chef, fe croyant affranchys du 
ferment de fidelité qu’ils luy avoicnr 
prefté, fe mirent fous la prcteârion 
de Charles *, ^ le reconnurent pour 
leur Roy. De forte que Cafimk 
&’eut pour luy que Czarucfity , Pre- 





joo La Vie DE Charles Gustave > 
ricmfKy, Tolf & le Grand Treforier 
de Pologne de ion côté. Il envoya 
neanmoins à Cracovic des AmbaUa- 
deurs demander la paix auRoy Charles. 
Mais Charles leur répondity qu’il n*à- 
I voir plus d’interell à un Royaume qu il 

avoir abandonné : qu’il devoir ou- 
blier qu’il en avoir cfté Roy : qu’à ion 
égard il avoir convoqué les Èftars à 
Varibvic; & qu’il y refoudroit avec les 
Sénateurs ce qu’on jugeroit à propos 
pour le bien de la Pologne. 

Enfuitc Charles retourna^ àWar- 
élobrc fovie où les Eftars eftoient aftèmblez; 
Sc Te promir qu’il y feroit couronné 
Roy des Polonois. Mais il ne trou- 
va pas que leurs intenrions fuftènr 
conformes aux iîcnnes j & refufa en- 
core de frairrer la paix avec les Am- 
baftàdeurs de Caiîmir , qui ne fe laf- 
fbit point de la demander. Il le 
monftra tout armé , la vificre levée 
à mille Ruflîens, qui eftoient venus 
expreftl-ment pour le voir : & partit 
pour aller en Prufic , après avoir laif- 
fé à VVarfbvie Henry Oxenftiern , le 
Comte Benoift Oxenftiern, Mathias 
Bicncxlou Secrétaire d’Ellat , Claude 
Rholam , Confellier d’Ellat & de la 
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guerre, & Guftave Banicr, pour ne*- 
goder avec les Polonois, qui venoient ' 
en foulle chaque jour Ce mettre fous 
la protection de la Couronne de Suè- 
de. Audi le bruit de fes Victoires 
cftoit û grand , qu’il obligea le Prince 
de Ratzivil à luy ouvrir Ces Eftats : 
les Mofeovites alliez de la Pologne 
à fortir de la Lithuanie, & de la 
Livonie; & plulîeurs Villes à fcfoû- 
lucttre volontairement au Comte Ma- 
gnus Gabriel de laGardie. Cafimir 
en même temps convoqua les Eftats 
de la Pologne dans la Silefic ; & par 
la publication de fos Lettres patentes 
voulut obliger les Polonois à s’y trou- 
ver. La Reync de Suede a accoucha * *4* d® 
d’un fils à Sthocolme, depuis nommé ^ovemb* 
Charles ; & le Roy fon Pere en ayant * 
receu la nouvelle , en remercia Dieu, 

Ôc dit qu’il ne tiendroit pas a luy 
qu’il ne fiift un jour plus puiffant que 
celuy dont il tenoit la vie. 

Il entra dans la Prude Royale; 
de 'fit marcher devant le Comte de ^ 

Stemboch, qui mit en fuite la Ca- 
valerie de l’EleCteur de Brandebourg; 
prit Strafbiirg , & Thorn,où Charles ( Decefc^ 
fit ^ fon entrée accompagné de fon i6;j. 
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La Vie de Ch a riies Gustave, 
frcre , de Gbilmilenfxy General des 
Cofaques , des principaïut Seigneurs 
de fa Cour, de de fon armée. Les 
habitans renoncCTcnt au ferment de 
fidelité qu’ils avoient fait à Cafimiti 
jgc en firent un 'nouveau à Charles* 
Elbing fe fournit auffi aux Suédois j 
& auflîi^toft Henry Oxenftiern , Gou- 
verneur de la Prufle Royale en prit 
poflTeffion. Charles envoya une par- 
tie de fon armée aflîeger Mariem- 
bourg : pafladans la Prufie ultérieures 
y joignit quinze mille hommes des 
crouppes de la Livonie près de Ko- 
ninlbergj &fe campa fur le Pregel, 

E our intimider l’Eleéteur de Brandc- 
ourg & ceux de Koninlberg qui luy 
eftoient contraires . D’ailleurs V Vurts 
Gouverneur de Cracovie pour les Sué- 
dois ayant appris que cinq mille hom- 
mes de l’armée Polonoile s eftoient 
poftez à Moguel fiir la Viftulle a une 
lieue de luy , il partit de nuit avec 
deux mille cinq cens hommes , douze 
pièces dé campagne , &: quatre gros 
canons; & cOmmé il trouva les en- 
nemis enièvclis dans un profond fom' 
meil, il a les reveilla par des fre- 
quentes décharges de toute fon Artil- 
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lèrîc 5 pour leur faire croire que tonte 
l’armée de Suede leur alloit fondre ^ 
fur les bras. A l’inllant il les joignît ; 
l’cpée à la main avec tant de raric 
-q[ti’fl les mit en fuite , fans qn*ils euf- 
fènt le loifir de fe reçonnoife , ny 
de 'prendre les armes j & qu’il, en toâ 
"un très- grand nombre- Il fit quan- 
'^të de prilbnniers*, & s*eftant fàifydé 
tonte leur artillerie, poutfuivit les 
'autres jufqn’au bord de la yiftulie, 
qu’ils païlèrent en defordte pour fe 
fkuver. * , . ‘ 

D’un autre côté Cafimir, âppuyô 
des forces de la mailbn d’Auftriche , 
•conuoifïant combien fa fbrtie de la 
f^ologne luy avoir efté prejudiciable, 

^ a rendit à Lublin j & y reccut des a lanvîct 
lettres très- affedlrueufes du Cam des 
'Tartares , qui l’afieuroit d’un prompt 
fècours, & promettoit de ramener les ^ 

Cofaques dans fon party. Aiilîî-tofl: 

PotofKy , LanfKorofxy Sc plufieurs 
autres Palatins £è rendirent auprès de 
luy; & s’exeufant de l’avoir aban- 
donné luy )urerent une perpétuelle fi- 
delité. Charles ne fortinoitpas moins 
ion party. Il conféra pendant trois 
'jours avec'Frideric- Guillaume Eleétcrfr 
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.50^ La Vie de Charles ÇustAve,’ 
.de Brandebourg â Bartoftein, où ils' 
M 't.i. de 5*ailèmblerent -, ôc traitta a avec luy 
IiQvicr ^ ççj cor^ditions. Qi^ l’Eledeur éc 
fes defeendants pofïèderoientJa Pruflè 
DucaUc fouyerainement ; qu’il aurpic 
des ports fur la Mer Baltique , dont 
je Roy de Suède , ne joiüroit que de 
la moitié des revenus j que lesSuc- 
.do.is Lortiroient promptement de la 
.Prufïè Çucalle, fans y faire auçuii 
tf. de defordrp. S’eftant fepare^j Charles 
ordonna ^ au Gouverneur d’Elbing, 
d’envoyer fîx mille hommes à Henry 
Horn , qui avoir aflîegé Mariembourg; 
& fit prelîèr rudement la Ville , qui 
fut enfin contrainte de {è f rendre, 
Stiemboch, inveftit la Citadelle 5 & 
fit tout devoir de la forcer, $ur ces 
entrefaites Charles ayant eu ad vis que 
Czarneiky eftoit dans le palatinat de 
Lublin, entra dans la Prufie Royalle Si 
dans la Pologne : palla la VVillulle 
fur la glace ; & ayant fait reconnoiftee 
l’ennemy , qui eftoit à Qolombe à im 
quart de lieiie de luy, rangea fon ar- 
mée en bataille, dont il voulut com- 
mander le Corps : donna la conduite 
de l’aîle Gauche à VVittemberg, & 
celle de la gauche au Marquis du 
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GTaS. Ayant charge les PoIonois,ifs 
fè défendirent ccnirageufcmentj & ne 
prirent la fuite qu’a l’extremitc , pour 
fe fauter au de-là de 4a Viitulle, dont 
i lâ glaec s’eftant caflee , plufîcurs y fû- 
‘ , rent noyez. Pour CzarnefKy il fit 
; tout devoir de foldat & de Capitaine; 

: Sc cedant a la force, fans eftre vaincu , 

: il fe fâuva à Zamofeie avec qucL- 

que Cavalerie, Jean Adolphe frère 
i: du Roy , y eut la jambe cafiTée d’une 

I l eheute de cheval, ou d’^un coup de 
‘ ficche Polonoifê. Enfuite Charles? 
prit Lubiin, & Joraujflauu, où il fir 
rafraichir fon armée. A peine il y 
' eftoit entré , qu’il envoya du fccours 1 
^ Zincler, quieftant forty de Sandomirz 

{ )Our le venir joindre , fut attaqué par 
es Pofonoisj & de cette forte , l’em- 
t pécha d’eftre défait, & facilita fa re- 
traiste a Prcfborech, Par fbn ordre 
Douglas alïîcgea^Primilce.Mais ayant 
cfté repouffé par les habirans , qui fe 
défendirent avec vigueur , Charles y 
J alla avec de plus » grandes forces i éc 
contraignit la place à fe rendre. Ce- 
pendant CzarnefKy ralia fes forces 
, difperfécs 5 & s’eftant poRc dans une 
ibreft près de Joroflauu , il attendit 
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Çotf La Vie de C hari es Gustave ÿ 
que l’occafîon favorable fè prcfèntafL 
d’attaquer les Suédois. Un jour 
voyant qu’ils eftoient fortis de la Ville"*^ 
en allez grand nombre , il les char- 
ge gea a brufquement j & les ayant dé- 
faits fe failît de leur bagage prefque: 
a la veuë du Roy , qui cftôit fur le’ 
pour. En revange le même jour l 
Comte de Sremboeb prit la Cira-; 
délie de Mariemboiirg» par compow ? 
fltion ; & ravagea le territoire dc| 
ceux de Dantzic , qui eftoient forris;^ 
pour lècourir les alEegez. ' ^ 

CzarnefKy aymoit trop la gloire^f'^ 
& Ibn Roy pour fe donner un mo^ , 
ment de repos^ Ayant confédéré quer 
Charles pouvoir eftrc forçé & 
dans la Ville ou il cftoit , il grolîîc 
, fes trouppes de ceHes des Palatine ' 
qui s’eftoienr réunis à Cafimir r ^ 
de alla mettre b Icfîege devant Jaroflauu.- , 
Charles jugea quhl n’eftoit pas de la.,; 
dignité de fe tenir â couvert derrière: % 
des murailles r & s’eftonna lî peu de 
la grandeur du péril où il eftoir , & ^ 
de celuy oùil alloit s’expofer, qii’iîprit: ^ 
une refolucion hardie èc preTque te- 
meraire. Il fit charger fon artillerie | 
& fon bagage dans des batteaux 
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DB BAVlBKF.i 5<S7 
une forte garnifon dans la Ville t 
en fit rompre le pont du côté de 
l’Embure , apres avait rangé fon ar-r 
mée en Waille fur le bord du San j. 
qui fe jette dans la Villullc à Sando-* 
piiri J & defeendit ainfi entre ce fleuve 
^ fes ennemys; Le Palatin de Vilna» 
KonitfpolKy , & Czarnefxy Tenviron-e 
nerent aulïi-tofl: ; & le poiirfuivircnt 
inceflamment jufqu’à Sandomirz. Il 
les repoufla fouvent; & leur donn^ 
la chafle avec là Cavalerie : il fit 
ferme a l’entrée de tous les défiles 
qu’il rencontra jufqu’â tant que le» 
Suédois fuflent paflèz ; Ôc ne pafla ja- 
mais que le dernier : il fouflint & re- 
poufla un furieux aflaut à RudvicK 
fur le San , que Czarnefxy luy donnai 
& ou il l’eut pris ou tué fi les Pb- 
lonois fatiguez Sc laflez fuflcht arri- 
vez aflez à temps pour féconder leur 
General : il retira la foible garnifon 
qu’il avoit dans la Citadelle de San- 
domirz apres y avoir fait faire des* 
mines & des fourneaux j & y ayant- 
fait mettre le feu la fit fauter en l’air 
avec les Polonois qui y efloient en^ 
trez , ôc qui i’avoient devançé pour 
s’en eroparer. A fon arrivée le pont 
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Sciïppcnbach , VVeyer , Petrcr , Bcnsj 
& Èrenftcim , Secrétaire de Charles 
Gixftave fe fauverent à Czcrfkj & 

«rois jours après i VVarfovie. Au 
bruit de cette défaite les Polonoiÿ 
prirent tes armes j & égorgèrent eif 
divers lieux trois mille Suédois , qu’au- 

Ê aravant ils avoient receu comme . 

:urs proteétcurs. 

La renommée ayant publié à Sto- 
Golmc que Charles eftoit mort, la 
Reyne fa femme s’embarqua pour s’en 
inftruire avec certitude*, & aborda 
a Pillauu dans la Prufîe Ducale dont’ ^ 
k Gouverneur pour l’Eleé^eur de Bran- ^ 
debourg fa rcccut avec magnificence. 

De-là Elle alla à Thorn j & y atten- 
dit le Roy fbn mary , qui partit ^ ^ de 
de VVarfovie pour la recevoir. A- 
prés leur rciinion , il écrivit aux Pa- 
latins de Pologne , qui s’eftoient ré- 
voltez contre luy^ &lcur manda que' 

£ dans vingt jours ils renCroient dans 
leur devoir , il les traitteroit favora- 
blement : ou ce terme expiré, s’ils 
perfiftoient dans leur crime , il per-* 
mettroit de les tuer, & recompenfe- 
foit leurs mfcurtriers. Le c meme’ ^ 
jous Çaftmij: qui eftoit à Lembourg , Mayi^;6 




La Vie de CiïARtEs Gustave^ 
expçcjier des lettre? patentés i & 

^ envoya dans tous les Palatinacs der 
Pologne pour cmpefcher que celles dç 
Charles ne filTent impreflion fur Telpritr 
de fes fujets. Edant à l’Eglife il fit vœui 
publiquement de laire toûjour garder^f 
comme une fefte folenanelle le joui: 
que les Suédois feroient chafiè? dtf 
Royaume j & les Sénateurs qui l’ac-- 
compagnoient , firent aufli un pareil 
vœu. Ayant aficmblé une armée quinze , 
mille hommes, qui le groffit en peur 
de temps d’un grand nombre de Ma- 
foviens , de Lithuaniens , de Cofaquçs,, 
jg dé Tartares , il prit a Lublin -, & en- 
fuite aflîcgca VVarfovie. Wittem- 
berg qui en efioit Gouverneur, 1» 
défendit avec fa garnifon, qui eftoic 
de quinze cens hommcÿ auffi vaillam-^ 
ment contre eux qu’on fe le peut ima- 
giner *, ôc les repoufia en fept alTauts-' 
qu’ils donnèrent en un même jour. Cô'- 
inc il eftoit dépofitaire dé tout le 
butin que les Suédois avpient fait dans 
^ la Pologne , il voulut pourUé mettre 
à couvert le faire defeendrepar la Vif- 
tulle dans la PrulTe. Mais ayant cfté 
averty que cette Riviere eftoit fermée 
en divers endroits > de pieux ôc de 
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proutrcs qui la travcrlbient , il fît re- 
monter les battcaux, qui commen- 
çoienc i defcendre ÿ & (c refolut à; 
eonlèrver la place, pour conlcrvcr 
tout ce qui y cltoit. Pour ce fîijet il 
fit a tout ce que la prudence hc la 
valeur pou voient faire pendant plus 
de cinq femaincs j ôc enfîn voyant 
qu’il ettoit réduit à rextremité , 6c 
que Tcnnemy cftoienr defîa loge 
fur les rampaits , ilfè rendit 9 par 
compolîtion. < Gafîmir luy accorda 
qu’il fbrtiroit avec fà garnilbn, avec 
armes & bagage, 6c qu’il feroit conduit 
fcurcmcncà Tnornr Mais à la priera 
de fes Palatins , il envoya ces Ibldats: 
prifonniers à Zamofeie j & y fit gar- 
der étroittement Wittemberg , 6C 
quelques autres des principaux Of- 
ficiers. Cracovic eftoit auflî alîîegee' 
par les Polonais ,* 6c défendue par PàuF 
Wurrs, qui faifoir continuellement 
des fbrtics pour les éloigner.^ Char- 
les qui eftoit dans la Prufte Royale 
eut bien vonlu fccourir Warfovie, 
mais fon éloignement ne luy permet- 
tant pas de l’entreprendre , il fit deftèin 
de réduire Dantzic, que les Suédois 
tenoient blocquée. Comme les fuu 
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fil La VïB'dÏ CtfAft.LESGuS'fAV'lS’,'' 
bitans Ce fortifioient d’autant plïis cJU’üf 
eftoient prefïèz , il les défit au pafïagc 
du Nuldo J & fe faifit de trow de leurs 
forts ;du premier par eompojfitioïi 
du fécond par force & du troifîdmc 
par la timidité des foldats , qui Ta- 
bandonnerent de nuit. Pour achevcj? 

>*14; âe douceur, ce qu’il avoit com- 

violence, il écrivit ^ 
des lettres obligeantes au Conful de 
Danfzic ; & l’exhorta à fe foûiïiettrc*^ 



Le Conful au nom des habitans luy , 
fit une réponfe fort refpeâueulè j 
& l’afieura qu’ils luy rendroient tous 
les devoirs poflîbles , qui pourroiend 
compatir avec la fidelité qu’ils de- , 
voient au Roy de Pologne. Delbr- 
te que Charles n’éfperant plus de les' '/ 
pouvoir les’ réduire, laifla une partie \ 
de fes trouppes au Comte de Stem-^ . v 
boch pour défendre fe travaux co’n- 
tr’eux J de refolut de s oppofer à Ca- 
il mit , dont les progrez n'éftoisnt pas' 
a méprifer : Outre que Czarneficy, 
^ant pafle Ic^VVart avoir dé^ 
fait quinze cens Suédois j & le 
Prince Charles , fils d’Adolphe Fri- ' 
derie Duc de Mexelbourg à Schii- 
yeriîiv 
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Ainfi il fe rendit à Thorn, où il 
TCprima les courlès^icsPoIonois , dont 
•la Ville cftoit environnée : par un 4 jj. 
flou veau traitté qu’il fit 4 avec l’E- luin 
jeâeur^ie Brandebourg, il iuy donna ^ 
zrois Palatinats dans la Pologne que 
Juy Sc fes defeendants pofiederoienc 
hcreditairanent *, ^ luy promit de le 
iecourir de fix mille hommes toutes 
Jes Æis qu’il en ferait beibin. L’E- 
■Icéfceur s’obligea réciproquement de 
Je fervir contre tous } Sc de tenir tou- 
jours dans l’armée des Suédois, qua- 
tre mille hommes entretenus â lès dé- 

Î )ends. S ’eftant joints «nlcmble,Char- 
es contraignit les Polonois , qui alSe- 
^eoient PothorafKic à fe retirer j Sc 
palîa ^ fiir des ponts de batteaux le . 
fiug prés de ZaKrotzin, le Nareu & y 
la Viftulle. Il délivra Tarxfin prés * ^ ’ 
de Nouvoduvor, Ville de l’obeïHance ^ 
du Prince Bogillas de Radzivil af- 
fiegée j ar les Polonois j & ayant af- 
lèmblé le Confeil de guerre , mit en 
deliberation , fi l’on devoir rompre le 
pont de VVarfovie , pour empefeher 
que l’armée Polonoile , enfermée en- 
tre tant de 'Rivières , ne les puft palier 
qu'au hazard de fe perdre , ou fi l’on 
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314 La Vie de Cisailles Gustave^ 
iroit lujr prefentcr la bataille. Le 
Marquis d’Avangour AmbaHâdeur de 
France , qui vouloir détourner le car- 
nage qu’il prevoyoit comme inevitar 
ble , fi deux ennemis fi puiflans ve-i 
noient à fe choquer , fut d’avis de ne 
point combattre ; Mais le Roy &c l’Er 
leéVeur furent d’un fentiment contraire; 
& dirent qu’ils n’auroient jamais une 
occafion fi favorable de fe faire corv? 
Hoiftre â tous l’Univers ; & qu’ils mau- 
queroient de coeur, s’ils la lailTpienç 

donc arrivez en prcfcnce de 
•i’ennemy, ils rangèrent leurs armées 
en bataille , dont ils ne firent qu’un 
Corps. Charles eftoit à l’Aîle droite 
avec Ton frere, Charlemagne , Marquis 
de Bade, Philippe Comte Palatin a 
Sultzbac , le Comte de Douglas , 
Henry Horn : l’Elcéleur eftoit à l’Aîle 
gauche avec Charles Guftave Wran- 
gcl. Le Comte de Waldec Lieute- 
nant de Brandebourg coramandoit fà 
Cavalerie , où cftoient Claude Comte 
de Tott & Botticher avec leurs Ré- 
giments , que le Roy y avoir placé 
. pour cgalier les forces de l’une & de 
l’autre. Entre elles eftoit l’artillerie 


perdre. 
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^rdéc par Spar, Gottz, & fêptRc- 
gimcns. Cinq cens chevaux 4 s’a- 
‘Vanecrent par l’ordre du Roy ; & gai- 
gnerent un bois, où les J^olonois s’é- 
toient poftez pour cmpelchcr le paC> 
{âge de l’armée de Suède , quand elle 
ivoudroit aller à la leur. Auiîî-toft 
VVrangel poulTa divers Efeadrons 6c 
.iataillons au dc-là du bois j 6c le$ 
mit fur un large front pour couvrit 
l’armee de Clmles tandis qu’elle dé- 
filoit; 6c qu’elle reprenoit lès rang* 
derrière liiy. Il chargea les Coureurs 
ennemis qui l’attaquèrent j & les ayant 
battus, les contraignit de gagner les 
hauteurs où leurs trouppes eftoienc 
retranchées. Une partie de leur Ca- 
valerie occupa des builTons,qui cftoient 
au defliis du bois , pour y attendre 
yV’rangcl , ou pour luy donner à dos 
lors qu’il feroit paflTc. Mais leComtc 
4e Douglas avec iîx Efeadrons nou- 
veaux foûtint VVrangel *, Sc ayant ef. 
fuyé le grand feu de quelques Regi- 
mens Polonois &Tartares , fe rendit 
Maître de ces builTons , ôc repoulfi 
cette Cavalaric jufques dans le Camp 
cnnemy. Charles fut à cheval route 
la journée à donner fes ordres j &I 4 
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r nuiü empefcha le combat de recomt»’ 
mencer. 

iitf.Iail. Le lendemain 4 I« Roy de Suède 

füjé, enleva la grade avançée des ennemis t 
fir quitter à quelque Cavalerie & In- 
funterie de Pologne , une colline où 
elle s’eftoicnr retrâchées: fecourutdeux 
fois l’Eledeur de Brandebourg : l’une 
contre les Tartares, qui avoient ébran- 
lé l’aîle gauche ; & l’autre contre les 
Polonois, qui avoient perfé jufqu’a 
rartillcrie Eledoralc: fc faifit malgré 
tous les efforts des Tartares du Guay 
de la yiftiiUe, par où lennemy pou-r 
voit fe retirer,ou effre fccouru -, $c dans 
toutes ces rencontres, il ne monftra 
pas moins de prudence que de valeur. 
Enfuite luy & le Roy Cafimir , com- 
me d’un commun accord, pafferent 
dans une grande plaine qui eltoit tout 
proche ÿ ôc s’occupèrent route la nuit 
a ranger leurs trouppes en bataille ; 
(ans en charger le premier ordre i fit» 
non que Charles donna plus d’éten- 
due àu front des Eennes , pour n- eftre 
point enveloppé par celles de Cafimir, 
qui eftoient de cent cinquante mille 
hommes , fous la conduitte de Czar- 
ticf^y ôc de SopiochKalcurs Generaux. 
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Des le matin a rart’illeric des Sue- 4 
dois commença à jouer ; & contrai- luiilct 
gnit les Polonois a reculer vers lüi > 

Village qu’ils brûlèrent. Henry Horrt 
les en délogea; & les pouÛà jufqii’i " , 

une autre Village, qu’il leur fit encore 
quitter ait troificme afiaut qu’il leur 
donnai En même temps toute l’ar- 
mée de Suède s’efiant ébranlée alla i 
la charge; & défit les premiers rang^ 
des Polonoisi Elle fut arreftée par Ic^ 

Hufiàrs, & les Tartares, qui fireiiÉ 
fetme, avec beaucoup de refolutiofi. 

Alais l’artillerie de Charles l:s mit en 
defordre par de frequentes décharges ;• 
ôc les foldats Suédois les prenant en 
Banc de paie de d’autre les contrai-* 
gnit à fe mettre en fuite. Le Roy 
de Suede y fit tout devoir de foldat 
& de Capitaine : il cafia d’un coup 
de piftolet le bras d un Hufiàrt, qui 
alloit le perfer d’un coup de lance ; & 
demeura maître du champ de bataille 
âe de l’artillerie de l’enncmy. Cafi-* 
mir s’eftant efforcé inutillcment d’a- 
nimer les fiens pendant le combat , Sc 
puis de les ralier, pafla laViftuIlej 
Sc fe fauva vers Dantzic avec le refte 
^ fbn Infaiîterie * La Reync Loüifq 
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518 La Vie de CrfARtEs Gusta^vï, 
Marie de Gonfaguc la femme, vitT 
eette Bataille , qui dura trois jours, dii 
faille d’une de tour VVarlôvie j & fortit 
aiilîî-toft de la Ville pour accompa- 
gner le Roy fonmary à Lublin >où-il;^ 
fc retira. 

D’un autre côté les Molcovites* 
ayant -fait alliance (avec la Pologne 
firent irruption dans la Livonie , qu’ils 
ravagèrent; & alfiegerent a Riga, qu’ils^ 
prclïèrcnt d’autant plus vivement, que 
de fa prife dépendoic la cônquelte de 
toute la Province.- Ils prirent qiiel- 
qu-cs Vailfeaux qui en forcoient cliar* 
gez des pcrfonneinuiilcS' pour l'aguet-- 
re de l’un & de Pautre Sexe , qu’ils^ 
traitterent avecimc extrême inhuma- . 
nicé -, & tuèrent eiitr’autres, le fils du? 
Comte de la Tour , qui acheta le 
Corps, pouf l’enlévclir. Les aflie- 
gez brûlèrent leurs Fauxbourgs qu’il» 
ne pouvoient garder ,* ôt’ rompirent: 
leuTipont pour empêcher que Tcnnc- 
niy ne s’en fervifi.- Kelmfeld leur 
Gouverneur les anima a une coura- 
geufe défenfe ; & ayant elle adverty 
du lieu ou eftoitleurmagafin , il y fit 
mettre le fea, qui en deux heures 
cQA^mma leurs munitions de bouchcjr 
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èc de cette forte les jetta dans une ex- 
trême confternation. Car ils eftoient 
en trop grand nombre , pour fubfîftet 
long-temps en un pays ruyné. De 
plus ayant fçcu par une lettre que le 
Roy Charles avoir écrite| à deflein 
qu’ils i’interccptaflènt , qu’aprés avoir 
défait Cafîmir , il marchoit au fc- 
cours îdc Riga avec toutes fes forces j 
ils levèrent le fieee -, & fe tetirerenr 
a en diliacnce.* lis furent long-temps a Aouft 
pourfuivis ; 6cd autant plus opiniâtre- 
ment , que le Comte Magnus Ga- ^ 

briel de la Gardie donhoit vingt éciis 
à chaque foldat qui luy apportoit un 
de leur drappeaux< VViirts prefTé 
dans Cracovie , fît aufli lever le fîegc 
aux Polonois i de maître de la Cam- 
pagne i il pourveut enfuite la Ville 
de toute forte de munitiôns de bou- 
che & de guerre. 

Après la bataille de Warfovie > , . , ^ 

Charles retourna à Thorn ^ & TE- 
leétcur de Brandebourg à Coningf- 
berg, pour défendre ce pays expofé 
aux lavages de quinze mille tantTar.. 
tare* que Lithuaniens , commandez 
par le General GonzicfKy. Le Roy 
Cafîmir alla auiE de Lublîn dans u 
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^ioLaVie m Charles Gust a vif, 
»^ept6b. PrufTe Royale i & pafla a. la VYifïuII'a 
^ S & la Pileza fur des pones de Bateaux 
t i. d’o> accompagné de la Reyne fà femmes 
âobrc II prit Louvincs Ôc b Lancicia avec 
Caîifch fur les Siicdois-*, &: envoya la- 
Reyne à Woloaricy qui n*en cft pas 
loing. Sa Marche haulTanc le cou- 
rage des TarrarcS'&: des Lithuaniens^ 
r 7. ih défirent tplufieurs Compagnies de 
«l’Odob, l’Elcéteur de Brandebourg, & firent 
prifonnier le Prince de Ratzivii. Mais 
les Suédois joints aux trouppes de 
Brandebourg quelques jours après 
taillèrent en picc^c ces Barbares & 
délivrèrent Raitzivil , lors qu’il elïok 
preft de payer une fomme immenfe' 
pour fa rançon, LubomirfKy grand 
Efcuyer de Pologne alTembla une ar- 
mée de quinze mille hommes ; & af- 
fiegea Cracovic une féconde fois : tard- 
if ù de dis que Cafimir fe faifit de faPome-' 
Novemt, jciie J & prit d Brumberg jSc Cho- 
gnitz par compofition, Jean-Georges 
d’Anhalt, qui commandbit dam cctce* 
derniere , en fortrt avec k gamifon 
Suedoife , armes & bagage ,• & fut con- 
duit à Stetin, avec d’autant plus de 
foin , que les Polonois révoltez maf- 
facroient par tout les Suédois* Ea- 
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fuite Cafrmir , s’approcha de Dantzicj 
6c fit 4 fort entrée dans cette Vilkr ^ ^ 
au fort des cloches , & au bruit de 
toute rartillcric, des habitans. 

Cependant Ragatzxy Prince de 
Trannlvanie indigné contre les Polo- 
îiois, quiluy avoienr offert leurCocf- 
tonne , & puis hiy en avoient ofté 
refperancc, fit alliance avec le Ro)r 
Charles contre la Pologne; & entra lo. de 
dans ce Royaume avec une armée de lanrittf 
trente mille hommes . Il paffa la V V if» ‘ 
tulle fur la glace ; & s’avança vers 
Cracovie, pour la délivrer. LuboL 
«lirfKTy qui la tenoit aflîegce , écrivit 
à Wurts j 5c fc c retira après avoir 
loüé par fes lettres le courage de ce e ij- ' de 
Gouverneur , & l’avoir prié de ne point Fevrief 
fouler le paiple , & de ne permettre pas 
qu'on pillaft les falines. RagotZKy 
le fuivir de prés ; & le fit décamper 
des environs de Joroflauu, d’où il é- 
crivit à Charles l’efliat des afiaires.> 
Cependant Charles qui efloit alors 
dans la Pruffe avec douze mille chc-^ 
vaux, & vingt mille Fantaffins prit 
Chognieze, fur les Pblonoisy & ne 
iaifià pas de continuer la negociariott 
depau> conunartcce avec les 


^11 La Ÿié de Chareès GustAVi , 
nois, aux conditions quil avoitpro- 
pofécs:Qi^ lesA^nbafladçiirs deFranccy 
ôc de HoUancte ch feroicnt les media-^ 
teurs r Que l’Eleébeur de Brandebourg 
fercdt compris dans le traitcé j Qi^ 
RagotzKy y pourroit envoyer des Am- 
bauadeurs : Quelle feroit ^:oncIuë a- 
vcc les Eftats de Pologne aufïî-bieii 
qu avec Cafîmir ; Q^on execuceroit 
e*aâ:ement ce qui feroit refolu : Qug 
Witrembefg , Sc les Officiers Sué-' 
dois , qui avoient efté arreftez con- 
tre la capitulation faire à VVarfovic 
feroient mis en liberté ,* ôc qu'on quic- 
teroic Beno ft Oxenfterndc la paroll©' 
qu’on avoir exigée de luy. Car ce' 
Seigneur cftanr malade a VVarfoviCÿ 
j eftoit demeuré pour fe faire medi> 
càmentcr *, Ôc n’avoit efté relâché a- 
prés fa guerifon , qu’à la charge dére--^ 
tourner vers le Roy de Pologne y 
toutes les fois qu^jl en feroit fomméi 
ce qu’il eut fait ft le Rôy Charles 
lay eut permis de le quitter* Ccÿ 
conditions ayant efté rejettées , Char- 
les Ce campa fur la Rivicre de Bro 
prés de Brumberg; Ôc envoya deujc 
mille chevaux, pour empefeher que 
Czarneficy ne ravagaft terres de 
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l^lcfteur de Brandebourg j & luy' > 

meme lesfuivit de prés. Mais Czar-*” 
iiesky ayant défait cette Cavalerie y 
chargea le Roy à fbn arrivée 5 & le 
preifà fi rudehaent qu’il l’obligea de* 
fe renfermer^ dans Stra/burg, furie . 

DribentSÿ où il pouvoir eftre forçé, 
fi le refte des trouppes Suedoifes qui 
accoururent au fècours ne l’eufTent 
dégagé. Les Ambafladeurs de France 
Sc de Hollande arrivèrent b alors z b 7 ' 
Dantzic \ & ayant eu audience du Roy Ftvncr 
Cafîmir Finviterent à: faire la paix. 

Mais ce Roy leur témoigna qu’il n’y 
pouvoir entendre que les Suédois ne 
fulTent hors de la Pruflfei & fept jours 
après il fonit de cette Province. 

D’un autre côté FEmpereur Ferdi- 
nand troifiéme n’ayant pu divertir Ra- 
gotfKy d’entrer en Pologne creut que 
comme il eftoit Vaflal du Royaume 
de Hongrie , il devoir l’cn punir ; 8C 

Î >arce que d’aifleurs il craignoit que 
es Suédois ne palTalTcnt de la Polo- 
gne dans l’Auftriche , il jugea qu’if 
cftoit de fa prudence & de fa genc- 
rofité de fccourir Cafîmir fon voj/îti 
& fon Allié.. Pour cét effet ilj refofut 
de une puiflaace ligue > Si 
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voya des Ambaflàdeurs aux Princcé 
qui n’eftoicnc pas bien iriterttionnest 
contre les Suédois, jf^rideric troifié- 
me Roy de Dannemarc , efto*it ma^ 
content de la paix que Chriftierne IV. 
ion Perc avoir faite avec les Suédois 
€n iG/^6. & ne manqüoit ny de pré- 
textes , ny d’envie de la rompre. Il lè 
plaignoit que les Suédois loing d’agir 
en là faveur à Oihabruch , avoient 
pris rArchevefché de Bremen, & 
Vefehé de VVerden fur lefqueîs il 
âvoit diveriès prétentions , pour leur 
dedommagement : Qi^ contre la neu- 
tralité qu il avoir obtenue d’eux, âC 
de l’Empereur , ils avoient fait plu-» 
fleurs entreprifes fur l’HoIfaee : qu’ils^ 
avoient ravage les terres de fa femme 
Sophie de Lunebourg • Q^ils ne lily' 
avoient pas reltitué, comme ils elloient 
obligez , ce qu’ils avoient occupé 
dans la Norvège , puifqü’ils y tenoient 
encore les Parroüîés de j enen , & de 
Zcineù : Q^ils avoient rcçeu VVlfcld 
Grand Maître de Dannemarc fugitif 
de ce Royaume, pour crime de Teze 
Majefté 5 6c favorifé fes calomnies : 
Qh’îIs âffeéVoient la domination de 
la mer Baltique , &c. Ainiî il fê Uif- 
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fa pcrfîiader aifemcnt f & s’allia avec 
l’Erapprcur à ces conditions ; Q^ils 
Jie pourroient s'accorder l’un fans l’au- 
tre : le Mofcovitc, le Tartare, 

& les Eflats de l'Empire ièroient com- 
pris dans le traitté : Qi^ l’Elcélcur 
de Brandebourg y pourroit entrer : 

Que Frideric attaqueroit les Suédois : 
l’Empereur envoyeroit feize mille 
hommes en Pologne j & que Ç\ le Roy 
de Suède en lôrtoit", les Impériaux, 

^ les Polonais le pourfuivroient 
conjointement. Le .Cam des petits 
Tartares fc mit aulîî.de la partie ;ôC 
envoya a une armée de cent mille ^ 
Kommes en Pologne Ferdinand y fit Marf ^ 
pafier neuf mille Fantalîîns, & fix 
jnillc chevaux libus la conduite de 
jHalzfeld , & de Spar , qui s’eftant 
Joim^ aux Polonois , afiiegerent Cra- 
cpvie,; & le Roy de Danemarc, qui 
Rvoit fait £cs apprêts fecretement , dé- 
clara la ^guerre aux Suédois, & publia ^ 
fpn tnanifefte , qui en contenoit Tes 
i^ufejs. L’Elcteur de Brandebourg 
puiflamment follicitc, fit une eipecc 
de trêve avec Gonzicfxy i & quoy 
qu’il la tint fecretc , il ne put fi bien 
AÜîîmuler avec fes alliez, qu’ü ne 
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leur devint lu(pe£t. 

Taudis que cette tempefte fe for- 
lïioic contre Charles, il fortit de la 
PrufTç pour aller au devant de Ra- 
gotficyi & montant le long de la Wif* 
*1’^' tulle J il le joignit a à Opatauu, 

pafïerent ce Fleuve à Zauyichoft fur 
un pont 'qu’ils y firent faire j & Iç 
Roy marchant à gauche , &c Ragot.z- 
3 S:y à droite , ils i« jetterent dans le 
Palatinat de Lublin , où ils eurent ad- 
yis que CzarcefKy,Saphicha, &:OoUr- 
ziefay Generaux des Polonois eftoîcnç 
fur la Rive oppofee du VViepper^ 
C’eft pourquoy Charles joignit rafm.ee 
de RagotZKy avec la fienne*, &pal& 
le VViepper pour combattre l’enne^^- 
\ my, quieftoit campé entre les Ri- 
vières de Bug, & de la VViftulle. Mais 
Czarnefiçy, qui ne vouloir rien ha- 
' zarder, pafia la VViftulle à VVarlb- 

vie ; de par divers chemins fe letira 
- dans la Lithuanie. Charles le fuivit 
iiifqu’à Brdfifi place importante dan? 
la Polezie , ^ qu’il ptit & la livra â Ra- 
^ gotZKy, pour s’y retirer en cas de 

* befoin. Alors il fut averty de l’en- 

trée des Impériaux en Pologne; ôcCq 
fut advancc pour les combatre fur 4 

-V:- 
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JFrontiere , fi le Lieutenant de TElec^ 
leur de Brandebourg n’euft refufé' do 
le foivTc , & ne luy eut dit qu*il n’aî» 
voit ordre de fbn Maître que de l’aci* 
çompagner dans la Prufle. Il y rc- 
jtourna donc 5 & ne put obtenir dç 
i’Elcâeur de Brandebourg, de ,c6jn- 
ferer avec luy, q^e par Pentjremilç 
d'Ambalïàdcurs j ce qui acheva do 
|uy rendre ce Prince fülpcit. Ayant 
encore reçeu nouvelle que les Danois 
cft oient entrez dans l’Holface ; &con-r 
nu qu’il eftoit abfolumcnt nccefTaire 
qu’il fortit de Pologne , pour aller dér 
fendre Ton Royaume, il donna fa Lieu* 
tcnance Generale à fon frere en Po- 
logne, pour y agir conjointement 
avec les Alliez j &: confeilla à Ragotz- 
Ky , de repaiîèr àZaKrotzin, pii le 
Comte de Stemboch faifoit faire un 
-pont, & de le retirer à Brcflîfî, oi)t 
il pourroitTc fortifier des trouppes qu’il 
tireroit de TWeranie, de la Moldavie, 
de la Tranfilvanic : Ou que fi les Im- 
périaux paflfoient la Wiftulle, &I’at- 
taquoient avec des trouppes plus for-^ 
tes que les fiennes, il fe retiraftdans 
la Tranfilvanic , s^il ne vouloir les 
combattre. Cet advis fut approuvé 
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des Cofaqucs , de tout le Confcij 
de gucrie. Mais RagoczKy ne fui vit 
que fbn caprice j & s’en alla à Cra-r 
cpvie, où félon le traitté qu’il a voit 
ùit avec le Roy de $uede ., il mit unç 
garnifon de deux mille cfievaiix que 
VVurts receut avec laiîenne. AuJE- 
, . toft VVurrs qui y fut alliegc par les 
Impériaux, ùta fur eux mje furieufè 
^ foxtie J & comme il tomba dai?s unç 

embufcade, il fe retira avec quelque 
perte. RagotZKy poulTé aufü , quel- 
que temps apres, par les Impériaux: 
voulut gagner Sandomirz pour ypaf^ 
fer la V ViftuHe j ^ ayant trouve dir 
vers obllaclcsquirarreflerent, il man- 
qua de vivres , Çc perdit cinq mille 
nommes , vingt pièces de canon , ôC 
liuijt mille chevaux ep un combat, 

è 14. de où le défirent h les Impériaux. De 
Imllet yie ^ 

réduit à c traitter avec eux à cesjcon- 
4’A ft i* QhI^^ envoyeroit des Am, 

bafïàdeurs aux Roys de .Pologne ÔC 
^ de Hongrie pour leur demander par- 
don ; Ql^il r^nonceroit à l’alliance de 
la Suede ; &: cmbrafTeroit celle de Po, 
logne ; Q^il rendroit toutes les Villes 
qu’il tenoit dans ce Royaume : 

paycroit 
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payerôit quatre cens mille thalers a 
Cafîmir'j & cent cinquante mille au 
Cam des Tartares : Qi]il rcHitucroÿ: 
aux Ecclefîalèiqiies de Trànlîlvanie , 
les biens qu’il leur avoir oftez ï 
Qu’il en voy croit une armée au fe- 
c'ours de la Pologne , toutes les fois? 
qu’il ert feroit requis : Qu’il rctire- 
roit la garrtiibn qu’il avoir dansCra- 
covie j & qu’il donneroit des lioftagcsy 
pour afléurancc de l’cxccucioii de fes 
promelîes. Enfiiirtc il le retira j & 
fut efcortc {èurcment jufqucs dans la 
Tranfilvanie. 

VVürts fê voyant aïn(î fcul , & fânsî 
efperance de fecours , jugea bien que 
Cracovie ne pourroit long-temps re-. 
jfifter , & que quand il entreprendroit 
de la garder jufqu’d Textremité , il 
demeureroit enfin, avec deux m illcr 
Suédois â la mtlerrcorde des Impé- 
riaux i Sc que s’il fe rendoit lors qu’il 
pouvoir leur refifter, il en obtien- 
drait des conditions plus avantageux- 
> fes. C’efi poürquoy il envoya Be- 
' noift V V iirts fon rrerc leur demander i 

traicrer avec eux , comme plus fi- 
delhs garder leur parollcs; & fc- 
? Icn la capitulation qui fit p oaipte- 
' Ee 
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\ lo- ment a atreftéc , il forcit avec arilic^ 
' A ouft ^ bagage , tambour battant , enieignes^' 
déployées y baîe en bouche , &6.- ^ 
fut feurement efeorté^ en Pommera 
nie 5 GU il fut Gouvefncut de Stetin*- 
Sur CCS entrefaites le Roy de Dan-»- 
nemare après avoir déclaré Ta guerre-" 
aux Suédois , envoya des troüppes^ 
dans l’Holface & defeendit en Àlfc^ 
magne j & prit B’remerfurde fiir TAr--^ 
chcvef'ché de Bremen. Atifîï-rofï que' 
Charles en eut rcceii la nouvelle , iP 
fortit de Pologne: tCaverfa la Pem- 
meranie & lcDudréde Mejtclbourg :î 
i f 4 -. fe rafraifehit b du tant quelques jours iuiT 

4*'Aouft le territoire de Hambourg entra dâns^' 
iéi-7. l'HoIface, que les Danois ravageoi'ent’ 
avec une extreme cruauté ; m'it^n- 
pièces les Auteurs ’ de ces defbrdrcs jî 
;1 & les poiudà jufqu’à Itzehea , Pceux' 

:• qui s’y fauvfcrenc.- Il mit en dllibe- 

ration y s’il de Voit pafler outre , ou* 
s’arrcller devant cette place. Mais' 
le Confeil de guerre fut d’advis de 
ne’ point attaquer une place de cette 
importance > dont le hege eonfomme- 
^ roit beaucoup de temps , & dont lér 
fiiccez poiirroit cflrrc plus mal-heu- 
reux que fv/orablc* Le Roy plus 
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ânime que perfuadé des ces raîfons, 
dit que puis que la Ville en valloic 
la peine , il vouloit eflfàyer de s*cn 
fai/ir J & la fit fommer de luy ouvrir, 
les portes. Le Gouverneur luy ayant 
répondu , qu’il avoir ordre de la gar- 
der, &non pas de la rradre, Cnar- 
les fit fes approches : avança fes tra- 
vaux : mit Ton canon en batterie j & 
foudroya continuellement les murailles 
des affiegez , 6c la brèche faite il y 
fit donner l’afiaut. Les Suédois em- 
portèrent 4 la Ville *, & l’ayant làc- 
cagée la reduifirenr en cendres. En- 
fuite le Roy pourfiiivit les Danois a- 
vec fa Cavalerie j 6c les chafla de tout 
.le Duchc.de Slefvvig 6c de lajutlande, 
dont il prit la plulparc des Villes , & 
contraignit les autres i luy payer con- 
tribution. Cependant VVrangcIqiie 
le Roy avoir envoyé paf mer dan.s 
l’Archcvefché de Bremen , en chafiâ 
les ennemis , dont il défit trois millej 
6c en prit aifement les places excepré 
Bremerfurde , où il laifia le Comte 
d’Afchembcrg pour l’afficgcr. Après 
que Charles eut donné quelques re- 
pos à fes trouppes , il fit un voyage 
à Gottorp pour y vifiter le Duc àe 

E c ij 


4 17 * 

d’AouXk 


I 



»* 

5J2 La Vie DE CiiARLis GustavéV 

Hoiftcin Ton beaupcie , qui le rcceufr 
magnifiquement ; & Itiy propo& de- 
s*accommoder. Le Roy témoigna qu’ii 
y cftoit difpofc *, & promit d’y cort- 
fentir, pourveu que dc^ le kralemaiïii 
le Roy de Dannemarc donnaft (à pa<- . 
rolle que dans deux jours on coiî- 
viendroit des- articles du traiefé. Maiÿ 
l’impoffibilitë apparente de rien corr- 
‘ dure en fi peu de temps , & la no^ii-r 
qn’on receut alors que lu fiotc 
Hokndoife alliée des Danois cftoit eirr 
Hier , rendit inutilk reiuremifè d^l^ • 
Duc j obligea Gliarlcs d’aller à- . 
VVifmaf pour y voir Ton armée 
vallc 5 dont il envoya une partie dans- 
la Livonie pour y Tecourir les Su-J^- 
dois. Il pourveiif à la feutetc des 
Villes maritimes : fit fortifier Staden* ' 
& les aunes places fciiuées fur le bord 
de l’Elbe :• paflà cette Rivière à k 
veuG de l’ennemy} & fe rendit kris» 
lefiftancc maître de tout le pays.- 
Q^lque temps apres l’Eleéteur 3c' 
l’Elcétrice cîe Brandebourg fe rendi- 
rent à Brumberg dans k Prufïe *, & ; 
de- la ifs allèrent vîfiter Gafîmir àKo- 
ningfbcrg. , où ce Roy s’eftoit rendu 
d font retour dfe Ccacovic., Il v fut •. 

^ 'J 
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fc’cetï f^Yorablemcnt par rentrcmife 
de Hasfeld ; & ayant conféré fît jours 
avec Cafîmif ^ ih Craitterenf a enfem- 
ble à ces conditions 5 Que î EUtieur 
renoneeroîf k t'alUatice de Suede * 
embralferoU celle de la Pologne : Si» il 
entretîendrolf Une armée de Jtx mille 
hommes jHfquà la fn de la guenre' : 
Q^en cette Corfideration Elhing & ejuei^ 
ejnes autréi placei luy feraient ti'Orèes 4 
ŸAchettahles de deux ceni mille ècHS* 
Aufîî-toft ü envoya des Ambafîadeurs 
à Charles qtiî eftoit àWifmarjpodr 
l’advcrtir de fon accommodement a- 
Vec la Pologne j ôc luy ofîiir fa me- 
diariôn pour faire la paix* Mais 
Charles ne voulut point leur donner 
audiance j $c recent deux lettres dé 
leur maître , qu’il luy firent cenif. 
lis les luy renvoya toutes cachetées^ 
& par une des fîennes ÿ il luy repro- 
cha fon irlconftancc * & luy témoi- 
gna qu’il s^afîèuroit au moins ,.^eju’il 
n’auroit rien fait à fon pféjudice.r 
Pendant ce temps VVrangcl coüroit 
la Judlande } & ponoit T’épouvante 
de tous coftez. Le Roy qe Danné- 
marc fortitde Coppenhagen, avec une 
armés de douze raills hcna;hçs>r:»- 
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forcé d*: trois mille païfans j & s’a- 
vança jülqu’à Frideric&odcjfortereflc 
importante du pays , pour erï challei 
les Suédois , ou pour les combattre. 
Mais loing d’ exécuter ce defTeiiï, il 
pafïa aulïï-toft dans Tille de Funen : 
Sc lailîà la Judlande à la ’mcrcy des 
Suédois , qui encouragez de fa retraite 
continuèrent leurs ravages jiifqu’a Fri- 
dericKode. D’un autre côté Charles 
qui eftoit à Wifmar avec la Reync 
la femme , pafïa à Stralfond , fur une 
iîmple Galliotte fans craindre le péril 
Vifible où il s’expofoic j & y ayant 
trouvé huit mille hommes , il lesdif- 
tribua dans la Pommeranie , & dans 
le Danrtemarc. E fiant monté fur 
fa Flotte il^alla â Wolgaflj & ayant 
afîèmblé un Corps de Cavalerie âc 
d’Injfancerie , il en donna le comman- 
dement au Prince Palatin de Sulzhac, 
avec ordre de tenir la campagne dans 
la Pommeranie^ Sc de fecoiirir les 
Villes qui pourroienty cflre attaquées. 
Pour retourner à VVrangel , il battit 
les Danois en plufîeurs rencontres *, 
êc les rcfïerradans Fridericicode. Il 
fc faifit des places fcitiiées fur les Ri- 
vières des environs ; ôc de celles d’où 


fùti piôuvoit paffer de la Judlaftdcertf 
f’Ifle de Funen, & blocquafi cftroi-r 
temenc FridcricKode y qu’en pea de; 
temps il la redüifit à une cïtremc[ne-' 
ceflîté de vivres. 

Ayant ^ir encore effort pour fer-' 
mer le port par où les barques por- 
f oient des rafraichilTcmcns de tempÿ 
eh temps dans la Ville, il eut dudef- 
avamaçc-, Ôc à fon tout, il défit &T 
fcpoiifra les afïiegcz, qui firent fur 
luy une furieufe fortie. Il fi;t 'baftir 
deux Forts fur le bord de la mer, o» 
il mit de rartillcrie y & par ce moyen- 
il empêcha que rien ne pue entrer dans 
ïe port qtic pendant la nuit avec beau- 
coup de péril & de dépenfe. Mais* 
comme l’hy ver s’avançoit, il appre-» 
fienda d’eftre confiraint à lever le fiegej. 
& fe refolut à forcer la place. Pour 
cette effet il divifa fes trouppes en 
quatre corps j & pendant la nuit if 
les fit donner à la fois. Avec le pre- 
mier qu’il Gommandoïc luy meme, if 
attaqua du côté de la mer qui re- 
garde Middelfart : Fabian Berens s’a- 
vança pour fc faifir du fofle du côté 
de la ferre : fe Prince d’AnliaIr à la 
tçfte dj la Cavalerie qui avoir mi» 
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La ViB DE ChaiCLés GustAVÉV 
pied à terre , emporta une palIilTid^ 
âvançéc ^ ôc per^a jufqit’aux folfez oà 
la mer eftant trop haute , il fit un 
quart de eonverfion , pour fe rendre 
maître d’une fécondé pallilTade , maU 
été la Cavalerie I>anoilea. qu’il mit enf 
fiiitc : les Comtes Nicolas Brahé SC 
Spar qui le foutenoit montèrent leÿ 
premiers fur la fraife de la ptemiere 
pallifîadcj. & chafierent l’ennemy de 
deux Forts qui cfioient au de-Ià r 
le Comte Jacob de la Gardie délo- 
gea les Dancris de leurs Corps de 
Garde avançez 5 & les pouffa fi ver-, 
tement vers la poare de la Ville, qifit 
s’en empara. André Bille grand Ma- 
réchal de Oannemarc s’y prefenta pauc 
arreft:r k-s Suédois ; 8c leur fit une 
rigourciife refiftance. Mais ayanC 
cfté dangeureufement bleffé, les foî- 
dats prirent l’épouvante j 8c ne fon- 
gèrent plus qu’a fe fauver, Ainfi 
VVrangcl entra a viélôricux dans là 
place } 8c pour fe FalTcurer il mit 
garde par tour. Il y trouva cinquante 
pièces de canon j & fit ttoîs mille 
prifonniers de guerre, outre Hok 
Sénateur Danois 8c le Maréchal Bit"* 
le qui mourut quelques jours après"-. 

Paul 
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Paul l’Iflcben , Tun des Gentils- 
hommes du Maréchal en chargea Te- 
quipage , la femme , & la famille fur 
une barque j & malgré les viétorieux, 
le vent & la mer irritez , il les tranf. 
porta dans l’Ifle de Fimcn. Cinq 
cens Suédois y furent tuez : & des 
Danois il y en eut deux mille. Lors 
que Charles rcceut la nouvelle de la 
prife de cette place , il en témoigna 
publiquement fa joye ; & fit des dif- 
tributions d’argent à fes fbldats, ôc 
des feftins à fes Capitaines. Le Roy 
de Danncmarc , & fes Aliez au con- 
traire en furent confternez: & ju- 
gèrent bien que ce grand fuccez au- 
roit encore des fuites plus fâcheufès. 
En effet les Suédois fur prirent plu- 
fîeurs places dans la Judlandc, dans 
rifle de Funen, fur les Coftes de là 
Norvège, & dans le Halland : Ils 
contraignirent GonziefKy qui fflîc- 
geoit Riga dans la Livonie à le re- 
tirer : Ils chaflèrent CzarnefKy de la 
Pommeranie ; Sc montant fur leur 
Flotte ils paflèrent dans le Holftein, 
pour y prendre l’occafion de faire de 
nouveaux progrez. Ce Torrent de 
la bonne fortuite porta pluftoft TE- 
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5^^ La Vie Dt CnarlesGustave, 
leâeur de Brandebourg à vouloir 
moyenncr la paix du Septentrion. Il 
écrivit a trois lettres au Roy Charles 
pour répondre à celle qu’il en avoit 
rc^cüc i & luy manda tout ce qui 
pbuvbic modérer foh reiTentimenr. 
Il luy expofoit tous les bons ojffices 
qu’il luy avoir rendus ; &le prioit de 
s’en fbitvenir. Il luy reprefenta qu’il 
ravoir toujours exhorté à traitter a- 
vec la Pologne ,• Que Charles avoir 
quitté la Prude , fans aucune appa- 
rence qu’il y deuft retourner : Qu’il 
luy avoit laidé tout le fardeau de la 
guerre ftir les bras j & qu'eftant en 
danger d’en cftre accablé , il n’avoit pu 
pourvoir autrement à fa feurcté , que 
par itn accommodement avec la Po- 
logne : Qu^il devoir faire la meme 
choie pour le repos de lès Eftars j & 
qu’afin qu’il y puft penfer, il luy fai- 
fbit tenir les conditions de la paix , 
qu’il pouvoir faire avec Cafimir. 
Charles y fit une longue réponfe \ & 
il y réfuta toutes les raifons qu’il a- 
Yoit alléguées. 

Il n’en pomrfuivit pas la giierrc 
avec moins d’ardeu r. Selon fes ordres, 
Ffideric Marquis de Bade-Dourlac 
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VVrangel defccndircnc dans Tlfle 
d’Alfen avec une armée navalle de 
vingt vaifTeaux *, & fc rendirent maî- 
tres de S underborg fur le deftioic de 
Sund , & enfiiite de tome Fl/le. 
Quoy que l’iiy ver fuit alors tres-rude, 
le feu de la guerre n’en dloit pas 
moins ardent. Les Impériaux & les 
Polonois fe joignirent enfcmblei & 
afîîegerent Thorn. Ils fe failîrcnt de 
l’Eglifc de S. George, qui efl: hors 
la porte de Kiilmc. Mais les Sué- 
dois la reprirent auflîtoft i & d’ailleurs 
comme ils n’cftoienr pas entièrement 
enfermez , il leur fur aifé de faire en- 
trer dans la Ville des munitions de 
guerre & de bouche ; ce qui fit ti- 
-rer le fiege en longucure. Les Ducs 
de Brunfvic, de Lunebourg, dcMe- 
Kclbourg , de SiefiivicK , & les au- 
tres Princes du Cercle de la Bafie-Saxe, 
excitez par le Roy Charles, elcrivi- 
lent auiîî au Roy de Dannemarc, de 
retirer la garnifon qu’il avoir dans 
Bremerfurde, de peur que leurs Eftats 
n’en fufient incommodez , ou d’en- 
voyer des Ambafiadeurs a Hamboiircj 
afin que les leurs & ^eux de Suède , 
s’y trouvant avec plain pouvoir.» on 
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540 La Vie du Grand Gustave , 
convint cîes moyens d’éloigner de leur 
Cercle la guerre du Septentrion. Le 
Roy de Dannemarc , par la réponlc 
» x9- qu’il leur 4 fit, s’exeufa d’envoyer des 
NovciB • Ambalïàdeurs , fur ce qu’il n’eftoit 
afièuré de l’intention du Roy de 
Suede , outre que la France , l’Angle- 
terre, 6c les Eftats .des Provinces- 
TJnies , eftoient d’accord que la paix 
Generale fe traitteroit à LubecK ; 
ôc les pria de détourner les Suédois 
des prières qu’ils faifoient à contre- 
temps. 

Qi^Ique temps apres Charles fe 
. rendit dans le Duché de Holftein fiir 
la ^ fin de Janvier ; 6c ayant à Got- 
* ^ ’ torp donné ordre a tout , il s’avança 
c avec fes trouppes jufqu’à un bourg 
® fçitué entre Haderfchilben & Col- 
dinh , d deficin de reconnoiftre l’Eftat 
des lieux qu’il vouloir attaquer. Mais 
la nuit fuivante il fit un froid extra» 
ordinaire -, & la mer fc glaça en- 
tièrement. Le Roy la fit fonder en 
divers endroits ; & jugea a l’cfpai/Tcuç 
& à la dureté des glaces qu’elle pour- 
roit même fbiitenir fbn artillerie. 
Ainfi il refolut de paficr à pied 6c d 
cheval dans les Ifies de Dannemarc j 
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& quoy que la propoficion qu’il en 
fit euft tranfi de fiayeur & d’cfton- 
nement-tousT^cs Gens , il les efchaufFa 
fi fort par fon courage , qu’ils fe dif- 
poferent à le fuivre , (ans crainte d’é- 
tre engloutis dans la mer , fi le froid 
venoit à fè relâcher : Car il n’y a 
point de fi lâche foldat, qui ne me% 
priiè le péril , où fon Roy s’expofè. 

Il rangea donc fon armée en bataille ; 
donHa le Commandement de l’AîIe 
droite au Marquis de Bade , & â 
VVrangel : celuyde la gauche à Todt : 

Celuy de la Cavalerie â Fabian Be- 
rens ; & le mit au Corps de bataille 
avec le Comte Jacob de Gardie , & les 
Regimens de fes Gardes. Il partit en 
cet ordre j & marcha vers rifle de 
Fuinenje rendez-vous general. VVran- « 5. Jc 
gel y arriva ^ le premier ; & défit un Février 
gros des ennemis, qui voulut l’em- 
pefeher de prendre terre fous la con- 
duite du Capitaine Scefthedj & en 
envoya les drappeaiix au Roy. Char- 
les s’eftant avancé quelque temps a- 
prés commanda â VVrangel de s’é- 
tendre â droite le long du rivage ; ôc 
prit fur la gauche pour entrer dans 
l’Ifle : ce qui eftoit difficile ôc tres- 
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<langereux. Car le bord eftoit fort 
haut : outre qu’il eftoit comme re- 
vécu d’un buiflbn épais de chefhes 
vers & défendu par JoulT, Lieutenant 
de Chriftiande Gildenlcu General des 
Danois, avec vingt efeadrons, qua- 
rante Cornettes de chevaux légers & ' 
quatre pièces de campagne, qui ti- 
roienc continuellement pour occuper 
l’ennemy à fe défendre. VVrangef a- 
vec la Cavalerie , . & 'le Marquis de 
Bade avec l’Infinterie, le chargèrent 
en flanc d’un côté ; lé Comte Tord ' 
l’artaqua de l’autre ; 8c le Roy cepen- 
dant ayant mis pied à terre, donna fl; 
vigourculèment fur les Danois, que 
Jouir fut abandonné des liens, &fe- 
rendit à VVrangel. LibeKcr qui 
commandoit les gardes de la Reyiie,. 
donna la challè a ceux qui eftoient 
encore dans le bois ; & deux Com- 
pagnies des Regimens des Comtes de 
VValdcc Ôc de Conigfmarc, qui ac- 
couroient pour avoir part au com- 
bat, enfonçerent dans là mer par 
la rupture des glaces , qui s’ouvri- 
rent tour- à-coup fous leurs ’pas. 

Enfuite Fabian Berends fc faifit de; 
Sbuvinberg ; Afchcmberg de MildeL*- 
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fard: VVrangel deplufîeurs Vaifleàux 
de guerre que la glace avoir retenus 
en divers endroits ; le Comte Totd 
défit quinze cens des habitons de l’Illc 
qui s^elloient mis en campagne : & 
le Roy entra dans Odenféc la Ville 
capitalle , qui fuy ouvrit les portes 
auflîtôft qu’elle eut efté Ibmmée de 
fe rendre, par un Capitaine de fes 
gardes. Ce Prince en même temps 
chargea i & fit prifonnier Stenon Bil- 
le Ofiieier de Cavalerie , qui eut U 
témérité de luy difputer la grande 
place avec un efeadron de Cavalerie 
qu’il y avoir formé. Il y arrefta en- 
core Ulric Gildenleu general desDa- 
j>ois qui cftoit malade, Gundo Ro- 
fenxrans , Otton Crage , George Brar 
hé, Juar VVind Sénateurs de Donne- 
marc ; & un grand nombre de per- 
fonnes de qualité qui s’y eftoient re- 
tirez. VVrangel avec une pareille 
facilité prit d’Ybourg j & fè tilt ren- 
du maître de quatre grands |Vailtèaux 
de guerre , qui eftoient dans le port , 
fi ceux qui eftoient déffus n’euftènt 
■romptement cafte l.a glace , tC g^guc 
la mer. De cette forte le Roy fut 
maître abfoludc toute riflej & pour 

F f iiij 


DE B AV 1ERE. 545 

blce : fit délivrer tous les paficports 
necefiaircs ; & renvoya le Milord 
perfuadc de Tes bonnes intentions. 

Ne voulant pas cependant inter- 
rompre le cours de (es viâioires , & 
perdre la faifon qui luy cftoit favora- 
ble, il fit a paflerfurla glace le Mar- 
quis de Bade dans Tlfle de Langc- 
land i & le fuivit avec le refte de fes 
trouppes que VVrangcl avoir afTem- 
blées. Ayant {bufmis cette Ille fans 
rcfiftancc, il alla en celle de h La- 
land , qui fe rendit à fon arrivée *, & 
traitta humainement les gens de guerre, 
4es Bourgeois & les païfans. La cé- 
lébré FortereCe de NaKou, où il y 
avoir quinze cens hommes en garni- 
ion, renvoya avec mépris le Trom- 
pette qui la fomma d’obeïr au vain- 
queur i & répondit qu’elle fe vouloir 
défendre jufqu’à la derniere extrémité. 
Mais le Roy ayant défait devant la 

Î )lace deux cens Fantafïîns qui s y vou- 
oient jeeter j & pris leur bagage & 
quatre pièces de campagne , elle fui- 
-vit le Confeil d’Ulfeldj & fec rendit 
par compofition. Le Roy qui y trou- 
va dix-huit canons , y mit une forte 
igarnifonj & en donna le Gouverne- 
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54^ LaVië deChakies Gustavh,' 
ment à Suanton Baniér. Le foit 
Charles coucha â SaKopoing 5 & le 
lendemain il palTa dans Pille de Fal^ 
tel J qui le rangea fous fon obeïlïànce, 
comme les deux autres qui n’en font 
pas fort éloignées. Enfuite il^îtpaA 
fer dans la Selande le Régiment de 
Smaland avec quelques Pionniers , qui 
abordèrent prés de Warembourg 5 • 

Sc les a fiiivit en diligence avec loil 
armée , comme alTeuré de mettre 
en polTeflîon du Dannemare , dont le 
Roy eut deflèin de s’embarquer pour 
fô réfugier dans la Norvège. Char^ 
les ' à fon. arrivée dans la Sclandc , re- • ‘ 
ccut Geftorp grand Maître de la Mai- 
fon de Danncmarc , & Ghreffcreitî 
Scheel Plénipotentiaires du Roy Fri- 
deric , que luy prclènta le Milord ; 
Medouu ; & ayant fait examiner leur i 
pouvoir par fes Officiers , il leur dit | 
de fc rendre à VVariembourg , où en J 
même temps il envoya fes Plenipo- i 
tentiaires. Il ne - laifla pas de s’a- I 
vancer julqu’à deux lieux de Côpen- * 
hagen pour le reconnaître : & té- | 
moigna que l’elpoir de la paix, ne i 
devoir pas l’^mpefcher de faire la. f 
guerre , ny qué le fuccez de la guerre- ' 
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ne rempefeheroit pas de faire la paix. 

Mais avant qu’il peut rien entrepren- ^ 
dre, le traittéen fut conclu a en fix p^-yricr 
jours à Tortrop , par les députez qui i6;8. 
s’y cftoient tranfportcz de V Varie ni- 
bôurg *, & enfuire ratifié' & publié à 
Rofixild. Les principaux Articles 
portoient e^uil y aurait amitié 
tuelle entre les deu^e Roysw ils ne 
pourraient contraSîer aucune alliance l'un 
fans l'autre : Qu ils renonceraient a celles 
qu'ils avaient faites au préjudice de C un 
des deux- Qu'ils ne permettraient a au* 
cuns T^aijfeaux ennemis Centrer dans la 
mer de Dannemarc j ny dans la mer 
Baltiejue : Que la paix^ de 1^44. de~ 
meurerffit en fa- farce & viy^ueur» exce^ 
pté le Jixiéme Article : Qu^e ceux tjul 
voudraient eflre compris dans ce dernier 
traitté j feraient obligez, de demander 
te confentement des deux *K$ys : Que les 
Vaiffeaux Suédois feraient exempts de 
T'rilfut dans les ports de Dannemarc : Que 
le Roy de Suede pour s'indemnlferdesfrais • 
de la guerre aurait en propriété la HaU 
lande y BletS-inge y l'J/lc de Bornholme , 

& une partie de la Scannie y & de la Nor- 
vège 9 & que les places occupées fur 
lé Duc dcHolflein luy feraient rendues. 
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548 La Vie de Charles Gustave, 
Quelques-uns blâmèrent le Roy Char- 
les de trop de facilité , d’avoir ainfî 
renonçé au fruit de tant de peines 
& de viétoires j & d’autres loiierent 
la modération, de £c contenter d’a- 
voir vaincu fon ennemy , & de s’eftre 
vaincu luy-mcmc. 

Une entreveuc des deux Roys ayant 
cfté rcfoluë pour affermir cette paix , 
Frideric envoya àRochildfomCarofïè 
à Charles, -par l’Admiral Bilxc j & 
alla 4 unclieuë au devant de luy pour 
le recevoir â Fridcrichbourg,maifon 
de plaifance dans la Scannie. Ils y 
.entrèrent au bruit du canon j &foup- 
perent enfemble à une même table, 
où le Roy de Suède fut placé entrjç le 
Roy & la Reyne de Dannemarc. ^ Ils 
conférèrent fouvent en fccret ; & fc 
fèparerent le troifîéme jour avec toijte 
forte de témoignages d’une parfaite 
amitié. Frideric fit prefent à Char- 
les de quatre chevaux de main d’un 
. rres*grand pris , avec un Carofïc magni- 
fique attcllé de fix chevaiixj & l’accom- 
pagna jufqu’à my-chemin d’Elfènor,où 
il alla coucher. Delà il paffa par la 
. Province de Schonen , puis par le 
Sund : prit pofTeffîon d Hclfinborg en 
execution du traitté de paixj & fc- 


?B«»ippPIP Li » i, ■J. II I II I ,Tir. ' .i i . ) ipiiiT^w»m«wwwpi> i I < m 


. 

de BaviereJ 549 
rendit à Gottembourg où la Reync 
fa femme l’attendoit. Cependant le 
Comte Totd s’atTeura d’une partie de 
ce qui avoit efté cédé à la Suede par 
le traitté de RofKÜd *, & particulie- 
ment de Landfxou & de Malmuyer , 
places importantes. Q^lques temps 
après les deux Roy s a convinrent par un ^ ^4. jg 
nouvel accord, que l’Ifle de Voen MayitfjS 
appartiendroit à la Suede , comme 
une des dclpcndances de la Scannic ; 

ÔC que la Reync de Dannemarc en 
auroit l’ufufruit fa vie durant. Les 
Suédois fortifièrent cette Ille , & celles 
qui leur appartenoient par la paix; 

& firent élever deux grands Forts à 
Belfimboiirg pour défendre la mer de 
Dannemarc & empefeher la naviga- 
tion de Dantzic. Ils entrèrent^ auf- ^ - 

fl dans Bremerfurdtf qui leur devoir J 
cftrc reftituée -, & en firent fortir le * 
Gouverneur Danois & fa garniibn. 

Le Roy de Dannemarc n’eftoit pas 
fatisfait de la paix de Rofixild, qui 
diminuoit fes Eftats ; & l’obligcoit à 
fouffrir les Suédois en garnifon dans 
rifle de Fuinen, dans la Hallande,&: 
dans la Selande , dont il n’eftoit pas 
peu incommode. Pour cacher Ion 
méconccncement , il fit éclattcr fon 
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J50 La Vie dïGharees Gustave, 
eitirae pour le Roy de Suède : il té- 
moigna avoir en luy beaucoup de con- 
fiance *, & luy manda même qu’il fc 
vouloit trouver avec toute fa famille 
.aux Nopces de fa fôsujf Eleonor-Ca- 
therinc Comtdïe Palatine, veuve de 
Pridcric Langtgravc de Hefïe tué en ’ 
Pologne, qui fe dévoient celebrer à '' 
Gottorp avecGhriftian Augufte Comte 
Palatin à Sulrzbac. Il n’ozoit feul at- 
taquer un fi redoutable ennemy , qui 
agifiànt avecfranchife , luy avoit ren- 
du FredericKodc *, ôc ne pouvoir fc 
promettre aucun fecours , ny de l’Al- 
demagne occupée àTEleétion d’un nou- 
vel Empereur en la place de Fcrdi- 
;nand III. mort dez le i. d’Avrili^jy, 
iiy de la Pologne qui fè remettoit .à 
peine du defordre où elle avoit efté. 
ÎDans cette conjonéture les Hollan- 
dois , qui vouloient s’attirer le com- 
merce de la mer baltique avec fon 
amitié s’unirent avec luy 5 & luy- pro- 
mirent d’équipper une grande flotte 
en fa faveur. Alors il défendit aux 
Gourerneurs des places qu’il devoit 
encore livrer aux Suédois de les ren- 
dre, quelques ordres qu’ils puflent re- 
cevoir : il diftribuades Commiflions, 
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DE BAVIERE, 

.‘à fes Officiers pour lever des gens 
de guerre : Il fit arrefter par fès Su- 
jets dans la Guynée un vaifTeau fur 
les Suédois , qui le réclamèrent en 
-.vain , auiïî-toft qu’il fut arrivé à Gluf^ 

• tad j & fc mit en ellat de fc défen- 
dre s’il en efloit befoin. :Le Roy 
Charles qui en fut adverty , jugea 
bien que Frideric avoir defïein de le 
réduire à fe rendre l’agrcfTeur ; & fè 
. contenta de le fommer de fermer le 

deftroit de Sund à tous les VaifTeaux 
de guerre qui le prefènter oient pour 

• pafler 5 ;& de faire ligue offenfive & 
défenfive avec luy. Sur le refus du 
•Danois de fatisfairc aces conditions du 
traitté de paix , après avoir fait fortir 
avec ,adreffc ceux de fes Sujets , qui 
y eftoient, il s’embarqua à Kiel fuivy 
de dix mille hommes i &alla defeen- 
.dre dans la Selande , 8c la remplit de 
frayeur & d’étonnement. Il#nvoya 
VVrangel avec la moitié de fèlfcroup- 
pes affieger Cronembourg j & s’eftanc 
prefenté avec l’autre devant Coppen- 
hagen, il y dpnna trois affauts j & fut 
toujours repoiilTé. Quelques-uns di- 
fent qu’il fit une faute de divifer les 
forces, & que fi d’abord il eut atta^ 
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qué la Capitalle de Dannemai-c avec 
fon armée entière, il l’euft aifement 
emportée , & {è fut rendu maître de 
tout le Royaume. 

En effet Coppenhagen eftoit de 
grandegarde ; & n’avoit qu’uue petite 
garnifon. De dix-huit de fes baftions, 
il n*y en avoir aucun achevé : elle 
eftoit mal pourveuë de vivres. Ses 
advenues eftoient fermées par Tarmée 
navalle des Suédois ; & répouvante y. 
eftoit fî grande , que les plus afièu-r 
rez confeillerent plus d'une fois à Fri- 
deric de s'embarquer avec la Reyne 
fa femme & fes enfans , & de fe re- 
tirer dans la Norvège. Mais ce Roy 
ayant dit qu’il aymoir mieux s’enter- 
rer dans fa Ville que delà quitter, fiq 
brûler les Fauxbourgs , & une partie 
des arbres de fon jardin qui pouvoient 
favorifèr les approches de l’ennemy. 
Il fit ^rtifier à la hafte les endroits 
les pl^ foibles j & drefier fà tante fur 
les ramparts prés des plus grandes brè- 
ches pour les faire reparer. Il pofta ce 
qu’il avoir de gens de guerre aux lieux 
où le danger eftoit le plus prefiant, 
fous la conduite des Princes Chrif- 
tierne & George fès enfans i & jour 
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& nuit viiîra les quartiers , pour s*ar- 
refter où il lèroit plus necelTairc. Ses 
Sujets le voyant li refolu , celTcrent de 
craindre j & le fécondèrent avec une 
ardeur incroyable. Les femmes de 
qualité liiy portèrent ce qu’elles a- 
voient d’or, d’argent & de pierreries 
pour eftue vendu & payer les foldats r 
Celles du vulgaire, s’employèrent à 
remuer & à porter la terre : cinq 
niilledeshabitans prirent les armes j & 
la NoblelTe Danoife , avec tout ce qu’il 
y avoit de jeunefle dans le plat- Pays 
fc jetta dans la Ville. De Ibrte qu’en 
peu de temps , Frideric eut un Corps 
de dix mille hommes , compofé de 
Gentils-hommes , de Bourgeois & de 
foldats. M42S non content de fe dé- 
fendre, il ^taqua les Suédois. Il fit 
de continuelles forties ,• & une a en- 
tre-autfes fi vigoureufe, qu’il gagna 
leurs tranchées , 5 c mina leurs tra- 
vaux. S’eilant dérobé de la Reyne, 
il y combattit en pcrfbnne à la telle 
de deux efeadrons & fut fuivy de 
cette Princefle, qui par fa prefènee 
infpira aux plus timides le courage , 
dont elle elloit animée. Il ne fur pas 
moins fur la mer j êc brûla , démonta^ 
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354 La Vie DE Charles Gustave, ^ 
' ou cfcarta plufîeurs Vaifleaux Suédois i i 
avec une machine nommée Pram com- - 
poféc d’une grande barque remplie jvv 
d’artifices a feu , garnie de moufque- "" 
taires Sc de canons ; ' & conduite à i 
la rame par des Matelots. 

D’un autre côté Wrangel ' ayant - 
invefty Cronemborg , qui pafibit pour ' 
imprenable , tant à caufe de (à fcitua- • 
tion & de fes fortifications, que de 
fa nombreufe garnifon , n’oublia rien, . 
pour venir à . Dout de la grande re- 
Îîftance qu’il y trouva j Sc pour réduire : 
promptement la place fous l’obeïfiànce • 
de fon Prince. . Mais fes effors eftant ‘ 
inutiles, il eut recours à. l’artifice. If ■ j 
publia la prife d(ï Coppenhagen, & 
la fuite du Roy Frideric -, & la nuit 
il fit faire des feux de joye , tirer lé ^ 
canon, & diftribuer du vin Sc de l’eau 
de vie aux foldats. Aufli-toft lesaP 
fiegez apprirent cette nouvelle qu’ils 
creurent eftre véritable j': & n’elperant 
4 pius de fecours , ils fe rendirent 4 

Stfwmb. par compofition. Wrangel y mit c; 
garnifbn fous le commandement de 
Jean Hart 3 Sc alla joindre l’armée ’l 
Süedoife devant Coppenhagen. Le '. 
Kby Friderfo eftonné de la perte de-' 
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cette Ville , a écrivit à l’Eleétcur de « itf Je 
Brandebourg, quieftoit entré dans la 
ligue des Confederez , pour le prier 
de fe hâter de le lècourir j &de con- 
lîderer qüe le péril eftoit Ci preflanr, 
qu’il ne pemiettoit point de différer. 
L’Elcéteur en fut touche -, & faifant 
diligence, entta dans l’Holface avec 
une armée de dix mille hommes, 
compofée de trois mille Impériaux k 
cheval , commandez par Spore, de 
quatre mille Fantaffins auffi" Impériaux 
fous la conduite du Comte de Mon- 
tecuculi, & de trois mille chevaux 
Polonois, dont CzarncfKy eftoit le 
General. Le Roy Charles fous prcr- 
texte d’aller au deyanè des Hollanr • 
dois , qui eftoient en iher , pour fc- 
courir les Danois , monta fur quel- 
ques VailTeaux avec VVrangel , quinze 
cens Fantaffins , Ôc cinq cens chevauxj , 

Sc pendant h la nuit defeendit fans 
refîftancc dans l’Ifte d’AmacKprez de 
Coppenhagen , dont elle cft la mere 
nourrice. Les fentincllcs & quelques 
coups de canon , ayant adverty le 
Roy Frideric du péril où il eftoit, il 
y envoya fept cens chevaux comman- 
dez par le Colonel Alcfcid ; & le 
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fuivit de prés avec deux mille hom- 
mes d’infanterie & de Cavalerie. A 
fon arrivée il foullint le Colonel A- 
lefeld, que les Suédois pouflbient ver- 
temcnti&par unGentil- homme accom- 
pagné d’un Trompette , il invita le Roy 
Charles à décider leurs differens par 
un duel fcul i feuL Mais- Charles 
â la prière inftantc de tous les fiens> 
ayant répondu que les Roys nelcbat- 
toient jamais qu’en bonne compagnie, 
on en vint aux mains ; & de part Ôc 
d’autre chacun à l’exemple & a la 
veuc des deux Roys y donna des 
preuves d’une valeur incroyable. La 
Viéloirc demeura quelque temps en 
balance. Mais comme elle fembloit 
fc déclarer pour les Danois qui a- 
voient l’avantage du nombre & de la 
connoillànce des lieux , Charles fe mit 
furda retraitte; & marchant le der- 
nier repoufïa h fouvent les ennemis» 
qu’il donna le loilîr aux Suédois de 
remonter fur fes VailTeaux. Pour 
luy il tomba avec VVrangel dans un 
large folle rcmply & couvert de la 
mer *, & en eftant forty avec peine, 
il s’engagea dans un marais , d’où fon 
cheval ne fc put tirer. Il rejoignit , 
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les (îcns monté fur celuy que hiy pre- 
fenta un Cavalier qui fiic tué d l’inr- 
ftant î & de|)uis il enrichit & anno- 
blit toute la famille de ce Suédois , 
dont il honnora la mémoire de fes 
Joüanges. Il perdit quelques foldats . 

<en cette occaiîon j & entre les per- 
fonnes de marques , le Comte Jacob 
de la Gardie. 

Le Roy Charles eHoit de ceux 
qui fe rpidiilènt contre les difficultcz, 
au lieu d’en eftrc rcbutcer. Qi^l- ^ 
ques jours après , il donna a un fu- Novemb. 
ricux alTaut a Coppenhagcn; &for-j^j8. 
ça prefque la Ville. Mais les habi- 
tans firent des efforts fi grands qu’ils 
luy refifterent J & le repoufl'crent , en- ^ ,îe 
fin. Le lendemain ^ la Flotte de HoL Novembè. 
lande, compoféc de quarante Na- 
yires de guerre , de quelques brûlots, 

& de plufieurs barques de charge , ôc 
commandée par Qbdam , par Michel 
Ruytter,& par Ville- VVitten, le pre- 
mier Admirai & les autres Vice-Ad- 
miraux des Eftats Generaux des Pro- 
vinces-Unics , parut à l’entrée du dé- 
rroiét de Sund, pour fecourir le Roy 
de Dannemarc leur Allié , bien qu’ el- 
le proteftaft qu elle n’c^loit point en- 
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nemie des Suédois. • Mais on con- 
nut le contraire par des lettres inter- 
ceptées écrites à Obdam. Huit jours 
après qu’elle fe fut niife à l’ancre prés 
éç - Cronembourg , un vent favorable 
Novemb. «’eftant 4^clevé fur les fept heures 
du matin, elle mit la voile au ventj- 
& entra dans le deftroit, fans eftre 
incommodée du canon de Croncm^ 
bourg & d’EIfcmbourg , qui font fur 
l’im & l’autre bord du Sund. Wil- 
le-VVitten monté fur la Bederode, 
équippée de foixante pièces d’artillc- • 
rie de fonte , commandoit l’avant- 
garde : Obdam fur la Concorde ar- 
mée de fbixante-douze canons , le 
Corps de bataille ; & Ruyter l’ar- 
ricregarde. L’armée navalle de Suede 
cftoit divifée en quatre efeadres. 
Henry Girard Sciclm, monté lur la 
. Viéboire conduifoit le premier ; N. • 
VVrangel , le fécond. Bièlckenftiern 
Vice-admiral qui montoit le dragon, 
le troifiéme ; & Charles Guftave 
Wrangel , le quatrième qui eftoit 
prés de rifle de Veen, dans le détroit. 
BielcKenfticrn accrocha là Bederode j ; 
&: après trois heures d’un furieux ' 
combat , Jauta dedans j & fit main.^y 
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bkiTè fur les Hollandois. Ville- VVei- ; 
tcn, blelTé de deux moufquetades dans • 
les rains, fe défendit jufqu à Textremi- • 
té ; & ne voulut donner > qu’au Ga- - 
pitaine du Dragon l’épée , dont il a — 
^oît fervy fes Souverains plus de trente - 
ans. Les Suédois rendirent fon corps - 
aux Hollandois 5 qui en échange déli-- 
vrerent pluheurs de leurs prifonniers. • 
N. VVrangel fe pouffa entre la Bre- 
derode , & la Concorde j & perça • 
cette derniere en divers^ ci;idrois à • 
coups de canon. • Klepper Suédois ^ 
Capitaine du Lucifer le féconda vi- - 
goureufement &jufqu’àce qu’il fiit : 
coullé à fonds , il mal-traitta conti- 
nuellement tantoft Obdam , & tan- - 
toft Ville-VVitten d’un orage de ca-- 
nonades. Pierre Florifon Lieutenant * 
d’Obdam fut auflî coulé à fonds,-, 
après avoir elle tué d’une mouique- - 
tade. Charles Guftave VVrangel • 
Grand -Admirai de Suède attaqua Ob- 
dam; & ne put jamais l’accrocher, . 
à caufe que le vent , qui luy eftoie 
contraire favorifoit Ibn ennerny , 
luy donnoit toute la commodité • 
quiver 8c de ranger fes Navires. Mais • 
enfin fon vailfeaii cftant fon blcfie.: 


La Vie de Charles Gustave, 
de coups de canon, de le gouvernail 
en eftant rompu, il le retira pour 
ie faire radouber. Le vent s’eftant 
renforcé fepara le combat ; & pouflla 
une partie de l’armée Suedoife à Cro- 
nembourg & l’autre dans le port de 
LandfKron : outre que les Suédois fc 
perfuaderent fur un faux bruit qui en 
courut , que" dix Navires Danoifes ve- 
noient au Iccours de la Flotte de Hol- 
lande. Mais les Hollandois y per- 
dirent quinze cens hommes , cinq 
vailTeaux ou brûlez ou coulez à fonds 
Ville-Weiten , de Florifon *, de ad- 
voüerent depuis qu’ils ne s^eftolent U- 
mais trouvez, en une occajîonplns chaude» 
Les Suédois y perdirent deux cens 
foldacs de cent cinquante prifonniersî 
de trois Vaifleaux, le Lucifer, le Léo- 
pard , de le Pélican j de en curent 
plufieurs de blclTez. Obdam pafla 
outre fans obftacle *, de alla ravitailler 
Copenhagen , comme c’elloit fa prin- 
cipale intention. 

Tandis que ces choies le padbicnr, 
l’Eledteur de Brandebourg accorda la 
neutralité au Duc de Gottorp , à con- 
dition qu’il luy mettroit entre les 
mains U Ville de le Château de la 

CapitalleJ^ 
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Capitallc de la Duché jufqu’à lapaixj 
^ qu’il fcroit démolir le fort de Sta- 
pelholm. Puis il fo ^ rendit maître ^ Dcc5b 
de l’Ifle d’Alfen*, & obligea les Sue-- Kjl. 
dois de fe renfermer dans le Château 
de Sunderborg. Le Comte d’Afchem^ 
berg qui commandoit dans cette place 
fut fommé de la rendre. Mais il de- 
manda trêve pour trente heures 5 ôc 
promit qu’il fortiroit quand elle fo- 
roir expirée. La nuit foivantc des 
Vaiiïeaux de Suede , que l’ennemy crut 
cftre Hollandois, cftant entrez dans le 
port, Afchemberg s’embarqua avec 
tout ce qu’il avoir d’hommes , d’ar- 
tillerie , de bagage , de munitions, & 
fè retira. Le lendemain les Impériaux 
ayant rompu les portes , entrèrent 
dans la Citadelle fans rcfillance j & 
s’étonnèrent de la trouver abandon- 
i?éc. L’EIeéteur ^ prit aiiflî Noder- * Deccî». 
borg & y mit garnifon. Mais Char» ' ** 

les ComfC de VVrangel c paflâ de la g Dccêbi 
Selande dans l’Ifle de Fuinen s’op- isjg. 
poiànt aux progrez des Confederez , 
couvrit FridericKode, qu’ils avoient 
envie d’attaquer. Ils furent plus heu- 
reux dans la PrulTe . où ils prirent d d Dcccb. 
Thorn , qu’ils alfiegeoient depuis '*J*» 
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long-temps i & par la capitulation 
qu’ils accordèrent aux Suédois , ils 
leurs promirent que la monooyc, qui 
avoir efté battue & marquée à l’ef- 
figie du Roy Charles auroit cours au 
même prix que la monnoye ordinaire 
de la Province. 

Le premier a jour de Tannée fui- 
vante , Cafimir & la Reyne fa femme, 
firent leur enmée a Thornj& le lende- 
ment ils y receurent le ferment de fideli- 
té des habitans. Au mois de Septembre 
de Tannée precedente, lesSuedois inter- 
ceptèrent des lettres du Duc de Cur- 
lande , qui joiiifToit de la neutralité 
entre la Suède & la Pologne ; & les 
envoyèrent à leur Roy , qui recon- 
nut par leur Icéture , que ce Duc eftoit 
d’intelligence avec les Mofeo vîtes. 
Charles d’autant plus irrité de cette 
perfidie , qu’elle efloit contraire à Ton 
naturel franc & généreux , envoya or- 
dre au Comte de Douglas Gouverneur 
de la Livonie d’en punir le Duc*, 5c 
le Comte s’eftant approché fans bruit 
.de Mitauu , fuprit b la Ville & le 
Château ; fe faifit du Duc , de fa fem- 
me 6c de fes enfansô 6c les emmena 
prifonniers a Riga. Les Suj’ets du 
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Duc ayant pris les armes , Charles en- 
voya dix-fept cens hommes au fc- 
cours de Douglas qui eftoit prefle. 
Mais cela n’empefcha pas que les mu- 
tinez ne s’emparalTent de Sacconufe > 
& ne mifibnt la garnifon Suedoife au 
fil de Pépée. Les Danois chaflerenc 
auflî les Suédois de Bahuz & Trond^- 
hem. Villes du Royaume de Norvè- 
ge. Paul VVurts fur ces entrefaites, 
par l’ordre du Roy Charles partit 4 
de Stetin , dont il eftoit Gouverneur ; 
ôc traverlànt la Pomeranie ulterieürc, 
qui dépend de l’Elcétcur de Brande- 
bourg', fans demander paftàge, il en- 
tra dans la Prufte où Pattendoit le 
Prince Adolphe Comte Palatin , dont 
il eftoit Lieutenant , & prit Cogni- 
gze prés de Dantzic. Charles n’eftoit 
pas d’humeur à fe tenir en repos» 
tandis que les autres fc battoicnt< 
Après avoir furpris Ôc brûlé la ma- 
chine appellée Tram y dont il avoit 
cfté fi fbuvent incommodé , il or- 
donna aux fiens de mettre des che- 
milcs blanches fur leurs habits , pour 
cftre moins remarquables pendant la 
nuit fur la terre qui eftoit couverte de 
neige, du gencft a leurs chapeaux pour 
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1*. ^ rcconnoiftre ; &les envoya a à l’aG 

Février faut contre ceux de Coppenhagen , qui 
les repouflerent. Deux jours apres 
pour recommencer , il partagea fes 
trouppes en trois ^ & au lignai du 
feu qui brûla deux tonneaux remplis 
d’cftoiippcs , de poix & de poudre, 
h ty.dcgt attaquer b la Ville par divers ca- 
Fevrier ^ Jiyifent en trois quar- 

tiers, Vavadbur Sergent de Bataille 
donna du colle de Langagcn j & fut • 
foûtenu par le Colonel Gorgas. Fçr- 
fen&lc Comte Tord allèrent d’un 
autre, fiiivis des foldars animez de 
l’cfpcrance du pillage , que le Roy 
leur avoir permis. Mais les alïîegea 
rcpoulTetcnt Vavalleur, qui leur fit 
une longue & vigoiircufc rclîftance. 
Le General Alcnfeïd Danois tua d’un 
coup de pique un Sergent de Ferfcn, 
qui eftoit monté fur la crefte du Ba- 
llion , accompagné de quatre Ibldats; 
&Îpourfiiivit les autres au de-Ià du 
fclTcj Sc les habitans le défendirent 
vaillamment contre le Comte Totd , 
qui n’abandonna fon pofte , qu’apres 
un ordre réitéré du Roy Charles , qui 
jugea que s’obftincr plus long -temps 
contre le mâl-hcur , ne ferviroit qu’à 
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l’augmenter. Ce Prince y perdit beau- 
coup d’Officiers & de foldats j & de- 
puis tenta d’emporter ia Ville par 
une nouvelle cfcalade , qui ne reüC- 
fît pas mieux. Il s’obflina à cetcc 
cnrreprife , que la prcfence de l’ar- 
mée Holandoife, & la refolution de 
la Danoiiê retranchée dans la Ville 
rendoient prefquc impofïîble , par la 
honte qu’il avoit de ne pouvoir vain- 
cre avec fa facilité ordinaire j & par 
les pcrfüafions des Anglo s_, qui fe 
promettoient que fà viâ:oire leur af- 
feureroit le commerce de la mer Bal- 
tique. Puis conjfîdcrant que les af- 
lîegez eftoient en plus grand nombre 
que les Suédois ,• & que fon armée 
ettoit prefque ruinée de fatigue , il 
convertit le lîcge de Coppenhagen en 
blocus j & difpofa Ci bien fon Camp 
qu’il empclchoit les vivres d'y entrer, 
& les. habitans d’en fortir pour en re- 
couvrer , ou pour attaquer les troup- 
pcs. Il cil lailïà une partie pour con- 
tinuer ce blocus î & s’eftant embar- 
qué avec le refte^ il alla d Cronem^ 
bourg , dont il fit achever les forti- 
fications qu’il avoit commencées, 
VVurts fut plus heureux dans laPruf- 
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fe Roy aile, où il alïicgea Dirfchouu 
fur là VVi/tulle au dcfTùs de Dantzicj 
M de & la prit a par capitulation , que le 
Gouverneur de la place fit avec le 
Prince ^can-AdoIphe Comte Palatin. 
Wrangel Admirai de Suède , voulut 
monftrcr , qu’il n’eftoit pas moins en- 
tteprenant que VVurts. Il fc rendit 
maître de Langclande , de l’Alande j 
de Falltcr , & clc Mone , lilcs de Dan- 
ncmarc Si entre les deux premières 
il combattit i; avec fix Vaifleaux la 
0 ii.tJ'A- Fîoi^te Hollandoife jointe a celle des 
viilié;^ Danois. Il eft vray quil y perdit le 
Signe un de Tes Navires'*, mais ü rompit 
à coups de canon les-mafts & les voiles 
de l’Amirale de Danncmarc, & s’en 
fut rendu maître, fi elle n’cull eflé 
promptement fccouruc. Le Milord 
^ Montegu f aborda audeftroit de Sund 
riüiôjsf* Flotte d’Angleterre , qui avoit 

différé de partir à caufe de la mort 
d’Olivier Cromvel ; Sc s’eftant mis 
à l’ancre , ne voulut rien entrepren- 
dre contre les Hollandois. Il témoi- 
gna qu’il cftoit venu pour faire la paix 
, Sc non pas la guerre i & publia qu’il 
eftoit Ambafladcur extraordinaire. 
Charles qui cftok à Cronembourg 
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Fy receut favorablement j & le trait- 
ta avec toute k magnificence pof- 
fible. ^ 

Comme il eftoit à craindre que 
les Eftats Generaux des Proyinecs U- 
nies , & la maifon d’Auftrichc ne s’at- ‘ 
tribuafient la domination de la mer 
baltique par la difeorde des Roys de 
Suède & .de Dannemarc, 'de Thon 
Ambafladeur de France , ôc l’Ambal- 
fadeur d’Angleterre à la Haye pre/- 
ferent les Hollandois de ne plus fe- 
courir le Roy Frideric ; & traitterent 
a avec eux à ces conditions. Que May 
la France, l’Angleterre , Sc la Hol- 
lande, agiroient de concert , pour 
contraindre les deux Roys ennemis à 
faire la paix , afin que le commerce 
du Nortfut pluftoft rctably iQu^ellcs 
tiendroient la main à faire' exécuter 
le traitté de Rochild, à l’exception de 
l’article qui portoit que le deftroit de 
Sund fêroit fermé aux Vaifleaux de 
guerre eftrangcrs ; Que celuy des deux 
Roys qui refuferoit de mettre bas les 
armes, feroit déclaré cnnemy com- 
mun, des médiateurs : pendant 

trois fepmaines qu’on pourroit ém-' 
ployer â négocier , les Hollandois s’ab- 
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ftiendroient de fecourir les Danois j 
les Anglois &c les Suédois; & qu’ils 
laiiTèroicnt combatrc les deux Royi 
aycc leurs feulles forces : Qi^en me- 
me temps on preflèroit la paix avec 
la Pologne : Q^on y comprcndroit 
l’Elcdtair de Brandebourg : Qi^ lî 
Paccoid ne fe pouvoir conclure j & 
que quelqu’un des Médiateurs fuft im- 
pliqué dans cette guerre , ^cur que- 
relle ne s’eftendroit point oii de-U du 
Septentrion j & qu’ils demeureroient 
amis dans leurs propres Ellats. L’Am- 
balTadeur de l’Eleétcur de Brande- 
bourg a la Haye , fur extrêmement 
irrite de cét accord; & accufalesEf- 
tats Generaux d’infîdclité. Ils deman- 
dèrent ade par écrit de cette injure ; 
èc réporidirent qu’en une année l’E- 
Icdeur avoir fait cinq traittez con- 
traires les uns aux autres avec la Po- 
logne *, outre ceux où il cftoit entré 
avec l’Empereur & le Roy de Dan- 
nemarc. AuBî-roft l’Ambalïàdeur 
d’Angleterre alla vers le Roy Fride- 
ric ; & l’ayant Ibmmé de déclarer s’il 
voulo’t garder la paix de Rôchild, 
luy offrit fa médiation. Le Roy tén 
moigna qu’il né pouvoir rien con- 
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elure (ans fcs Alliez j & différa de 
répondre plus precirement. D’ua 

autre jCoté le Grand Duc de Mofeo- 
vic par {bn Ambaffadeurj Sc par les 
lettres qu’il écrivit à Charles luy o£l 
frit une paix éternelle j & le pria 
d’accorder la neutralité au Duc de 
Curlande. Le Roy rcccut i&vorablc- 
ment ce Miniftre j &c prit du temps 
pour délibérer fur la réponfc qu*il luy 
devoir faire. 

Sur ces entrefaites les Confèderez , 
affiegerent a encore Fridcricitode j & ‘ ^ 

quoy que le canon des Suedok qui i6f^, 
cftoient dans 1 Ifle de Fuinen les in- 
commodaft , ils ouvrirent leurs tran- 
chées & advancerent leurs travaux. 

lu /lege, les Sue- 
pouvoir garder la 
fourneaux & des 
mines *, & pa/Tèrent de nuit dans l’Iflc 
de Fuinen. Ainfi les confèderez y 
eftanc entrez, ne perdirent pas cent 
hommes par l’effort des mines qui 
joücrcnr ; 6c mirent gamilbn dans la 
Ville. Enfuite le Comte de Monte- 
cuculi attaqua iflfle de Phenfa, qui 
eft entre celle de Fuinen & Frideric- 
itodc j Sc en deux heures contraignit 


Le troifiéme jour d 
dois defè^erant de 
place y firent des 
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3 7 O L A Vi E DE Ch A RyEs Gus ta ve 
garnifon Suecioife d’en fortir , & de 
fe fauvcr dans Fiiinen. Les Conéderez 
ciiiTenc peu conquérir cette Iflc , û la 
Flotte Hollandoifè eut voulu les y 
palîèr , ou leur prefter des VaifTsûux. 
Mais elle en fut empefehée par le 
traicté fait à la Haye. Les Confede- 
rez, privez de ce (ècours, alTcmblerent 
f. de a quantité de barque^, & fix navi- 
res de guerre j Sc y embarquèrent Ici.rs 
trouppes pour palier dans Fuinen. 
Mais VVrangcl , apres avoir rangé 
cinq mille hommes fur le bord de 
rifle pour la défendre fe mit en mer 
avec fa Flotte j & défit aifement prés 
de Middelfarr celle des Confederez, 
qui furent ainfî repouffez. Comme 
ils n’alloient pas allez vifteaugrédu 
Roy de Dannemarc alîîegé depuis onze 
mois dans Coppenhagen , il écrivit 
h to. de ^ aux Eftats Generaux des Provinccs- 
Jr' 9 Unies j & puis c aux Princes Confe- 
c lo. de «l^rezi & leur exagéra la grandeur de 
fes mal- heurs , & la defolation de fes 
Eftats pour les engager plus puilïani- 
ment à le fccourir. Les Suédois n’en 
poiirfuivircnr pas leurs conqueftes avec 
moins de facilité. Le Comte de 
Stemboch afîîegca NaxKou dans l’Ifl^ 
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de Laland 3 &Ia rcceut a par com- 
pofitioii de Joachim Kerto Danois Juillet 
Gouverneur de la place, qui manqua 
de poudre pour le defendre, Ton- 
tesfois une terreur pannique ayant 
faili les Suédois dans la Prufle , le 
Pri*ce Jean Adolphe Paktin fe ^ rc- ^ u* 
tira dans la Pomeianie 5 &: dc-là’*en d*Aouft ^ 
Suede. Ce qui.obligea le Roy Char-. 
les Ton frere de îuy reprocher d’avoir 
quiccé fl legeremencle gouverHement 
de cette Province j Sc de révoquer le ' 
pouvoir qu’il luy avoit donné. Les 
Ambalïàdcurs des Eftats generaux des 
Provinces-Unies ayant offert â Char- 
les leur entremife pour faire la paix, 
il leur répondit c qu’il les reconnoil- ç ,y; 
foit pour ennemis, Sc non pour me- d.Aouft 
diateurs i & quils n’avoienc qu’à fc ‘ 
retirer. Ces Amballàdeurs l’c'crivi- 
rent à la Haye ; Sc far cette nou- 
velle les Eftats Generaux déclarèrent 
d la guerre au Roy de Suède ", & or- 
donnrrcnt à Obdam leur Admirai de 
liiy nuire en tout ce qu’il pourroit. 

Le Roy de Dannemarc pour tirer ad- 
vantage de leur divilîon témoigna ^ « joT 
au contraire par fes Patenres qu’il «l’Aouft 
eftoic dilpofe à faire la paix me la 
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dans la Pommeranie j & afficgcrenc 
Grypfualdci , défendue par Muller , 
qui les a repoufla. Ils afliegerent ^ 
h aufïi Demin ; & le prirent par com- 
pofition. Après l’Eleéteur retourna ^ xo <i*0- . 
joindre les confcdcrcz , qui eftoient ûobre 
a Fuinen ; & féconda les progrez 
qu’ils y firent, comme nous dirons. 

Le Roy Charles qui cftoit à Nicopin 
dans rifle de Falfter en prit occafion 
d’écrire c aux Députez de l’Empire ^ 
aflcmblez à Francfort j & de.feplain- 
dre des obftaclesque la Maifon d’ Au- 
flriche apportoit à fla paix. Il leur 
reprefenta qu’elle attaquoit la libetré 
de l’Empire , dont il avoir toujours 
Ibuhaitté la tranquilité : Q^au lieu 
de le feconrir , comme Prince de 
1 Empire ,ainfi qu’elle y eftoit obligée 
par le traitté d’Ofnabruch , elle Tuy 
avoir fait la guerre en Pologne, & 
en Dannemarc ; & porté le Roy Fri- 
deric à rompre la paix : Que Frîderic 
meritbit d'en cftrc puny ;Qi^fouvcnt 
ils en avoit fait fes plaintes aux Ef- , 

tats de l’Empire : Qi^il avoit toujours 
agy avec beaucoup de fincerité & de 
déférence; Mais qu’enfin fi on ncliiy 
en faifoit raifon , il feroit obligé de fe 
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^74LA YrE DI ChÀXLÎS GllSTAYE,' . 
îa faire iiiy-même par les armcs> En 
même temps les Confederez , les Da- 
nois, les Hollanddis & les Polonois 
qui eftoient demeurez en Dannemarc, 
V s’alTemblerent dans la Judlande , & 

■ de ^ embarquèrent pour palier dans 
Novemb. Fuinen , avec cinq mille 

•x6$$. chevaux , quatre mille Fan^^/fins, 
quantité de munitions de bouche & 
de guerre & de matériaux pour faire 
des ponts j & firent voille de Kilo. 
h %. de lîs h abordèrent à Fuinen en divers cn- 
Movemb. droits ; Si les Holandois les premiers, 
^6)9- pour avoir fait le tour de rillc du 
côté du Septentrion. De forte que 
les Suédois fe retirèrent a Niborg, 
Les Conledercz fc faifircnt encore de 
rifle de Phenfa *, & de quelques au- 
tres Fors , Si firent main bafie fur les 
Suédois. En fort peu de temps ils 
s’emparèrent du relie de Fuinen j Sc 
Clurles qui en receut la nouvelle a 
Nicopin comme il clloit d table a- 
vec rAmbafladeur de France , s’ellant 
levé promptement rcpalTa fur l’heure 
en Selande , où eftoient fès plus 
grandes forces. Les Confederez fc 
refolurcnt à combattre les Suédois 
qui eftoient campez à Niborg fous 
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k conduite de Philippe Comte Pala- 
tin à Sultzbach j & les • ayant abor- 
dez en vinrent^ aux mains. Le Comte * ^4- <îc 
Paladn chargea Ci vigoureufement 
l’Aîle droite Me l’ennemy qu’il la fit 
plier j & retournant quatre fois à la 
charge , eut quatre chevaux tuez fous 
Iny l^s eftre blclïe. Mais les Danois ’ 
foiitcnus par les Hollandois, le ralie- 
rentj & plus forts en nombre poufle- 
rentlcs Suédois dans Niebourg. Les 
vaincus fe rendirent à difcrctionj &. 
perdirent quatre mille hommes j ou 
tuez ou prifonniers , leur bagage, 
leur artillerie , & leurs munitions. 

Pour le Comte Philippe Palatin , lors 
qu’il vit la bataille perdue , il s’em- 
barqua fans entrer dans la Ville ; & 
pafla dans la Selande , où il porta au 
Roy la première nouvelle de cette dé- 
faite. Le meme jour b fut encore y 
mal-heureux aux Suédois dans la Pruf- Novembi. 
fe. LubomirfKy, par l’ordre de Ca- i6j?. 
fimir qui cftoit à Dantzic alla avec 
l’armce & ceux de Dantzic attaquer 
le fort de la telle fur la VVilliillc, 
dont les Suédois fe fervoient pour 
bloquer la Ville ; & ayant réduit les 
alîîcscz à l’extrémité de tout:s chofes» 
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fur tout à celle de bois & de fel , 
les obligea de le rendre à corn- 
pofition & les fit conduire à Am- 
clam. Ceux de Coppenbagen 
ayant receu la nouvelle de la vi<Stoire 
a ly. de de Niebore, en a firent des rcjoüifi. 
MoYcmb. (ànccs publiques ; ôc la nuit même ils 
firent une furieufe Ibrtie fur les Sué- 
dois fous la conduite de Frédéric Ale- 
feld Les ayant furpris, ils en tail- 
lèrent en pièce une partie} & obli- 
gèrent l’autre à fc retirer. Ils firent 
, fommer les Gouverneurs Suedoisdes 
ides voifincs d’en fortir , & y entrè- 
rent làns refiftancc. Ainfi ils remer- 
cièrent Dieu par des prières folcm- 
nclles ; & palTerent le refte du jour , 
& toute la nuit à boire ôc manger. 
Quatre jours apres pour redoubler 
if 19 de leur joye les Hollandois y firent ^ 
Movcnib i ntrer trente Navires pleins de vivres ; 
& les déchargèrent dans la Ville, 
dont les habitans avoient grand bc- 
ibin, Charles éleva fa confiance au 
defTus de tant de mal-heurs ; & en- 
voya de nouvelles trouppes a Cop- 
penhagen pour blocquer la Ville, 
Ayant envoyé un AmbalTadeur exrra- 
’v ordinaire en Hollande , les Eftats Ge- 
neraux ' 
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Suédois qu’ils tcnoient prifonniers. A» 

lors les Impériaux a forcirent de la Po- ^ ^ 

meranie; & fc retirèrent pour hy verner 

dans la Silejfîe , ou dans le Duché de 

Melxelbourg. Ainfi ils levèrent le 

fiege qu’ils avoient mis devant Ste-r 

tin depuis la fin du mois d’Aouft, 

Le Comte de Sourche Lieutenant de 
l’Empereur l’avoit toûjours attaque j 
& VVurts toûjours défendu avec 
autant de valeur , de prudence, &dc 
vigilance que fon fc puifle imaginer. 

Car il fit de frequentes & de fu- 
rieufes forties fiir les ennemis : il 
CUC foin de faire éteindre ks feux, 
que les ^enades lancées dans la Ville, 
y allumoient en divers lieux : il y fie 
entrer continuellement des munitions 
de guerre & de bouche : il empefeha 
toûjours'que l’cnnemy ne fè faifift de- », 
Fcmboucheur de l’Oder j il employas, 
îa douceur & la menace pour préve- 
nir, & pour cmpelcher les feditionsï 
& toute forte d’artifice pour décou- 
vrir ceux qui favorifoient les aflîegeans,. . 

Lafare Kagc Chef des Suédois entra - 
dans la Norvegue j & défit prés de b h xf. ^0 
Bahus huit cens chevaux , que eom- Dcccmb» 
mandoit BielKC Seigneur Danois. Ce- 
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ncraux des Provinccs-Unies firent la 
paix avec luy -, & délivrèrent tous les 
pendant les Ambafiàdeurs qui s’en- 
treinettoicnt de la paix, prirent le 
temps des dilgraccs de Charles pour 
Je vifiterj & luy en firent de nou- 
velles inftances , pour l’y diJpofer. 
Mais il demeura ferme dans les pre- 
miers fentimens ; & leur dit que 
quand il auroit regagné les avantages 
qu’il avoir perdu, il fe rcndroitplus 
traitable , & qu’il vouloir que la paix 
fuft un effet de fa generofité,*& non 
pas du defordre de fes affaires. Il 
voulut ncanrmoins ne point paroiftre 
cnnemy de tout accommodement; ài 
remit à leur déclarer fa dernierc rc- 
folution , lors qu’il en auroit conféré 
avec les Eftars de fon Royaume. 

^ |. de II convoqua les Eftats a a Got- 
lanvicr ' tcmbourg , où il fit fon entrée ; & y 
* affifta, donna fceance à fon fils encore 
enfant, qu’il fit reconnoiftre fon fuc- 
celfeur. Efiant allé fur la frontière 
du Royaume , pour y régler quelques 
affaires , il tomba malade à fon re- 
tour par les chemins d’une fièvre pour- 
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trois mois. Il déclara la Reyne la 
femme Regente par fon teftament ; . 

fbn frere Jean-Adolphe Palatin pour 
fon Lieutenant General dans le Royau- 
me i & nomma Confeillers d’Eftac 
le Comte VVrangel , Grand Admirai, 
Magnus Gabriel de la Gardie Grand 
Chancelier , & le Comte Flaming 
Grand Trcibrier de Suede. Il cftoit 
de petite taille , agréable de vifage , 
plein d’efprir , prudent , vaillant , gé- 
néreux J bien-failànt , liberal fans pro- 
f-ifion , ferme dans fes refolutions , 
infatigable au travail , fincere dans 
l’adminillration de la Jufticc, jaloux 
de fa gloire j & a6tif au de -U de toute 
imagination. Aullî fit-il la guerre en 
même temps dans la Pologne, dans 
la PrufTe , dans la Livonie, dans l’ifie 
de Fuinen, dans la Judlande , dans 
la Scannie , dans la Poméranie , dans 
rHohàce , 8c une infinité de voyages . 
en ces divers lieux. Quoy que la for- 
tune luy eut efté contraire fur la fin 
de fa vie , il avoir rendu les armes de 
Suède fi redoutables à. fes ennemis’, que 
par le traitté de paix , qui fut fût à 
Oliva prés de Dantzic , le Roy Fri- 
denc fut contrÿnt d’executer ccluy de 


La Vie de Charles Gustave, 
Rochild , & Jean Cafimir Roy de 
Pologne de renoncer à fes prétentions 
fur la Couronne de Suede. Charles 
de Bavière fils unique 6c fucccfièur 
d’un Prince fi magnanime , fut élevé 
ibus la tutelle do la Mère, & du Sé- 
nat } & depuis il a donné des preuves 
de fon courage & de fa valeur. 



Extrdt du PrinjUegeduRpy^ 


P Ar grâce & Privilège du Roy,, 
donné û Chaville le jo. Aouft 
1^85. Signé tE Petit , & (èellé , il 
cil permis à Claude Barbin , d’im- 
primer ou faire imprimer les Vies de 
Gufiave jidolphe dit te Grand ^ *^y 
de Suede'i ^ de Charles Guftave di^ 
xième de Nom 5 aujfs Roy de S'uede , & 
ce pendant le temps & cfpacc de /îx 
ans , à commencer du jour qu’elles 
feront achevées d’imprimer : Faifant 
défenccs à tous Imprimeurs, Libraires; 
Sc autres de contrefaire ny faire con- 
trefaire Icfdites Vies en tout ou en 
partie, à peine de quinze cent livres, 
d’amende , confi (cation des Exem- 
plaires , & de tous dépens , dommages. 
&c interefts , ain/î qu’il eftplus aulong^ 
contenu efdites Lettres. 

Req^iftrê fier le Livre de la Commtü 
nauté des Libraires & Imprimeurs de 
Raris^» Ce ii* Septembre 1(185. 

Signe,. G, Angot, Syndic 


Ec ledit fleur Barbin a afTocic audit ‘ ^ 
Privilège la vefvc Bieftxens , pour en g 
jouir conjointement avec luy , pendant 
le temps porté par iceluy , fuivant l*ao ‘vJ 
cord fait entr’eux. . .. . . 


Achevé ffnprlmer le dernlei/) 
Décembre s6B^, 
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